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DÉDICACE 


.1  /).  Unmon  Mencudez  Pid.i/,  de  In  Real  Academia 
Espaùola  de  la  lengiia,  Professeur  à  F [niversifé  de 
Madrid. 

Mon   cher  ami, 

C'est  à  vous  que  j'ofFre  ce  livre.  C'est  pour  moi  le 
plus  vif  des  plaisirs  et  c'est  aussi  le  plus  strict  des  devoirs. 
C'est  bien  à  un  Espagnol  qu'il  devait  être  dédié  et  à 
vous  plus  justement  qu'à  tout  autre. 

.  Le  manuscrit  qui  en  a  fourni  la  matière  est  propriété 
espagnole.  Il  appartient  à  la  Bibliothèque  Nationale  de 
Madrid.  C'est  là  que  j'en  ai  pris  copie,  dans  celte  salle, 
la  piemière  qu  on  trouve  à  gauche  en  entrant,  où  il  fait 
si  bon  travailler  sous  un  conservateur  si  modeste,  si 
simple,  si  abordable  et  serviable,  au  milieu  d'un  person- 
nel dont  le  plus  court  et  le  plus  complet  éloge  est  de 
dire  qu'il  ressemble  à  son  chef. 

C'est  un  Espagnol,  Milâ  y  Fontanals  (|ui,  le  premier,  a 
su  reconnaître  dans  ce  langage  ((  d'une  singularité  rela- 
tive »,  un  dialecte  gascon  du  xiv^  siècle.  C'est  grâce  à 
lui  que  nous  sommes  rentrés  en  possession  de  ces  deux 
clergies  que  nous  avions  laissé  tomber  en  déshérence  et 
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sur  lesquelles  nous  ne  songions  pas  à  revendiquer  nos 
droits  malgré  notre  pénurie  en  vieux  textes  littéraires. 
Celte  restitution  fut  d'autant  plus  généreuse  de  sa  part, 
qu'il  était  Catalan,  que  c'est  à  la  littérature  catalane 
qu'on  attribuait  ces  traductions  et  qu'il  lui  fallut,  pour 
nous  les  restituer,  dépouiller  sa  chère  petite  patrie  d'une 
œuvre  qu'il  jugeait  «  importante  ».  Pouvons-nous  aujour- 
dliui  présenter  au  public  celte  même  œuvre  sans  nous 
faire  accompagner  de  celui  qui  nous  l'a  rendue,  ou,  à 
son  défaut,  de  ses  ayants  droit?  Or  quel  plus  légitime 
héritier  de  l'auteur  de  la  Poesla  heroica,  popular  que 
l'auteur  des  In  juntes  de  LnrH  et  de  tant  d'admirables 
travaux  sur  les  cantares  de  gesfn^  les  ronmnces  ou  les 
crônicas,  qui  vous  ont  si  vite  et  si  légitimement  ouvert 
les  portes  de  l'Académie.  C'est  donc  entre  vos  mains 
que,  au  nom  de  la  Gascogne,  je  dois  payer  la  dette  de 
reconnaissance  contractée  envers  ce  grand  savant  aujour- 
d'hui défunt. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Vous  avez  encore,  sur  mon  édi- 
tion, des  droits  personnels  (jue  vous  n'avez  hérités  de 
personne.  Ici  point  n'est  besoin  de  démonstration,  racon- 
ter suffit. 

Dès  1900,  sauf  erreur,  j'avais  déjà  copié  la  C/erc/ie  de 
Discipline,  me  promettant  d'y  ajouter  bientôt  la  C/erc/ie 
de  Moralilalz.  Les  années  passaient  :  la  copie  faite  dor- 
mait dans  mes  cartons  et  l'autre nç  se  faisait  point. 

Je  m'étais  laissé  distraire  de  ce  genre  de  travaux.  Je  me 
disais  parfois  qu'il  pourrait  s'écouler  bien  des  jours  avant 
qu'un  nouveau  professeur   d'espagnol,  doublé  d'un  gas- 
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COU  cl  IVollc  de  (|iiclqiie  science  paléop^raphique,  levinl 
à  Madrid  ;  (jue  ma  pelile  patrie  risquait  fort  de  ne  point 
connaître  de  longtemps,  de  ne  connaître  jamais,  peut- 
être,  cette  œuvre  qui  pourrait  pourtant  lui  causer  quelque 
joie  en  enrichissant  un  peu  sa  vieille  litlërature  si  pauvre. 
Il  s'en  éveillait  quelque  remords  en  moi,  mais  ma  dis- 
traction restait  la  plus  forte. 

Il  me  serait  difficile  d'expliquer  comment  un  homme 
aussi  laborieux  que  vous  1  êtes,  put  conserver  quelque 
amitié  pour  un  paresseux  tel  que  moi  et  m'inviter  à  pas- 
ser une  partie  de  mes  vacances  avec  lui  et  les  siens  au 
Paular,  dans  ce  frais,  touffu  et  riant  vallon  de  Suisse, 
égaré  au  milieu  des  arides  paysages,  dénudés  et  graves 
de  la  Castille.  Il  en  fut  ainsi  pourtant  et  vers  le  20  août 
1904,  après  avoir  fait  en  diligence  pendant  toute  une 
nuit  et  la  moitié  d'un  jour,  un  de  ces  voyages  toujours 
longs  à  plaisir,  si  courts  pussent-ils  être,  accidentés  et 
pittoresques,  comme  on  n'en  fait  plus  qu'en  Espagne,  je 
débarquai  tout  joyeux  à  Rascafria. 

Vous  m'y  attendiez,  en  giboyant  aux  ronifinces,  armé 
d'un  phonographe  qui  vous  servait  à  deux  fins  :  parfois  à 
enregistrer  la  fonarJa,  quand  elle  en  valait  la  peine  ;  le 
plus  souvent  à  amadouer  les  détenteurs  de  la  précieuse 
tradition,  en  régalant  de  quelque  air  de  musique  et  de 
danse,  ces  gens  si  friands  de  l'une  et  de  l'autre.  \  ous 
rappelez-vous  cette  jeune  paysanne  comme  elle  écoutait 
l'une  de  \os  Jotcts,  comme  ses  pieds  se  mirent  à  frétiller 
d'eux-mêmes,  et  comme  au  milieu  d'étrangers  et  d'é- 
trangères qui  l'intimidaient  quelque  peu,  elle  ne  s'en 
écria  pas  moins  :  \pero,  chicos,  esto  se  bniln\  avec  une 
PC 
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joyeuse  surprise  qu'un  si  bel  instrument  d'un  monsieur 
si  savant  de  Madrid  daignât  ainsi  se  mettre  à  la  portée 
de  ses  goûts  et  un  profond  étonnement  aussi,  puisque 
cela  se  dansait,  que  personne  ne  dansât  ! 

Quelques  instants  après  mon  arrivée,  vous  m'instal- 
liez avec  vous,  à  la  vieille  chartreuse  du  Paular,  dans 
votre  famille,  comme  si  j  eusse  été,  non  un  ami,  mais 
un  frère.  Je  retrouvai  là  et  j  appris,  en  la  connaissant 
mieux,  à  estimer  davantage  encore  Doiïa  Maria,  votre 
admiraJDle  compagne,  toute  simple,  toute  bonne,  toute 
laborieuse  comme  vous  ;  entendue  en  cuisine  non 
moins  qu  eu  philologie;  qui  trouve  moyen  de  diriger 
votre  ménage,  de  nourrir  vos  enfants,  de  collaborer  à  vos 
travaux  et  d  en  faire  de  personnels.  Dieu  veuille  qu'elle 
ne  préjuge  point  trop  de  ses  forces  et  qu'elle  ne  suc- 
combe pas  sous  cette  multiple  et  écrasante  besogne. 

Je  vis,  pour  la  première  fois,  le  petit  Uamoncito,  et  je 
me  plus  à  rêver  dans  cet  enfant  déjà  si  éveillé,  l'espoir 
au  berceau,  et  bien  souvent  sur  vos  bras,  de  la  philolo- 
gie et  peut-être,  qui  sait,  de  l'épopée  espagnole.  Qu'y 
aurait-il  délonnant  à  ce  que,  fds  d'un  tel  père  et  d'une 
telle  mère  qui  mieux  que  personne  connaissent  et  mieux 
que  personne  sentent  la  poésie  populaire,  grandi  dans 
une  atmosphère  saturée  de  ronifinces  et  de  cantiires  de 
(jesta,  il  trouve  en  lui  de  quoi  faire,  même  en  ces  temps 
de  prose,  cette  Iliade  ou  cette  Enéide  que  Myo  Cid  et 
YArriucnna  promettent  mais  ne  donnent  point,  et  qui 
sont  bien  dues  à  1  T^spagne  après  tant  de  siècles  d'hé- 
roïsme continu  et  d'avenlures  merveilleuses. 

Jimena,  votre  aînée,  n'était  pas  là.    Une   épidémie  de 
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coqiieluclie,  alarmant  voire  lendre^^se,  l'avail  t'ait  éloigner 
et  envoyer  à  lUiri^o^^,  cliez  son  oncle  le  gonverneur.  Mais 
de  temps  en  temps,  an  sortir  de  table,  vons  aviez  l'aim 
encore  et  soit' d'entendre  votre  fdlette.  Alors  on  mettait 
an  phonographe  certain  cylindre  soignensement  conservé 
et  nne  voix  de  trois  ans,  déjà  forte,  comme  il  convient  à 
nne  (]himène  espagnole,  nons  chantait  le  romance  de 
Don  lUieso  : 

que  yo   nu  .soy  inora 

ni  fia  de  judia 

soy  una  cri-stiana 

de  nombre  Maria 

Le  père  était  ravi  et  anssi.  à  certaines  formes  astu- 
riennes,  le  fervent  dune  de  ces  petites  patries,  foyers  de 
ces  intenses  amours  qui  rayonnent  de  là  jusques  aux  con- 
fins des  plus  grandes. 

^'ous  m'emmeniez  avec  vous  faire  la  chasse  à  vos 
chers  romances  ou  encore  courir  cette  .sierra  dont  vons 
êtes  l'amant  passionné,  jusqu'au  lieventôn.  jusqu'au  fier 
sommet  de  Penalara  et  jusqu'au  port  de  Lozoya  par  où, 
il  y  a  quelques  siècles,  allait  de  Hita  à  Ségovie  le  parfois 
fort  édifiant  et  souvent  fort  scandaleux  archiprêtre  Juan 
lluiz  :  plus  scandaleux  qu  édifiant  tandis  qu  il  crayonne, 
an  passage,  ces  vachères  qn'il  voyait  monstrueuses  à  tra- 
vers les  brouillards  de  la  montai^nie  et  les  peurs  feintes 
on  réelles  qu'elles  lui  causaient,  et  rythme  de  lestes  ser- 
ranillas,  sans  doute  sur  les  cadences  courtes  et  vives  des 
grelots  de  cette  mule  qu'il  y  perdit. 

Au  retour  de  ces  excursions,  tandis  (pie  toujours  las 
et  veule.  malgré    les   généreux    bouillons    au    Jerez    de 
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Dofia  Maria,  je  m  en  allais  faire  d'inlerniinables  siestes, 
vous  autres,  les  infatigables,  vous  vous  mettiez  à  inven- 
torier  le  butin  du  jour  ou  de  la  veille,  ou  à  préparer  la 
seconde  édition  de  cette  «  gr^tmaliquilhi  »,  comme  vous 
disiez  modestement,  dont  la  première,  à  peine  parue, 
était  déjà  épuisée. 

Le  soir,  après  souper,  pendant  qu'on  rangeait  le 
ménage,  nous  allions  tous  deux  nous  promener  dans  le 
cercado  de  Lis  co/orinas,  ces  mères  farouches  à  la  robe 
baie,  dont  les  iils  paîtraient  peut-être  quelque  jour  les 
gras  herbages  de  la  xVIunoza,  et,  après  avoir  bu  les  eaux 
généreuses  du  Jarama,  iraient  bravement  rougir  de  leur 
sang  le  redondel  madrilène.  Je  n'étais  pas  très  rassuré 
lors  de  nos  premières  sorties  et  il  me  semblait  parfois, 
aux  clartés  incertaines  et  fantasmatiques  de  la  lune,  voir 
émerger  des  touffes  de  reJjoUedos,  le  croisi^ant  inquiétant 
de  leurs  cornes  effilées.  Mais  il  me  fallut  bien  vite  recon- 
naître qu'en  cette  chevaleresque  terre  d'Espagne,  le 
bétail  lui-même  est  noble,  n'assaille  qu'en  face  qui  le 
provoque  et  ne  sait  point  donner  la  cornadn  del  picaro. 

Nous  nous  j)romenions  là  jusqu'à  neuf,  dix  heures  ou 
plus    lard,  sous  le  ciel  le  plus  pur,  le   plus  serein  qu'on 

puisse  voiret  le  plus  fourmillant  détoiles C'était  avant 

que  M.  A  iviani  ne  les  éteigne. 

Dans  l'air  frais,  sous  le  iirmamenl  radieux,  nous  devi- 
sions de  toutes  choses  :  d'une  étymologie,  d'une  loi  pho- 
nétique ;  des  travaux  que  vous  aviez  sur  le  métier,  de 
ceux  que  je  devrais  mettre  sur  le  mien  ;  de  nos  amis,  de 
nos  parents,  de  nos  maîtres  aimés  ;  de  la  patrie,  de  Dieu, 
de  l'àme A'ous  me  disiez  votre  amour  du  travail   avec 
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oel  acct'iil  siniplt'  el  vrai,  le  inènie.  sans  (loiile,  donl 
deux  ans  plus  toi  vous  aviez  déclaré  en  enlranl  à  T Aca- 
démie :  «  Amo  el  trnlmja  como  lu  vida  wismn  y  traba- 
jaré  nqui  si  puedo  ser  util  en  /i/(/o.  » 

Eu  vous  voyant  faire,  en  vous  écoutant  parler,  la 
lièvre  me  prend  à  mon  tour,  et  voilà  que  je  veux  rentrer 
à  Madrid,  achever  ma  copie,  Téditer  et  vous  la  dédier, 
et  ce  ne  sera  que  justice  puisque,  sans  vous,  elle  ne  se 
serait  jamais  finie. 

Un  beau  matin  donc,  alors  que  de  tous  côtés  les  gazons  se 
Y)\L[uen[despcinfnpfistores,  gracieux  avant-coureurs  de  l'au- 
tomne, nous  partons  à  pied  ;  ;  que  eso  es  de  valientes  !  nous 
dit  el  S''  Secretario  de  Rascafria,  que  nous  rencontrons 
en  roule,  contbrlablemenl  assis  sur  un  cheval,  et  après 
être,  plus  haut  que  les  camhrones,  montés  jusqu'au  Port 

que  era  de  la  Fuenfria  ij  es  hoy  del  Bevenlùn 

(sauf  erreur  dans  le  premier  hémistiche)  à  force  de  des- 
cendre et  de  descendre,  de  cnnchal  en  canchal.  nous 
arrivons  à  la  Granja.  Là  nous  faisons  un  bon  déjeuner  à  la 
Fonda  de  Embajadores,  si  je  ne  me  trompe,  et  puis  nous 
nous  séparons,  ^'ous  reprenez  le  chemin  de  la  sierra  et 
je  vous  regarde  zigzaguer  vers  les  cimes. tant  que  je  puis 
vous  voir  et  lorsque  vous  disparaissez  tout  à  fait,  une 
grande  mélancolie  m'envahit,  je  regrette  déjà  ma  déci- 
sion et  je  me  dis  qu'une  heure  de  plus  passée  avec  vous 
et  les  vôtres  aurait  mieux  valu  que  la  meilleure  des  édi- 
tions de  toutes  les  clergies  du  monde....  et  surtout  que 
celle  qui  vous  est  offerte. 
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A'ous  VOUS  allendiez  certainement  à  ce  que  je  vous 
dise  si  Pierre  Alphonse  a  bien  pu  être  Tauteur  de  la 
Cferc/ie  de  Moralilatz  et,  s'il  n'a  pu  Têlre,  pourquoi  on 
la  lui  a  attribuée  ;  quelles  sont  les  relations  de  ces  textes 
avec  leurs  originaux  français  et  latins  qui,  pour  la  Cler- 
gie  de  Discipline  du  moins,  sont  bien  connus  ;  quels  sont 
les  défauts  et  les  qualités  de  cette  prose  gasconne  ;  etc., 
etc.  Je  vous  sers  en  tout  et  pour  tout  un  mauvais  exposé 
de  la  conjugaison.  Car  que  peut  valoir  aux  yeux  du 
méthodique  philologue  que  vous  êtes,  ce  chapitre  isolé 
de  morphologie  et  qui  ne  repose  point  sur  l'indispensable 
étude  phonétique  ? 

Pourquoi  donc  ce  livre  incomplet  ?  Pourrjuoi  recon- 
naître si  chichement  une  hospitalité  qui  fut  si  généreuse? 
Serait-ce  un  retour  à  mes  anciens  dégoûts  et  à  mon 
ancienne  paresse  ? 

Jamais  je  ne  trouvai  plus  attrayant  le  labeur  philolo- 
gique malgré  toute  rinsufiîsance  de  ma  science  qui  me 
le  rend  pénible  et  ingrat,  et  jamais  je  n'aurais  d'une 
plus  joyeuse  ardeur  consacré  tous  mes  loisirs  à  l'étude 
de  ma  langue  maternelle  :  dialecte  obscur  si  Ton  veut, 
mais  que  d'humbles  mères  sont  plus  aimées  que  des 
mères  de  rois,  de  ceux  de  leurs  fils,  du  moins,  restés 
humbles  comme  elles  !  Car  celle-ci  a  été  reniée  par  d'il- 
lustres enfants,  par  Montaigne  qui  lui  fît  de  superbes 
adieux,  par  Montluc  et  Montesquieu  :  cœurs  secs  qui  ne 
trouvèrent  pas  un  mot  à  lui  dire  en  la  quittant  pour  aller 
chercher  fortune  en  France  ;  par  d'autres  encore,  et 
voilà  pourquoi  elle  n'a  point  des  (Servantes  et  des  Cal- 
deron  à  comparer  aux  vôtres. 
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Mais,  quoi  donc?  Ces  clergies,  en  cours  d'œuvre,  ne 
m'auraient-elles  pas  paru  assez  dignes  d'intérêt  pour  leur 
consacrer  plus  longtemps  mes  veilles?  Vous  savez  bien 
qu'il  n'est  point  de  vieux  textes  insignifiants  pour  le  philo- 
logue. Ceux-ci  d'ailleurs  ne  manquent  point  de  valeur.  Le 
Gascon  en  est  parfois  un  peu  mêlé  de  Français,  mais  cette 
langue  plus  ou  moins  macaronique  n  est-elle  pas  le  fait  de 
presque  toutes  les  traductions,  de  celles  du  moins  qui  se 
trouvent  au  berceau  des  littératures.  Le  style,  par  ailleurs, 
est  assez  inexpérimenté,  surtout  dans  les  parties  didac- 
tiques, de  raisonnement,  abstraites  :  qui  ne  s'y  attendait? 
Il  est  moins  gauche  ailleurs,  pour  détailler  un  conte  par 
exemple  ou  frapper  une  sentence.  Il  me  semble  que  là, 
plus  d'une  fois,  il  égale  son  original  si  même  il  ne  le 
dépasse.  On  sait,  aussi,  vivement  alterner  les  répliques 
d'un  dialogue,  celui  de  Seguretatei  de  Paor  par  exemple 
(p.  94  sq.).  Pour  le  fond  on  sent  peut-être  un  peu  trop 
dans  la  Clergie  de  Discipline  que  l'auteur  est  un  Juif 
converti  que  sa  foi  nouvelle  n'a  pas  encore  dégoûté  de 
certains  contes  orientaux  par  trop  méprisants  et  injustes 
pour  la  femme,  pour  la  femme  chrétienne  du  moins.  La 
(Clergie  de  moralités  manque  évidemment  de  théories 
originales  autant  qu'elle  abonde  en  divisions,  subdivi- 
sions et  définitions  maladroites.  Mais,  en  somme,  on 
trouve  dans  l'un  et  l'autre  ouvrage  des  idées  plus  saines 
que  dans  la  plupart  des  productions  modernes.  Autour 
de  ces  quelques  brutalités  et  nombreuses  gaucheries  que 
nous  venons  de  signaler,  règne  un  bon  air  de  morale  chré- 
tienne qui  vivifie  au  sortir  des  atmosphères  délétères  de 
nos  contes  réalistes  et  de  ces  singuliers  traités  de  morale 
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sans  obligations  ni  sanctions,  responsables  de  nos 
«  apaches  »  de  la  basse  ou  de  la  haute  classe  :  ces  der- 
niers plus  connus  sous  le  nom  moins  exact  de  c<  sur- 
hommes ».  De  sorte  que,  tout  pesé,  il  vaudrait  mieux  et 
pour  les  individus,  et  pour  les  familles,  et  pour  les  socié- 
tés que  Ton  lût  Pierre  Alphonse  que  Maupassant  ou 
Guyau  par  exemple,  malgré  toute  la  supériorité  artis- 
tique que  peuvent  avoir  ces  derniers  :  il  y  aurait  moins 
de  neurasthénies,  moins  de  divorces  et  moins  d  anar- 
chie. Toutes  leurs  excellences  de  fond  et  de  forme,  pour 
qui  juge  sainement,  valent-elles  donc  cette  courte  for- 
mule, par  exemple,  où  est  résumée  toute  la  sagesse  divine 
et  humaine  :  «  Fais  pour  l'autre  monde  tout  comme  si  tu 
devais  mourir  incontinent  et  pour  celui-ci  comme  si  tu 
devais  toujours  vivre  »  (p.  61,  1.  21-23  i. 

Quoique,  à  vous  dire  toute  ma  pensée,  sans  respect 
humain,  dùssiez-vous  la  trouver  bien  étrange  en  ce  xx® 
siècle,  si  ces  deux  versions,  comme  il  est  fort  probable, 
ont  été  faites  dans  un  monastère,  je  m'étonne  que  des 
moines  qui  ont  à  leur  disposition  les  Saintes-Ecritures, 
les  Pères  de  1" Eglise,  tous  les  trésors  de  la  littérature 
sacrée,  le  plus  pur  froment,  aient  employé  leur  temps  à 
traduire  des  œuvres  de  ce  genre  où  le  bon  grain  est  mêlé 
de  force  balle  et  de  quelque  ordure  ;  et  qu'ayant  la  huche 
pleine  du  meilleur  pain,  ils  s'en  aillent  au  dehorsquéter 
du  gland.  Mais  il  est  vrai  aussi  que  c'est  du  gland  d'Es- 
pagne, de  cette  ghms  hiberica  dont  se  régalaient  à  Rome 
les  gourmets,  contemporains  de  A'arron  (cf.  Aulu-Gelle, 
Xuits....  ^T,  XVI,  5;  éd.  Hertz;  ;  qui  faisait  si  éloquem- 
ment  divaguer  D.  Quichotte  sur  l'âge  d'or,  certain  soir, 
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parmi  les  clicvriers  do  la  Sierra-Morena,  el  (jiii  se  ^el•t 
encore  aiijoUrd  hui  avec  aiilani  on  j)lus  d  honneur  que 
Taniande  ou  la  noiselle  sur  les  lahles  dKxli'eniailure  el 
même  de  Madrid,  lîien  ne  nous  empêche  de  supposer, 
el  la  charilé  nous  y  invile,  cpie  nos  religieux  se  procu- 
rèrenl  ce  gland  sucré,  donl  la  douceur  conserve  une 
légère  amerlumc.  pour  atlriander  ceux  de  leurs  conlem- 
porains  égarés  vers  les  Iroupeaux  d  Kpicure,  el  le  leur 
offrir  comme  nourriture  de  transition  enlre  les  glands 
âpres  dont  ils  se  repaissaient  dans  les  forêts  du  vice  et  le 
doux  pain  du  ciel  qu'ils  savoureraient  dans  la  maison,  du 
Seigneur.  Puisse-t-il,  encore  aujourd  hui,  servir  aux 
mêmes  fins,  si,  comme  nous  le  craignons  fort,  parmi  la 
douzaine  de  gasconnisantsqui  nous  liront,  il  en  est  quel- 
qu'un dont  le  goût  se  soit  ainsi  dépravé.  Ce  serait,  aux 
yeux  de  ma  conscience,  la  meilleure  justification  de  ce 
livre  que  je  laisse  incomplet  parce  que  Dieu  m'a  fait  la 
grâce  de  m'appeler  à  d  autres  travaux,  et  que,  lorsque 
Dieu  appelle,  il  est  bon  de  poser  le  plus  vile  possible  ce 
qu'on  avait  dans  les  mains  et  d'accourir  stufim  reliclis 
relibus. 

^  ous,  cependant,  que  rien  ne  sollicite  de  délaisser 
vos  chères  études,  poursuivez-les  dans  la  joie,  ^'ous 
avez  reçu  une  trop  forte  culture  chrétienne  pour  oublier 
la  «  grande  curiosité  »  et  l'unique  nécessaire  tandis  que 
vous  vaquerez  aux  mille  soins  et  dix  mille  fiches,  de 
la  petite  et  facultative  ;  et  vous  saurez  encore  faire 
servir  la   petite   aux  intérêts   de  la   grande. 

Si  nombreux  soient-ils  aujourd  hui,    ne    soyez  pas  de 
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ceux  qui  déclarent  que  la  science  se  suffît  à  elle-même. 
Arislole  pouvait  le  dire  aux  temps  où  il  vivait,  il  n'est 
plus  permis  de  le  répéter  depuis  qu  a  été  promulguée  la 
Loi  de  Grâce.  Savoir  pour  le  plaisir  de  savoir  et  de 
raconter  en  petit  comité  ce  qu'on  sait,  sans  plus,  sauf, 
bien  entendu,  un  léger  rengorgement,  si  modeste  soil- 
on.  nest  que  le  fait  des  commères  et  cela  ravale  la 
science  à  n'être  qu'un  pur  commérage,  plus  laborieux 
que  les  autres,  voilà  tout.  Mais  en  sera-t-il  plus  méri- 
toire, chez  ceux,  surtout,  pour  qui  l'étude  est  un  plaisir, 
une  passion  ?  Qui  distinguera  ce  savant  qui  passe  ses 
jours  et  ses  nuits  à  sa  table  de  travail,  de  ce  joueur  qui 
les  passe  à  la  table  de  jeu  ?  Quelle  différence  établir 
entre   ces  deux  parfaits  égoïstes  ? 

Vous  serez  de  ceux  qui  craignent  de  voir  peser  sur 
eux  la  terrible  menace  :  a  Malheur  à  la  science  qui'  ne 
se    change  pas  en  amour.  » 

Xe  gardez  pas  pour  quelques  spécialistes  et  quelques 
amateurs  ces  trésors  de  beautés  morales  et  littéraires 
que  renferme  le  glorieux  passé  de  la  grande  Nation 
Catholique.  Songez  à  tous  vos  pauvres  intellectuels, 
presque  aussi  ignorants  de  ces  richesses  que  les  derniers 
des  illettrés.  Car  ils  sont  plus  curieux  des  pires  choses 
de  l'étranger  que  des  plus  belles  de  leur  histoire  et  de 
leur  littérature.  C'est  ainsi  qu'ils  arrivent  à  former  cette 
belle  collection  de  "  déracinés  "  non  plus  de  leur  pro- 
vince, comme  ceux  de  M.  Maurice  Barrés,  mais,  ce  qui 
est  bien  plus  grave,  de  leur  patrie  même,  dont  ils 
i<Tnorent  tout,  parfois  jusqu'à  la  pure  langue.  Vous  leur 
ferez    certainement  une  grande  charité  en  les  obligeant 
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à  rt'fomiuilit.'.  cii  (jiu-I([ik*  \i\vc  de  lec-liii'c  ai^réiiljk'  et 
facile  les  iiilellerliiels  nOnl  ])as  liiilelligence  labo- 
rieuse) qu'ils  11  Oui  pas  besoin  d'aller  au  dehors  prosli- 
hier  leur  adniiralion,  qu'ils  Irouveroiil  à  la  placer  lioiiiiê- 
lemenl  chez  eux.  si  riches  en  soieul-ils. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  encore.  Le  hanquel  de  volie 
science  sera  un  banquet  chrétien,  le  banrpiet  du  bon 
riche,  d'où  n'est  point  repoussé  Lazare;  oîi  il  trouve  au 
contraire  son  couvert  déjà  mis,  lorsqu'il  se  présente;  où 
il  est  prié,  lorsqu'il  n'ose  venir,  et  si.  j)ar  honle  plus  que 
par  dédain,  il  ne  se  rend  pas  à  l'invitation,  on  va  le 
chercher  par  les  carrefours,  les  tavernes  et  les  bouges;  à 
travers  champs,  fouillant  les   fossés  et  battant  les  haies. 

^'ous  lavez  remar(]ué  dans  vos  excursions  du  Paular 
ou  d'ailleurs  et  le  remarquez  tous  les  jours  à  Madrid  :  la 
tradition  populaire  s'est  fort  appauvrie  et  avilie,  et.  avec 
elle.  1  àme  de  vos  paysans  et  de  vos  ouvriers.  Du  meilleur 
de  tout  ce  qu'ils  ont  oublié  et  que  vous  retrouvez  dans 
les  cnn/iires  de  (jesta.  les  romanceros  ou  les  crnniats  vous 
leur  ferez  de  bons  petits  manuels  à  bon  marché  où  ils  le 
réapprendront  en  apprenant  à  lire  et  à  chanter  dans 
toutes  les  écoles  primaires,  leur  réinfusant  ainsi  1  àme 
espaijnole  des  époques  de  gloire,  à  la  fois  si  religieuse, 
si  héroïque  et  si  positive,  qui  fit  la  grandeur  du  J)ays  et 
pourrait  la  refaire  un  jour  :  cette  àme  de  Myo  Cid 
croyant  et  pratiquant  jusqu'à  dire  l'ofïice.  à  la  façon  d'un 
religieux  de  chœur,  avec  .\Iinaya  et  les  meilleurs  de  sa 
maisnie;  fidèle  à  son  Dieu  et  par  suite  à  son  roi.  même 
injuste;  et,  cela  va  sans  dire,  à  sa  Chimène  dont  il  ne  se 
sépare   que  «   comme    l  ongle    se    sépare  de   la  chair  •>  ; 

Dui.AMiN.  —  l'ieres  Alf'nnse.  b 
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aimant  ses   filles,  «  ces  membranes  de  son  cœur  »,  dun 
amour  qui  ne  s'évapore  pas  en  tirades  vaines,  mais  s  oc- 
cupe utilement  de   les   faire  vivre  et  de  les  établir  pour 
le  mieux;  bon  catholique,  dis-je,  bon  vassal,  bon  époux 
et  bon   père,   mais    tout  aussi  bon  chevalier  :  volontiers 
prudent    et    politique,  il  est   vrai,  et    d'esprit  pondéré- 
ment  aventureux,  sans  doute  ;  ne  partant  pas  contre  les 
moulins  à  vent,  n  allant  chercher  ni  les  Mores  au  Maroc, 
ni   les  lions  dans  leur  cage  ;  mais  ne  les  fuyant  pas  s'ils 
vic'uueul  le   U'ouver  et  les  ramenant  lestement  chez  eux 
les   uns   et    les  autres  ;    néanmoins,    malgré  cette    juste 
mesure,  guerrier   d'aussi  pittoresque    et  fière  mine  que 
le  plus  écervelé  paladin  de  Table-Ronde,  lorsque,  à  che- 
val  sur   Babieca,     la   terrible    barbe   étalée    sur   sa   cui- 
rasse,   lentresourcil    froncé,    prêt    à    charger    tous    ces 
moricauds.  il  lire  Golada  ou   bien  Tizon  et,  de  Téclair, 
éblouit  les  campagnes  à  la   ronde  :    en  somme,    brave 
comme  Achille,  tendre  et  familial  comme  Hector,  sage 
comme  Ulysse,  pieux   comme  Enée,  les  dépassant  tous 
ensemble   de   toute  la   transcendance  de  l'idéal  chrétien 
et,  à  mon  humble  avis,  la  plus  complète  et  la  plus  belle 
des  grandes  figures  épiques. 

Le  Campéador  a  déjà  gagné  sur  les  Infidèles  une  vic- 
toire posthume.  Qu'il  vous  en  doive  une  seconde.  Par 
vous  remis  en  selle,  de  la  pointe  de  celte  lance  si  ter- 
rible aux  mécréants  et  faite,  sans  doute,  du  même  acier 
fulgurant  que  Colada  et  Tizon,  qu'il  rallume  au  ciel  des 
générations  nouvelles  les  étoiles  déjà  éteintes,  rabatte 
d'un  rude  revers  d'hast  les  «gestes  sublimes»  déjà  levés 


pour  en  éteindre  d'aulres  et  laisse  tous  les  écoliers  d'Es- 
pagne chauler  en  chceur  avec  votre  Chimène  : 

...(/lie  yo  no  soij  m  or  a 
ni  fin  de  judia 
soy  una  cri.st{ana 
de  nombre  Maria. 

Alors  vos  études,  après  avoir  fait  votre  joie  et  voire 
irloire  durant  votre  vie.  vous  consoleront  sur  votre  lit 
de  mort  et  feront  votre  bonheur  éternel  dans  l'autre 
monde.  Car  n'importe  laquelle  de  vos  innombrables 
tichesd  érudit.  contresignée  par  l'ange  gardien  d  un  de  ces 
enfants  préservés  ou  régénérés  grâce  à  vous  par  la  saine 
et  sainte  tradition  des  aïeux,  vous  ouvrira  les  portes  du 
Paradis.  Vous  y  entrerez  quoique  sachant  la  littérature 
et  le  Psalmiste  ne  s'en  étonnera  point  qui  y  entra  pour 
ne  pas  l'avoir  sue.  parce  que  vous  aurez  employé  votre 
science  comme  lui  fit  son  ignorance  à  élever  des  âmes  à 
Dieu  ;  la  revêtant  ainsi  de  cette  intention  surnaturelle, 
robe  nuptiale  indispensable  pour  s'asseoir  aux  noces  de 
l'Eternité  ;  et  ne  voulant  point  être  de  ceux  que  flétrit 
saint  Bernarrl  :  «  qui  veulent  savoir  afin  de  savoir, 
curiosité  vile  :  ou  être  sus  eux-mêmes .  vanité  vile; 
ou  afin  de  vendre  leur  science  pour  de  l'argent  ou 
des  honneurs  :  gain  vil  ;  »  —  mais  de  ceux  qu'il  loue  : 
((  qui  désirent  savoir  pour  édifier  le  prochain  :  ce 
qui  est  charité  ;  ou  s'édifier  eux-mêmes  :  ce  qui  est 
sagesse'  ;  »  —  bien  convaincu,  avec  l'apôtre,  que  connaî- 

1.  «  Siinl  qui  scire  volunt  eo  fine  tantum  ut  sciant,  et  tnrpis  curiosi- 
las  est  ;  et  sunt  fjui  scire  volunl  ut  sciaiitur  ipsi.  et  tuipis  vanilas  est  ; 
et  siiiil  <(iù  scire  volunt   ul   scientiam   suaui    vendant,    \i'ihi  causa    pro 
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Irions-nous  loiiLes  les  langues  des  lioniuies  el  encore 
celle  des  Anges,  de  même  que  devanl  la  science  de  1  âge 
mûr  s'éclipse,  honleuse  d'elle-même,  celle  de  l'enfant  ; 
devanl  l'ébloiiissanl  soleil  de  la  Aérité  Absolue  s'étein- 
dra la  nôtre  plus  mesquine  et  inutile  qu'une  fumeuse 
ciiandelle  de  résine  en  un  plein  midi  d'été,  et  seulement 
de  nos  lumières  subsistera  la  bienfaisante  chaleur,  si 
elles  avaient  une  tlamme  el  capable  de  réchauffer  avec 
amour  soit  les  corps,  soit  les  âmes  de  nos  frères  les  plus 
humbles  :  liiKjane  cessa hiinl ...  scien/ia  des/rue/iir. .. 
chnrilns  niin<iuum  e.vcidit. 

Va  veuille  la  Miséricorde  Divine  que  dans  cette  éter- 
nelle félicité  vous  retrouviez  avec  tous  ceux  que  vous 
aimez  et  parmi  eux,  votre  tout  affectueusement  dévoué 
en  X.-S. 

.T.    DUCAMIN, 


|ii'cuiii.i,  |ii(i  lioiiorilms  :  el  Impis  (|iiiifsliis  osl.  Si-d  siiiil  (|u<)(|iic  i|ui 
sciie  Nolunl,  ni  acdilicinil  :  el  caiitas  esl.  VA  ileiu  (|iii  scire  voliiiil,  ul 
aedilieeiiliir  :   el  prudenlia  esl.  »  Serin.,  XXXVI   in  Cunliv..  n.  3. 
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Le  U'xle  que  nous  publions  est  tirt"  ilu  uiiuiusi-rit  TSSi  i  iuu'ii'U 
T,  "JS.'i  (11-  1.1  r)ibliolhùi|UL'  u;iliouali'  de  .M;ulri(l.  ()u  eu  i^uoiH'  la 
provenanre. 

(lest  un  \nluuie  relié,  à  eou\  erlui'es  de  bois  recouvertes  dune 
peau  ipii  présente  des  losauj^es  :  daus  de  grands  b">sanj:es  s'en 
trouvent  d  autres  plus  petits  qui  renlerment  des  Heurs  de  lys. 

A  ces  ouvertures  il  reste,  de  part  et  d  autre,  les  attaches  de  deux 
leruioirs  niétalli([ues,    lesquels  ont  disparu. 

.\u  dos,  la  peau- est  crevée  et  manque  à  peu  près  sur  les  quatre 
cinquièmes  de  la  hauteur,  .^ur-  le  dernier  cinquième  était  collée, 
lorsque  nous  avons  lait  notre  copie,  en  19(t(>,  une  étiquette  en 
papier  qui  a  disparu  depuis.  .\ous  a\ions  cru  y  lire  :  «  Mans  — ... 
Il  [ou  :  Il  pre  —  .  .  .es  .>.  II  manquait  à  cette  étiquette,  rongée 
sur  le  bord  de  gauche,  un  peu  plus  de  un  denii-centimètre  et  la 
valeur  de  deux  ou  trois  lettres  (pie  nous  représentons  par  nos  trois 
points. 

C'est  un  manuscrit  en  parchemin.  Nous  trouvons  d'abord  un 
folio  blanc;  puis  c|uaranle-quatre  folios  foliotés  à  l'encre  ronge  par 
l'auteur  du  manuscrit:  puis  trois  folios  de  table  non  numérotés  et 
où  la  table  s'arrête  au  f"  ."^  r",  I.  fi:   et  enfin  un  folio  blanc. 

l'ne  dernière  feuille  de  |)archemin.  mais  qui  ne  fait  pas  partie 
des  feuillets  du  manuscrit,  est  collée  à  la  fin,  à  l'intérieur  de  la 
couvertiu'e  de  bois.  .\u  haut  de  cette  feuille  se  voient  deux  lignes, 
d'une  écriture  courante,  qui  nous  a  paru  être  de  la  même  époque 
que  l'écriture  applicpiée  du  manuscrit  : 

\'  uilhiu]me  foiil  (Jis  le  hnn 

Vniii  cr  sis  cl  siiKjulis  xp  isl  i  fidcHhus. 
A  la  suite  de  ces  mots  viennent  cinq  raies  tracées  à  la  pointe  sèche 
et  qui  tiennent  toute  la  largeur  de  la  couverture  :    une  sixième  est 
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toute  courte  comme  pour  une  lin  cValinén  ou  une  si-^niilurc  et, 
enfin,  une  septième,  plus  bas,  tient  de  nouveau  toute  la  larti^eur  de 
la  couverture. 

Les  dimensions  sont  les  suivantes: 

Couvertures  :  0'"235  x  0"  1'"-, 
folio  27  :  0"'  i>l>4  X0'"lfi6, 

f"  '21  x'\  partie  écrite:  0"'148  x  ^"'  11',  larj;eur  prise  à  la  ligne 
18. 

La  belle  écriture  appliquée  du  manuscrit  est  datée  d'une  façon 
interroj^ative  par  Mila  y  Fontanals  de  la  deuxième  moitié  du  xiv'' 
siècle  0/>ra.s  co/?i/)/e/as,  t.  III,  Barcelona,  Verda<;uer,  1800,  p.  492). 
M.  P.  -Meyer  l'attribue  au  w'"  (Romania,  t.  \'I,  p.  151-2).  Nous 
renvoyons  les  lecteurs  compétents  en  la  matière  h  notre  fac-similé 
du  fo  27  vo. 

Nous  ferons  sur  cette  écriture  les  quelques  observations  sui- 
vantes : 

l"  Elle  ne  distin<,''ue  guère  n  de  u.  C'est  ainsi  que  dans  certains 
cas  les  pronoms  min,  sin,  pourraient  se  lire  :  miii.  sin.  Mais  ail- 
leurs Vil  finale  de  ces  formes  est  bien  nette,  avec  le  second  jam- 
bage prolongé  et  elle  est  même,  parfois,  écrite  en  abréviation  :  ce 
qui  rend  notre  lecture  incontestable.  Il  en  est  de  même  pour  les 
mots  oncon,  lijtison.  Quant  à  Espanhon,  Espainhon,  qui  ne  se 
trouvent  chacun  qu'une  fois  [V.  Index  des  noms  propres!,  ils  pour- 
raient aussi  bien  se  lire  Espanhou.  C'est  1°  l'analogie  de  o/jco/j, 
lynson  qui  nous  a  fait  opter  pour  ii  ;  2°  la  forme  Espanon  du 
Poema  de  Eernàii  (ionziilez  iv.  édition  Carroll  Marden,  Indice  de 
Uts  nombres  propios  s.  v°  Espannones),  et  3"  entin,  les  formes 
Espanhoun,  Espanhouél  (<  Espanhounet),  qui  se  trouvent  encore 
aujourd'hui  dans  mon  pays  soit  comme  nom  de  personne,  soit 
comme  nom  de  lieu. 

Dans  des  mots  comme  counoiche  on  pourrait  le  plus  souvent 
aussi  bien  lire  connoiche .  Mais  notre  lecture  répond  certainement 
mieux  à  la  prononciation  et  elle  est  justifiée  par  des  graphies 
comme  cnuiierle,  iour,  ou,  etc.  Si,  cependant,  p.  3,  1.  7,  nous 
avons  écrit  honnor  et  non  hounor,  c'est  que  la  prononciation, 
comme  on  le  voit  ailleurs,  était  alors  comme  aujourd'hui  :    hannar. 
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•J"  Lo  <•  el  lo  /  ne  ?(inl  pas  non  plus  toujours  distincts.  \  oii-à  ce 
sujet  VKtuile  sur  la  conjugaison,  Ti,  20".) 

:i"  Ou  pourrait  aussi  confondre  parfois  V i/  et  l'r;  par  exemple, 
p.  :U.  1.    i,  car  pourrait  parfaitement  se  lire  cay. 

\°  Enlin  les  abréviations  sont  rares  et  peu  importantes.  Cela 
nous  excusera  de  ne  pas  les  avoir  indiquées  dans  notre  Iranscrip- 
lion  comme  nous  lavons  fait  ailleurs. 

Le  manuscrit  est  enluminé  de  belles  capitales  bleues,  rouj^es  et 
or  qui,  de  leurs  ornements,  encadrent  parfois  la  page  toute  entière, 
comme  par  exemple  f'  l  r"  et  f"  "27  v'  voir  le  fac-similé  de  ce  der- 
nier). Deux  connaisseurs  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  à  la  Bibliothèque  Nationale,  M.  Cossio  et  M.  Marif;nan 
ont  bien  voulu,  à  notre  prière,  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  cette 
ornementation  et  ils  ont  cru  y  reconnaître  le  style  de  tout  à  fait  la 
lin  du  xiv"  siècle  ou  commencement  du  xv''. 

Le  ExpUctt,  etc.,  du  f"  27  v°.  1.  7  (v.  fac-similé),  est  suivi  d'un 
signum   qui  se  retrouve  au  bas  du  f"  1  r"  dans  l'ornementation. 

Dans  l'ornementation  soit  du  f"  1  r".  soit  du  f"  27  v"  i  v.  fac- 
similé),  liyurent  des  feuilles  d'érable  d'un  dessin  fort  simplitié,  au 
point  qu'elles  ressemblent  fort  à  des  T  ou  à  la  croix  des  ,\ntonins. 
Toutes  ces  feuilles  sont  dorées.  Mon  ami  D.  Hamon  Menéndez 
Pidal  m'avertit  que  des  feuilles  de  ce  fleure,  d'un  dessin  plus  ou 
moins  détaillé,  se  trouvent  dans  une  foule   de  manuscrits  français. 

l/oRIGINAr,    DE     LA    TRAOrCTION 

La  traduction  a  été  faite  d'après  un  orit^inal  français.  Cela  se  voit 
à  [)lus  d'un  j^allicisme  dans  l'orthoi^raphc,  le  vocabulaire,  la  mor- 
pholo};i;'ie,  la  syntaxe,  et  cela  est  mis  hors  de  doute  par  un  amusant 

contresens,  p.  8,  1.  24-25  :  « te  (en  corne  ma  auca   en  cambra  », 

là  où  le  texte    latin  porte  :  « te  In  carcere  suo  tenet    ligatum  » 

el  le  texte  français  de  Labouderie  (p.  25-27)  :  « Ca  ainsi  comme 

loyet  en  sa  charlre  ».  Le  manuscrit  que  notre  traducteur  eut  sous 
les  yeux  devait  porter  :  loye  =  loyé  =  «  lié  »  qui  fut  pris  pour 
/  —  oye  =  «  l'oie  »  et,  en  conséquence,  traduit  par  «  auca  ». 

M.  P.  Meyer  (1.  c.)  assure  que  la  version  française  qui  servit  de 
modèle  est  celle  qui  a  été  publiée  par   l'abbé  Labouderie.  Il  \   a   ici 
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iiéanmoiiis.  nous  semhle-l-il.  sans  y  avoir  regardé  de   très  près,  des 
variantes  cjni  niérileraienl  dèlre  étudiées  et  expliquées. 

LA    c.oriK    m:si'v 

Nôtre  nianuscril  a  été  signalé  à  l'attention  des  gasconnisants 
par  Mila  y  Fnnlanals  dans  un  article  de  la  nevue  des  Lunçjiies 
lionutnes  qui  a  été  recueilli  dans  ses  Obrus  complétas,  t.  lll,  ji. 
i92-4,  el  où  il  disait  :  «  On  a  parlé  d'une  traduction  très  ancienne 
(xiii*^  siècle  I  du  livre  de  Pierre  Alphonse,  conime  existant  à  la 
lîibliothèque  Nationale  de  Madrid.  Celle  que  nous  y  avons  vue 
n  est  pas  catalane NHus  la  croyons  gasconne  ou  plutôt  béar- 
naise. " 

C'est  à  la  suite  de  celle  note,  sans  doute,  que  Lespy  lit  faire,  en 
l(S85,  par  M.  Paz  y  Melia,  qui  nous  a  fourni  lui-même  la  date  d'a- 
près ses  livres  de  comptes,  une  copie  qui  est  mentionnée  dans  les 
nhréviiilions  du  l)ictionnnire  hi-nnifiis  de  Lespy  et  Haymond  il.  I, 
p.  \xni  i  de  la  façon  suivante  :  «  DISC.  CL.  —  Discipline  de  (ller- 
(jie  :  Pierre  Alphonse.  ^L^nuscrit  de  la  lîibliulhèque  nationale  de 
.\Lidritl.  — -  (Il  sera  très  prochainement  ])ublié  par  \.  Lespy.)  —  » 
—  Nous  ignorons  ce  qu'est  devenue  celte  copie.  Lespy  ne  l'a 
jamais  publiée  que  nous  sachions  el  il  ne  paraît  [)as  y  avoir  puisé 
beaucoup  |)our  son  dictionnaire.  C'est  en  vain  qu'on  chercherait 
dans  celui-ci  les  mots  les  plus  inléressanls  de  notre  texte,  comme 
])ar  exemple  :  soleylos.'inienl,  doiigei/,  doin/eyrous,  beguei,  au  sens 
de  «coq  ».  etc.  On  ny  trouvera  même  point  clergie  ni  discipline 
et  on  peut  aller  jusqu'à  se  demander  si  l'indication  J)isc.  cl.  y 
ligure  ailleurs  que  dans  la  susdite  liste  des  abréviations. 

(]ela  vient,  sans  doute,  de  ce  que,  entre  temps,  notre  lexico- 
gra|)he  s'aperçut  que  le  document  n'était  pas  béarnais. 

LE     nLM.ECTK 

En  ciïiil  ce  lexle  appartient  à  la  région  girondine.  C'est  à  cette 
contrée  que  nous  renvoient  soil  pour  les  temps  anciens,  soil  pour 
rép:i([ue  où  nous  sommes,  les  parlicidarilés  les  plus  caractéristiques 
de  la  langue  qui  y  est  employée. 

Pour  l'étude  qui  va  suivre  el    où  les  noms  de  lieux  seront  le    |)Ins 
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ir{DEX  DES  LIEUX  REPRÉSENTÉS  SUR  LA  CARTE 
PAfi  DES  NUMÉROS 


N- 

LIEUX 

CANTON 

DÉPARTEMENT 

536 

La  Tremblade 

La  Tremblade 

Charente-Infér'"' 

5^7 

Pointe  de  Grave 

St-Vivien 

Gironde 

548 

St-Vivien 

St-Vivien 

Gironde 

549 

Cissac 

Pauillac 

Gironde 

634 

Vélines 

Vélines 

Dordogne 

635 

Andraut 

Monségur 

Gironde 

636 

Seyches 

Seyches 

Lot-et-Garonne 

640 

Begue}^ 

Cadillac 

Gironde 

640'"' 

Beguey 

Belin 

Gironde 

641 

Pessac 

Pessac 

Gironde 

642 

Langon 

Langon 

Gironde 

643 

Targon 

Targon 

Gironde 

645 

Saint-Côme 

Bazas 

Gironde 

647 

Aiguillon 

Port-Ste-Marie 

Lot-et-Garonne 

650 

Lacanau 

Castelnau  de  Médoc 

Gironde 

653 

Hostens 

St-Symphorien 

Gironde 

656 

Houeillès 

Houeillès 

Lot-et-Garonne 

662 

La  Teste-de-Buch 

La  Teste-de-Buch 

Gironde 

664 

Luxey 

Sore 

Landes 

665 

Sarbazan 

Roquefort 

Landes 

672 

Parentis 

Parentis 

Landes 

673 

Moustey 

Pissos 

Landes 

674 

Sabres 

Sabres 

Landes 

680 

Mézos 

Mimizan 

Landes 

682 

Tartas 

Tartas 

Landes 

699 

Mimizan 

Mimizan 

Landes 

700 

Casteljaloux 

Casteljaloux 

Lot-et-Garonne 
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soiivoiil  représeiilés  |):ii- des  chillVes.  on  vniidrit  l)ieii  se  repniler  it  l.i 
c'jiiie  t'i-joiiile  (|iii  e<l  un  evtrail  (jiii'l(|iu'  peu  uiodilié  de  l.l//;«.s- 
liiufiiisliifue  de  la  France  puMié  par  .1.  (iilliérou  et  1'.  lùlnuuil 
Paris.  CJianipioii  ;  en  cours  de  publication  .  Nos  modifications  oui 
consisté  à  y  ajouter  quelques  numéros  repérés,  nous  lavouons. 
sans  i^rande  précision,  quoique  de  notre  mieux,  à  savoir  :  517.  (Vio. 
«UOArv.  (iiJ.  (M'A,  CM),  lUiK 

Les  vieux  textes  nous  oIVrent  nos  cas  obliques /h»/j  (p.  I,  1.  4. 
etc.),  siti  p.  9i,  1.  '-M,  etc.  .  à  (ii'i  et  à  Bordeaux  à  coté  de  tiil  ; 
et  nos  formes  oncon  p.  \i,  1.  "24,  etc.  ,  tinsoii  p.  '2'2.  1.  U.  etc.), 
à  7(M)    V.  Luchaire,    lier.  s.  v"  /»/' et  oncon  '). 

Si  nous  consultons  les  dialectes  modernes  au  moyen  de  r.l//;*.v 
///!</// t.sf/V/He  nous  remarquerons  d'abord  que  les  cas  obliques  min. 
sin,  ont  disparu  devant  les  cas  sujets  et  que  ces  formes,  par  suite, 
ne  nous  sont  |ilus  d  aucune  utilité. 

11  en  est  de  même  de  oncnn  cjui  a  disparu  devant  le  francs. 
iiuncle  ou  devant  l'enfantin  loulniin. 

Linsnn  ne  fii^ure  pas  nnn  plus  sur  V Allas.  Au  dire  de  certains 
de  mes  élèves  il  vivrait  pourtant  encore  de  nos  jours,  par  exemple 
à  ()7!i  :  linsoiin  ;  à  Pompéjac  t-anton  de  Villandraul,  Gironde  ; 
non  loin  de  (H.")  au  S.-().  :  linsoun  nu  lin.soii  mais  avec  prédomi- 
nance de  cette  dernière  forme.  Néanm  tins  nous  ne  connaissons  pas 
sullisamment  son  aire  pour  en  tirer  des  rensei;;nements  précis. 

lui  résumé,  min.  sin.  oncon,  linson.  nous  indiquent  pour  lé- 
j)oque  ancienne  une  aire  qui  s'étend  de  641  à  700  et  à  tHH).  Pour 
localiser  notre  texte  à  1  aide  des  dialectes  modernes  ils  ne  nous 
sont  plus  d'aucune  utilité. 

Mais  prenons  : 

1°  I.e  fait  phonétique  constant  dans  notre  texte  :  'î  +  i  ^  t/.que 
/soit  primaire  ou  secondaire    (  v.  Elude  snr    la  conjugaison,  [lar. 

1.  Notre  ami.  M.  Millardct,  (jui  prépare  un  recueil  de  \  ieu.\  textes  landais, 
nous  a  envoyé  sur  ces  cas  obliques  des  pronoms  i^ersonnels  une  intéressante 
note  dont  voici  la  conclusion  :  ><  En  résumé,  dans  la  iég:ion  que  limite  une 
li^'ne  passant  par  Mimi/an  ti'tO;.  Helin  à  .;ôté  et  à  l'ouest  de  6.'>:}j.  Hazas  015  . 
Villeneuve  de  Marsan.  Sainl-Sever.  Tarlas  '6N2j  et  Cimtis,  les  anciens  textes 
permettent  de  supposer  :  l'un  d((niaine  s('/i  sétendant  dans  toute  la  partie  Nord 
et  allant  à  r()uest.jusqu';i  l'CJt-é.m  :  2'  un  domaine  min  plus  restreint  du  enté  de 
l'Ouest  (|ue  ne  1  était  le  |)i'écédent:  ■^"  un  exemple  unique  ///  pour  la  seconde 
jjersonne  ne  permet  aucune  conclusion,  f.es  formes  'ti.  'lin.  ont-elles  existé 
dan'*  la  réalité  '.'  .le  ne  sais.  1  )c  nos  join-s  la  rornic  iwitco  pur  nos  patois  est  In  ". 


XXII  LE    MAM  SCRir 

3.'))  et  cherchdiis  son  domaine  arUiel  à  l'aide  de:  co.r.-im  >  cache, 
cocliim  >  cuil.  foLia  >>  hulhe.  iincfem  >-  niiil,  oculum  >■  ulh, 
dans  VAflas  linguistique. 

Cùche  se  trouve  à  643,  645,  653,  6()i.  Sous  une  forme  mascu- 
line cuch  nous  le  rencontrons  encore  à  ()50  et  (i6"2. 

(hiij  n'existe  que  à  6(>4. 

Hulhe  vit  à  643,  645,  ()53,  65().  662,  664,  672. 

Nuit  ne  se  trouve  plus  nulle  part  et  a  été  remplacé  dans  ces 
ré},Mons  soit  par/j^//  soit  par  neuil.  Gela  s'explique  par  une  certaine 
tendance  «^-^énérale  que  constate  M.  Luchaire  [Idiomes,  p.  255)  à 
substituer  e  à  «  dans  certains  sons-dialectes  girondins,  mais  ici 
particulièrement,  par  linlluence  d'une  expression  comme  «ef ,  aifej 
«  aujourd'hui  »  [comme  nous  ignorons  la  forme  girondine  exacte, 
nous  donnons  celle  de  L.  S.  1  sur  anuit  «  cette  nuit  ».  Te/,  a 
emprunté  son  h-  à  aniii^t  (  L.  S.  :  anéit)  et  lui  a  donné  son  e  en 
échange. 

l  Ih  soit  sous  la  forme  ulh,  soit  sous  la  forme  »*/,  soit  sous  la 
forme»/  :  variantes  sans  importance  pour  le  fait  qui  nous  intéresse) 
se  trouve  a  :  549,  643,  645,  653,  656,  6(Vi. 

2'*  Focum  >>  hue  —  Hue  occupe  tout  le  triangle  compris  entre 
la  F..iiile-de-Grave  (547),  Mimizan  (699)  et  Gasteljaloux  (700)  :  54.S, 
549,  643,  )i45,  (i50,  653,  662,  jusqu'à  Parentis  (672)  et  Luxey  (664) 
dans  les  Landes,  et  il  le  déhorde  au  Sud-Est  jusqu'à  Iloueillès  (656) 
dans  le  Lot-et-Garonne.  On  trouve  seulement  une  enclave  de  heue 
à  Pessac  (641). 

3''  Si  nous  prenons  maintenant  o  -f-  /  >  ou  et  si  nous  en  cher- 
chons le  domaine  actuel  à  l'aide  de  (li)lum  ;>  dou  (p.  39,  1.  9)  nous 
trouvons  cette  forme  dans  la  partie  S. -H.  du  triangle  dont  nous 
avons  déjà  parlé  pour  hue,  à  64:{,  ()45,  664  et  un  peu  en  dehors  à 
665,  dans  les  Landes,  et  à  656  dans  le  Lot-et-Garonne. 

4"  hoveni  >>  heu  (p.  47,  1.  16,  etc.)  se  trouve  à  548,  549,  641, 
643,  645,  650,  653  :  toutes  lf)calilés  qui  sont  comprises  dans  notre 
triangle.  Nous  en  sortons  seulement  à  65()  :  ce  qui  étend  le  domaine 
un  i)eu  vers  le  S.-l-'.  et  à  634,  ce  qui  l'élargit  vers  l'Est  jusqu'à  la 
Dordogne. 

5°  Fau  =  eau.  W  Flude  sur  la  ennjuc/ai.son,  par.  141,  rem.   6. 

6"  Prenons  enlin  hequey  =«  coq  »  p.  3,  1.  25),  mot  tout  local, 
cpii  a  (lu   naiire  de  ([uelque    nnecdole  sur  quelque   hcf/uey  (viguier 
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<;  liciriiim  particiilitTcnioiit  ;l;;i1;iiiI  peiil-èlre.  Nous  cnnslalons 
que  heguêi^  ou  hequ^i  ne  s'emploie  que  sur  un  territoire  assez 
restreint,  représenté  par  r)18,  549  et  fi^O.  Plus  au  Sud,  à  6tl,  643, 
6(V2,  on  dit  hiqu^i .  Cela  nous  donne  au  total  un  lrian^'"le  plus  petit 
que  celui  dont  nous  avons  parlé  justju  ici,  dont  les  trois  sommets 
sont  formés  par  la  Pointe  de  (irave  r>i7),  la  Teste  de  Buch  6(r2i  et 
Tarjfon  (643)  ' .  On  trou\e  encore  bicjiià  à  647.  Mais  le  traitement 
du  suffixe  -ariiiin  >>  —  e  semble  indiquer  que  nous  sommes  ici 
dans  un  dialecte  dillërent  de  celui  de  notre  traducteur-. 

Nous  pouvons  dès  maintenant  localiser  notre  texte  dans  un 
Irianyle  assez  vaste,  dont  les  trois  sommets  sont  marqués  par  547, 
(mK  700. 

N'oyons  si  nous  ne  pou^■ons  point  arriver  à  plus  de  précision  et, 
pour  cela,  résumons  notre  enquête  sur  les  dialectes  modernes  dans 
un  tableau  d'ensemble  : 


1.  Li-  numéro  517  a  été  ajouté  par  nous  à  l'Atlas:  par  suite,  on  ne  doit  pas 
ieconsidérci'  comnn'  indiquant  une  enola\'o  sur  le  domaine  de  hegtietf.  hiffuef/. 
Il  n'indique  pas,  d'ailleurs,  une  localité  mais  une  pointe  de  terre. 

2.  lîe.i^uey  se  trouve  employé,  au  nmins  deux  fois,  comme  nom  de  lieu  en 
dehors  du  triangle  que  nous  venons  de  délimiter,  mais  à  l'intérieur  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  précédemment.  Il  est  certain  que  là  il  ne  s'agit  plus  du  «  coq» 
mais  du  »  viguier  •>  proprement  dit.  Le  nom  complet  de  ces  localités  devait 
être  primitivement  :  <>;i«  begii^l  «  chez  le  vi^uier  »  et  elles  devaient  lui  servir 
de  résidence.  \'oici  ce  que  nous  écrit  à  ce  sujet  notre  ami  M.  G.  Millartlet  : 
"Je  connais  dans  la  Gironde  deux  Begiiey  :  l'un  est  une  commune  dans  le  can- 
ton de  (Cadillac 'c'est notre  610  :  encore  un  numéro  ajouté  par  nous  à  la  carte]. 
M.  Hrutails  l'archiviste  bien  connu]  me  fait  observer  que  ce  nom  de  Bei/uey 
est  relativement  récentctque  la  paroisse  portait  autrefois  le  nom  de  Neyrac. 
.l'ai  vérifié  dans  la  table  des  Archives  historujues  de  la  Gironde  :  .\ei/racH.s- ou 
.\iifir;ictis.  Xeyrac,  sontbien  à  identifier  avec  Beg u e i/ .  canton  de  Cadillac.  Il  y 
a  encore  un  lieu  dit  lieguey  de  quarante  habitants,  dans  laconmiune  de  Salles, 
canton  de  Belin  ■  notre  610  bis].  Ce  nom  doit  être  ancien  :  Belin  était  au  xui" 
siècle  lesiége  d'une  prévôté  ou  viguei'ie.  » 
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Il  est  ieni;irf|uable  que  tous  les  l'ails  phonéliqiiet;  sur  lesquels  a 
porlé  noire  enquête  se  retrouvent  à  (ii:i.  et  même  tous  les  exemples 
sauf  un  'huit  sur  neut"^  et  l'absence  île  celui  qui  manque  [ciiil]  esl 
lar','emenl  compensée,  pour  ce  qui  esl  du  fait  phonétique  qui  nous 
iitéresse  eu  lui  |o  +  ^  >  ui.  par  la  présence  de  cache,  de  hiilhe 
et  de  ulh.  Donc  ici  le  faisceau  esl  complet.  C'est  encore  dans  celle 
réffion,  au  Sud  de  643,  que  se  trouvent  les  faisceaux  les  moins 
réduits  à  tî45  (7)  ;  66-i  (7)  ;  653  (6)  ;  656  (6j. 

De  sorte  (pie  nous  croyons  |»(HiV()ii-  situer  noli-e  texte  dans  la 
réj^ion  île  Tarpon  (6l3j  au  Sud,  plutôt  iju  au  Nord,  dans  un  cjna- 
drilalère  formé  par  ()i!i,  ()53,  6()i,  656,  dans  la  Gironde  Sud-(  >rien- 
lale,  sur  les  limites  du  Lot-et-Garonne  et  des  Landes. 

Pour  conlirmer  celte  opinion,  remarquons  : 

1"  (Jue  celle  réj^ion,  se  trouvant  entre  Casteljaloux  (700  Bor- 
deaux (Vit  et  enj^lobanl  Lanj^on,  est  le  domaine  même  des  formes 
min,  sin,  nncon.  etc.,  et  que,  par  suite,  le  témoignante  des  textes 
anciens  vient  ici  corroborer  celui  des  dialectes  actuels. 

•J"  Que  nous  sommes  ici  sur  la  limite  de  fntil  et  de  eau  telle  qu'elle 
est  indiquée  par  VAtlns  liiufiiisli(/ue  :  une  ligne  qui  passe  |)ar  656, 
66i,()7l2,  au-dessous  de  laipielle  ou  dit  c;iu  et  au-tlessus  faul.  Or, 
noire  texte  emploie  les  deux  roi-ines,  mais  une  fois  seulement  cnu 
contre  onze  fois  faul  v.  Index  îles  formes  rerhnles  \  proportion 
qui  ne  jieut  nous  étonner  puisque  notre  petit  territoire  tout  en 
touchant  au  domaine  de  cru  est  tout  entier  sur  celui  de  fnul. 

3"  Nous  sommes  aussi  sur  la  limite  de  hmle  et  de  naiche  telle 
que  vient  île  l'établir  M.  Hourciez  dans  sa  contribution  aux 
Mélanç/es  Chahanenu.  \).  il  S.  l-;ile  passe  [)ar  642  et  653,  c'est-à- 
dire  qu'elle  coupe  notre  petit  ilomaine  en  deux  parties  à  peu  près 
égales.  Or,  notre  texte  emploie  à  la  fois  hnde  et  naiche  :  une  fois 
1  un  et  deux  fois  lautre    \ .  Index  des  formes  verbales). 

Nous  avouons  cependant  que  ce  dernier  argument  pourrait  être 
employé  aussi  bien  en  faveur  de  la  pointe  Nord  du  triangle  dont  il 
a  été  question  |tlns  haut,  car,  d'après  M.  Bourciez  o.  c,  p.  4U>), 
en  plein  pays  de  naiche,  on  retrouve  hade  «  dans  tout  le  canton  de 
Sanit-\'ivien.  dans  la  majeure  partie  de  celui  de  Lesparre  et  même 
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un  peu  pluïi  bas,  à  \'erllieuil,  canton  de  l^auillac  •>  :  pelile  enclave 
représentée  clans  notre  carte  par  les  numéros  547,  548,  549. 

^n  pourrait  dire  encore  en  faveur  de  celte  même  pointe,  que,  à 
c/)lé  de  beçjueij,  notre  traducteur  emploie  quoi  (p.  8,  1.  27)  ou  plu- 
tôt yj;oc  (v.  Elude  sur  lu  conjugaison  l'2,  20")qui  ne  s'emploie, 
d'après  V  Allas  qu'à  536  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde,  dans  la 
Charente-Inl'érieure.  Or.  justement  icf.  Luchaire, /c/fomes,  p.  199) 
en  l'ace  de  536  à  547,  nous  avons  une  jjetite  enclave  française  com- 
posée des  trois  villa<,^es  du  \  erdon.  des  Loges  et  du  Royannais  où 
(si  l'enclave,  ce  que  jiynore,  existait  déjà  aux  xiv'^-xv''  siècle)  l'on 
devait  dire,  où  Ion  dit  sans  doute  encore  :  «  coq  ». 

Mais  quoc,  chez  notre  traducteur,  peut  être  un  gallicisme  ou  un 
mot  venu  de  la  Petite  (iabacheric,  toute  voisine  de  643,  en  suppo- 
sant quelle  ne  soit  pas  postérieure  à  notre  texte  fCf.  Luchaire, 
Idiomes^  p.    199). 

De  plus  nous  remarquerons,  contre  les  prétentions  de  la  pointe 
nord,  qu'on  n  y  trouve  point  trace  de  o  -)-  /  >>  u  :  ce  fait  constant 
dans  notre  texte;  ni  non  plus  de '5  H-  /  >  o//  ni,  enfin,  pour 
l'époque  ancienne,  des  formes  min,  sin,  oncon.  Nous  nous  en  tien- 
drons donc  à  notre  quadrilatère  :  6i3,  653,  66 i,  656,  c'est-à-dire 
au  pays  situé  entre  Targon,  Hostens,  Luxey,  Houeillès. 

Pourrait-on  arriver  à  préciser  davantage,  par  une  connaissan(;e 
plus  étendue  et  plus  piécise  des  textes  anciens  et  des  dialectes 
modernes  et  surtout  en  faisant  sur  ces  derniers  une  enquête  sur 
place?  Nous  en  sommes  convaincii. 

Nous  croyons  même  que,  à  l'aide  de  ce  siç/nuin  !v.  supra)  qu'on 
relève  deux  fois  dans  notre  manuscrit,  si  on  parvient  à  le  retrouver 
sur  des  pièces  d'archives,  dans  les  dépôts  de  la  Gironde,  par 
exemple,  on  ira  jusqu'à  nommer  le  monastère  où  fut  faite  cette 
copie. 

En  attendant,  notons  que,  si  nous  \oyons  bien,  ce  siç/num  se 
compose  icf.  fac-similé)  d'un  dessin  central,  flanqué  d'un  s  à  gauche 
et  de  fi  ("avec  /'  prolongé)  à  droite.  On  |)ense  involontairement  à 
SanclH  Fides  et.  précisément,  on  trouve  une  Sainte-Foy,  entre  643 
et  642,  au  Sud-Sud-Est  de  643,  non  loin  de  La  Réole  :  Sainte-Foy- 
la-Longue,  148  habitants,  canton  de  Sainl-Macaire,  arrondissement 
de  La  Héole. 
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^  eul-il  là  un  inctiiastère  île  ce  nom?  C'esl  ce  que  nous  ignorons 
et  ce  que  nous  laisserons  à  daulres  le  soin  de  chercher. 

Si  leurs  conclusions   conlirnienl   les  noires,  on  de\  ra  admettre  : 

I"  Que  notre  texte  a  été  ré(lit;é  dans  une  lanj;ue  réellement  parlée 
dans  le  pavs  où  il  fut  écrit  et  non  point  dans  une  lanj;ue  littéraire 
Tact  i ce. 

'2"  Que  les  dialectes  modernes  peuvent  encore  servir  à  localiser 
les  lexles  anciens  fort  exactement. 

3"  Que  ces  dialectes  gascons,  qui  se  laissent  encore  idenlilier  au 
bout  de  cinq  siècles,  ont  fait  |)reuve  d'une  grande  stabilité. 

4"  Que  VAthis  liii(/uisli</iie,  malgré  les  imperfections  qu'il  peut 
présenter,  immanquables  et  excusables  dans  les  œuvres  qui  portent 
sur  de  si  vastes  domaines,  est  un  précieux  instrument  de  travail, 
dune  très  suiïisante  précision,  m?me  lorsqu'on  s  en  sert,  comme 
nous,  d'une  façon  hâtive  et  peu  méthodique. 

Il  se  pourrait  d'ailleurs  que  le  monastère  où  se  fit  la  traduction 
se  trouvât  dans  un  pays  sinon  très  éloigné,  du  moins  assez  éloigné 
de  celui  dont  notre  traducteur  était  originaire,  et  par  suite  de  dia- 
lecte sinon  très  différent,  du  moins  assez  difTérent  :  ce  qui  permet- 
trait de  chercher  ce  monastère  en  dehors  de  notre  quadrilatère, 
dans  une  contrée  où  les  Sainle-Foix  ne  sont  pas  très  rares. 

Il  se  pourrait  encore  (jue  notre  traducteur,  sans  être  né  ni  être 
domicilié  dans  les  limites  de  notre  quadrilatère,  en  parlât  pourtant 
le  dialecte.  Car,  aujourd  hui  du  moins,  on  constate  parfois  que, 
dans  les  familles  émigrées,  les  enfants  parlent  Tidiome  non  du  vil- 
lage où  ils  sont  nés  et  où  ils  ont  toujours  vécu,  mais  de  celui  d'où 
sont  venus  leurs  parents. 

Ce  qui  revient  à  dire  qu'il  est  plus  facile  de  localiser  un  dialecte 
qu'un  traducteur. 
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[CLERCGIE    DE    DESCIPLINE] 

J.OJ  j-po  I  J.0  j  pieres   Alfonce,  seruidor  de  Jhesiicrist,  qui  a 

ffeit  aquest  libre  ditz  :  «  io  rendi  «gracias  a  Diii  qui  a  donat 

tant  nobla  sapienssa  a  home  et  rason.  Et  per  so  que  et  a 

donat  a  myn  peccador  mot  de  graci  et  de  sabiesse,  ey  io 

3      entrepres  a  ITar  aquest    lilire  per   Io   profeit  d-aquetz   qui 

Io  leo^irant    et    audirant.     Car   io   no    builh    punt    que   la 

lumeyra  de  la  gracie  de  sabiesse  que  Dius  a  mese  en  myn 

sie  couuerte  ny  sarrade.  Et  io  Io  preg-ui  que  au  comensa- 

ment  et  mete  bone  fin  en  aquesta  hobra  et  me  garde  que 

10    yo  no  digue  causa  que  sie   contra  sa  boluntat    ny  que  ly 

desplase  et  que   me  sie  ajudant  d-aquesta   hobra  transla- 

tar.  Car  quant  yo  ey   aucune  betz  estudiat  soleytosament 

a  counoiche  las  causas  de   natura  humane  et  ey  regardât 

en  myn,  io  trobi   que  Dius  done    senz    et  engint  a   home 

Io    en  estudiant  en  aquest  monde  en  sanctes  prophesies,  per 

que  et  conosque  meilhx  son  creator,  et  que  et  vibe  meilhx 

adtrempadament  et  que  se  sapi  gardar  de  abidens  aduers- 

sitatz,  et  que  angue  per  taus  sendeis  en  aquest  mon  que 

Io  mené   au  règne  deus   cens.  Mas  aquet  viu  en  perfeita 

•20    conoichensse  de  sancta  doctrine,  quant  et    ha  acomplit  la 

cause  per  cuy  era   es  feita.  Et  atau  pot  ben  estre  aperat 

perfeit.  Apres   io    ey  regardât  la  fragille   complexion  de 

1-ome  que  de  petit  bou  estre  instruit,  quar  Io  regart  de  beu 

cop  de  causas  Io  destorbe.  Et  per  sso  que  la  complexion 

1'.'}    es  rude  et  dure,  era  s-es  endurcide   et  amollide  en  aucune 

maneira,  per  so   que  era   retengue  plus  leugeirament.   Et 

per  sso   que  era  es  obblidosa  a  era   mestey  de  plushors 

DucAMiN.  —  Pieres  Alfonse.  1 
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causas  qui  la  remenent  a  memorie  so  que  era  a  obblidat. 
Et  per  totas  aquestas  causas  yo  ey  compillat  aquest  libre, 
en  partide  deus  proberbes  deus  philosophes  et  de  leurs 
castigamens,  et  de  fables  et  de  bers,  en  partide  de  cem- 
5  blans  d-auzetz,  Mas  yo  ey  regardât  que  se  30  esccibe  plus 
que  mestey  no  fey,  que  aquo  sera  plus  grant  greuance  ad 
aquet  qui  lo  legira  et  d-aquetz  qui  legir  1-audirant  e  plus 
causa  de  desaprendre.  Mas  los  sabies  lo  regarderant  et 
métrant  en  memorie  per  las  causas  qui  assi  son  contingu- 

10  des.  Aquest  libre  prent  nom  de  sa  materie  :  so  es  de  cler- 
gie  de  descepline.  Car  et  rend  la  clartat  ben  doctrinade. 
Ne  cudent  pas  que  yo  no  me  bulhe  entregarda  a  mon 
poder  que  om  no  trobe  nulhe  cause  en  mon  libre  que  sie 
contrari  a  nostra   credenssa   ny    diuerce   a  nostra  fe.  Ad 

l.'i  asso  me  mené  Diu  tôt  puichant  au  eau  jo  me  iide  sens 
doptansse,  amen.  » 

Enoch 

r|o|yo"|  TF"  1  V°.]  Enochc,  .1.  philosophe  qui  en  langue  d-arra- 

bique   es   nompnat    Edric,    ditz   a   son  lî[ljhz   :  <(   Tota  ta 

20  entenda  sie  a  teme  Nostre  Senie  et  tu  1-auras  gainhat  sens 
treuailh.  »  —  Ditz  .1.  philosophe  :  «  qui  temp  Diu  totas 
causas  lo  tement,  et  qui  no  temp  Diu,  et  (no)  temp  (punt) 
totas  causas.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  qui  temp 
Diu  et   ame  Diu,  aquet  hobedist  a  Diu.  »  —  Lo  Arabian 

25    ditz  en  son  bers  :  «  tu  no  es  punt  obedient,  ny  no  feis  tu 

pas  semblant  que  âmes    Diu  et   per   asso   no  es    tu  punt 

cause  credabla  :  car  sy  tu  1-amabes  leiaument,  tu  obedires 

lui.  Car  qui  ame  et  hobedis.   » 

Socrates  ditz  a    sons  disciples  :   «  gardatz  vos  que   vos 

30  no  siatz  obedient  e  inobedient  a  Diu  en  vne  médisse 
cause.  »  —  Los  disciples  disen  :  «  fey  nos  entendre  so  que 
tu  ditz.  »  —  Socrates  ditz  :  «  leichatz  estar  ypocresie. 
Pocresie  es  tant  a  dire  cum  fengir  de  Diu  amar  dabant  las 
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gons.  et  de  [lart  darrey  os  inobedienl.  »  —  L-im  de  sons 
desciples  ditz  a  lui  et  demande  :  «  es  nulha  maneira  de 
ypocresie  de  la  eau  on  se  diu  g-ardar  ?  »  —  Socrates  res- 
pont  et  ditz  :  «  et  es  aucun  home  que  se  mostre  bidentament 

5  en  jj^d)lif  de  estre  obedient  a  Diu.  j)er  sso  que  om  lo 
tent^-ue  per  sant  home  et  debot,  e  que  om  lo  porte  plus 
ii^rant  honnor.  Et  y  a  .1.  autre  home  que  leyche  aquere 
ypocresie  et  serb  vna  autre  plus  grande.  Car  quant  deiune 
e   et  fey  aumoyne,   e  om   li   demande    si  et    1-a    ieyta.  et 

10  respon  :  «  Dius  la  sab  sy  io  1-ey  feyta  o  no  ;  »  — per  sso 
(jue  om  1-aye  en  plus  grant  reuerence,  e  que  om  digue  : 
"  aquet  no  es  punt  ypocrite  qui  no  bou  punt  maniffestar 
aquo  que  et  fey.  »  —  lo  crey  que  petit z  son  de  gens  que 
no  ayent   part    en    aquesta   ypocresie.  Gardatz    vos   donc 

1:1  que  vos  no-n  siatz  punt  decebutz  et  que  vos  no-n  perdetz 
lo  loguey  de  vostre  trabailh  ;  et  per  que  asso  no  vos 
auengue,  fetz  tôt  so  que  faratz  de  neta  intencion,  et  no 
sercatz  punt  d-auer  glorie  de  sso  que  faratz.  » 

.1.  autre  philosophe  ditz  :  «    si  tu  te  fides  am  Diu  fer- 

2(1  marnent,  ta  causa  t-(a)  '  abunddara  e-t  bindra  a  ta  bulon- 
tat  en  quyng  loc  que  tu  angues.  » 

Balaam,  qui  en  lengue  harabique  es  apperad(e)  Luca- 
nina-,  ditz  a  son  iilh  :  «  sies  sabi  eissi  come  la  formitz 
qui  amasse  en  estiu  so  que  diu  myngar   et  biure   l-ibren, 

2:1  Heu  filh,  no  sies  pas  tu  plus  necgligent  que  lo  beguey 
qui  beilhe  a  1-ora  de  matinas  et  tu  dormes.  Et  no  sies  plus 
nessi  que  lo  quot  qui  seruis  et  contenta  .X.  femnes  et  tu 
non  potz  punt  contenta  1*.  Filh.  no  sies  pas  myng  noble 
que  lo  can.  Caret  no  mesconhos  pas  aquet  qui  ben  lo  fey, 

30    si  comme  tu  feys.  Filh,    si  tu  as  .C.  amicz,  so  no  es  pas 
2r"i         {"  2  r"]  trop  ;  si  tu  as  .1.  ennamic,  so  es  trop.  » 

1.  Fin  de  ligne. 

2.  ou  :  Lucauiua, 
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De  l-Arabian  qui  assaya  sons  amilz. 

Qvant  lo  Arabian  debe  morir,  et  aperet  son  fîlh  et  ly 
ditz  :  «  fîlh,  quansamitz  as  tu  conquestat  en  ta  vita?  »  — 
Lo  fîlh  respont  :  (c  G.  amicz  ey,  cum  yo  cresi.  »  —  Lo 
5  pay  ditz  :  ((  no  laude  punt,  ne  creyes  que  sien  tons  amitz 
que  tu  no  los  ayes  esproatz.  lo  sui  plus  beilh  que  tu  et  a 
pennas  n-ey  yo  conquistat  la  meytat  de  .1.  ;  et  tu  cum 
n-as  conquistat  .G.  amicz  ?  Aras  yo  te  mandi  que  tu  los 
esproes  totz  1-un  après  1-autre  et   sapies  si  degun  es  a  tu 

10  perfeit.  »  —  Ditz  lo  fîlh  :  ce  conseilhatz  me  comme  yo  los 
esproarey.  »  —  Ditz  lo  pay  :  <(  tu  t-en  y  ras  et  tuderas  .L 
bedet  et  lo  portaras  per  nuyt  a  1-ostau  de  ton  amie,  et 
digues  :  «  amie,  vedetz  assi  .1.  home  que  yo  ey  tudat. 
Yo  te  pregui  tant  que  yo  puscz   que  tu  lo  recebes  segre- 

15  tament,  car  nulh  no  te  aura  en  suspection  d-aquest  mau- 
feyt,  et  eyssi  me  poiras  tu  ma  honnor  sauba  et  ma  vita.  » 
—  Lo  fîlh  fît  eyssi  cum  lo  pay  ly  commanda.  Lo  promey 
amie  que  fut,  disso  :  «  sy  tu  as  apportât  aquet  mort,  que 
t-en  1-aretornes  et  lo  portes  sus  ton  cot  ;  si  tu  as  feyt  lo 

20  mau,  que  fasses  la  pénitence,  car  en  mon  hostauno  entra- 
ras pas.  »  —  En  eyssy  anet  lo  fîlh  a  totz  los  .G.  qui  cutabe 
aber  amicz,  et  totz  li  respondurent  cum  lo  promei.  Lo 
fîlh  retorne  a  son  pay  et  ly  conta  so  que  habe  feit.  Lo 
pay  ly  ditz  :  «  et  t-es  abingut  so  que  lo  philosophe  ditz  : 

25  «  motz  de  gens  son  aperatz  amitz  en  prosperitat,  mas 
pautz  son  au  besong.  »  —  Va  t-ent  a  mon  meg  amie  et 
sapies  que  te  dira.  »  —  Lo  fîlh  anet  cum  fît  aus  autres  et 
li  ditz  tôt  son  cas,  portant  son  bedet  en  semblant  de 
home.  Lo  eau  respondut  :  «  entra  en  mon  hostau,  car  yo 

30  no  bulh  pas  que  mons  besins  lo  sapien.  »  —  E  puis  enbiet 
sa  moilher  et  sons  enfans  defora  de  son  hostau  et  fit  vne 


1 
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fossa  per  sobelir  lo  mort  dedens.  Cant  lo  filh  vit  que  eyssi' 
1-abe  reculhit,  rendut  gracias  au  meg  amie  et  reconta  tôt 
son  cas  et  puis  s-ent  retornet  a  son  pay  et  recontet  tôt 
cum  abe  feyt  ny  abe  trobat.  Lo  pay  ditz  :  «  paucz  taus 
5  amicz,  ditz  lo  philosophe,  y  a.  Aquet  es  amit  veray  qui 
t-a  aiudat  quant  totz  t-ant  failhit.  »  —  Ditz  lo  filh  a  son 
pay  :  ((  viretz  vos  yameys  .1.  home  qui  agus  conquestat 
.  I .  amie  entegre  ?»  —  Ditz  lo  pay  :  «  yo  no  1-ey  yameis 
bist,  mas  yo  n-ey  audit  parlar.  »  —  «  Aras  me  digatz 
10    cum.  »  —  Ditz  lo  pay  :  «  si  farey.   » 


De  dus  compainhons,   l-un  fut  de  Egipte,  l-autre  de  Baldac. 

Et    me     fut    dit    de    dus   marchans,   l-un    estaba    de 

Egipte  et  l-autre  de  Baldac,  et  yameys  no  se   eren  bistz 

yoj       l-un  l-autre,  an   se  [f"  2  v°j  entreconossent  per  messages, 

15  et  l-un  tramete  a  l-autre  per  lur  marchandise.  Et  abingut 
que  aquet  qui  era  de  Baldac  anec  en  Egipte  per  vesonha 
de  sons  negossis.  Quant  aquet  de  Egipte  audit  parlar  de 
son  amie  et  de  sa  binguda,  et  s-en  anet  a  1-encontra  per 
lo  reculhir  et  lo  tingut  per  .VIII.    iorns  en  son  hostau  et 

•20  li  mostra  totas  sas  causas.  Au  cap  deus  .VIII.  iorns,  fut 
mot  malaud.  Lo  seinhor  fut  mot  dolent  de  son  amie  et 
manda  totz  los  meeges  bons  qui  erent  en  lo  pais  de 
Egipte,  que  vingusent  per  veder  lo  dit  malau.  Los  méde- 
cins tasterent  los  pos  deu  malau  et  regardèrent  la  urina  e 

25  no  trouèrent  en  luy  que  agusse  nulhe  malaudia.  sino  que 
d-amors.  E  cant  lo  seinhor  vit  que  no  y  abe  autre 
malaudie,  si  demandet  au  malau  sy  en  sa  mayson  y  abe 
nulhe  fempne  que  âmes.  Lo  malau  ditz  :  «  mostratz  me 
totas  las  qui  son  en  vostra  maison  et   sy  yo  bey  aquera 

.30  que  yo  amy,  yo  vos  la  mostrarey.  »  —  Quant  lo  seinhor 
vit  tôt  asso,  ly  mostret  siruentes,  damiseles  et  totas  autres  ; 
et  las  regardet  totas  et  no-n  bit  nulha  que  li  plagus.  Apres 
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et  li  mostra  totas  sas  fîlhes  beras  et  gentas  :  las   refusa. 
Lo  seinhor   au^  vne    gentiu  damisele    en  sa    mayson,  et 
aquera  gardaue  et  per  la  prendre  per  moilher  ;  e  ly  mos- 
tra  aquera.    Lo    malaud  la  regarda   fort    e  ditz  :    «  mos- 
T>    seinher,  en  aquesta  estar  ma  mort  o  ma  vita.  »  —  Quant 
lo  seinhor  audit  asso,  et  dona  la  damisele  per  moilher  au 
dit  malaude  e  tôt  aquo  que  et  debe  prendre  en  luy,    et  so 
que  ly  bole  donar   sy  1-agus  prese  per   moilher.    E  quant 
asso  fut  feit,  quant  agut  presa  sa  molher  e  tôt  son  argent* 
10    am  d-era,  e  agut  feyt  sons  negossis  per  que  et  era  bingut 
en  Egipte,  et  s-ent  retornet  en  son  pais.  Apres  asso,  vin- 
gut  que  aquet  de  Egipte  pergut  totz  sons  bens,  e  fut  mot 
paubre,  e  et  se  penset  en  et  médis  que  et  s-en  yre  a  Bal- 
dac,  a  son  amyc  qui  la  estabe,  e  lo  preguere  que  lo  bolus 
1")    aiudar,  e  que  agus  pietat  de  lui.  Lo  eau  se  meto  au  camyn 
nut  e  mendican,  tan    que  bingut  cum  pogo  a  Baldac.    So 
fut  per  .1.  vespre,   tart.  Lo  eau  ago  grant  honta  de  anar 
vert  son  amie  en  tau  hora,  per  que  se  doptaua  que  no  fus 
conogut,  e  que  om  lo  botes  fora.  Intret  en  .1.   monestey 
20    mot  dolent,  las  e  caitiu,  pensan  de  sa  honta.  Lo  cas  debin- 
gut    que    dus    homes   furen  près   d-aquet   loc,    qui  tude- 
rent    1-un    l-autre.     E    cant    1-ago    ausit    en     lo    mones- 
tey, s-ent  fugit.  Las   gens  audiren   lo  bruit,  y   corrurent, 
biren  1-omesside  feit.  Per  sercarlo  malyfecto  intrerent  en 
•2.'j    lo  dit  monestey,  on  troberent  lo  Egipcyan  e  li  demande- 
[f^Sr^j        rent  qui  tudat  abe  1-ome  [î"  3r"].  Lo  Egipcian,  bolen  plus 
morir  que  viure  en  honta,  respont  e  ditz  :  «  yo  sonc  lo  qui 
1-a  tudat.  »  — En  continent  fut  près  e  mes  en  preyson.  Lo 
matin  fut   menât    dabant  los   iucges   e  fut  condampnat  a 
30    morir.  Fut  menât  a   las  forças  per  lo  pendre.  Grans    iens 
corrent  après  per  veder  la  iusticia.  Entre   los  caus  y  fut 
1-amyc  de    1-Egipcian   qui   bolen  pendre,  e    regardet  mot 
fortament,  recounogo  que  era  son   bon   amie  qui  tant  de 
bens  ly  abe  feyt  en  Egipte.   Mot  fut  pensiu  e   cogitet  los 
35    grans  bens,  auno,  que  per  luy  abe  agut  ;  penset  que  après 
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la  mort  lo  sere  fort  de  rendre  ly  a  sa  persona  :  «  de  leyt, 
—  dit  7-  — yo  sullVirey  mort  per  luy  »' —  E  crida  en  hauta 
butz  :  «  per  que  comdampdatz  [sic]  vos  aquet  home  a  mort 
qui  no  1-a  punt  deseruyt,  ny  colpa  no  a  en  aquest  cas? 
a  On  lo  menatz  vos  ?  Car  yo  sonc  qui  tudat  a  1-ome,  e  aquet 
no  a  punt  la  mort  deseruida.  »  —  Leicherent  lo  iug^^at  e 
prengfurent  1-autre  e  lo  liguèrent  e  menèrent  lo  d-aqui  au 
gibet  e  deliurerent  1-autre  de  mort.  Aquet  qui  1-ome  aue 
mort  era  entre  los  autres  bedent   la  iusticie,  e    bit  1-amor 

10  d'aquetz  dus  amiez.  Penset  en  luy  médis  :  «  E  Dius  qui 
es  puichant  !  yo  tudey  1-ome  per  cuy  aquet  es  condamp- 
nat  a  mort  e  no  es  punt  coppable,  e  yo  qui  ey  feyt  lo  cas 
ne  suy  quites.  Per  quinha  causa  es  feyta  aquesta  grant 
otTensa?  Yo  no  sey  sy  no  per  la  souffrance  de  Diu.  Sertas, 

i:;  Dius  es  dreyturey  iucge  qui  venge  totes  iniquitatz.  Et  per 
que  et  no  benge  sus  myn  trop  crudeument,  yo  me  mostra- 
rey  coupable  e  deliurarey 'aquet  z  dus  de  mort  e  suffrirey 
la  pena  de  mon  maùfeyt.  »  —  Eyssy  se  botet  au  perilh 
de  mort   e    disso  :  «  mes  amitz,    assy   es  lo  qui    tudat  a 

•20  1-ome,  e  leychatz  aquet  qui  n-a  punt  de  colpa.  »  —  Los 
iucges  et  iusticieis  qui  viren  aquesta  reson  et  obédience  a 
mort,  furent  moutz  merbilhatz  deu  cas  :  deliurerent  lo 
ligat  e  liguèrent  1-autre  qui  abe  feyt  1-omyssidi.  Los 
iucges  docterent  mot  aquest  iucgament  de   mètre  1-ome  a 

•2o  mort.  Fut  menât  dabant  lo  rey  am  los  dus  autres.  Recon- 
terent  au  rey  cum  los  era  debingut.  Lo  rey  audit  la  reson, 
fut  tôt  merbilhat  e  en  doctance  de  impausar  iucgament 
sus,  tant  que  per  conseilh  deu  rey,  d-un  comun  acort, 
totz  furent  perdonatz,  per  tau  eonbenent  que  la  bertat  dis- 

30    sosen  cum  los  era  tau  cas  del)ingut.  ny  per  que.  Los  caus 

disorent  tôt  lur  cas  e  la  l^ertat.  per  la  eau  totz  per  comun 

consentiment  furent  totz  deliuratz.   Aquet  de  Baldac  qui 

V"'        volut   mori  per  son  amie    f"  3  V°    lo  menet  a  son  hostau 

e  mot  1-ondra  e  li  disso  :  «  si  tu  vos  demora  en  mon  hos- 

35    tau,  mons  bens  son    comuns  a  tu   e  a  mvn  cum  drevt   es 
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que  syen.  E  sy  tu  vos  retornar  en  ton  pays,  partem  totz 
nions  bens  per  nieytatz.  »  —  Respont  1-autre  :  «yo  vulh 
viure  en  mon  pays.  »  —  Donc  partiren  totz  los  bens  per 
meytatz,  e  s-ent  retornet  en  Eg-ipte.  »  —  Quant  lo  pay 
a^ut  dit  aquestas  paraulas  au  fîlh,  lo  iîlh  respondut  :  «  a 
penas  poyre  om  trouba  .1.  tau  bon  amie.  » 


Vn  autre  philosophe. 

\n  autre  philosophe  ditz  per  los  amicz  qui  no  sont 
punt  esproatz  :  <(  considère  vne  betz   per  totz   tons  ena- 

10  niiez  e  nulha  vetz  per  tons  amicz  :  car  1-amic  deben 
aucune  de  betz  ennamic,  e  eissi  tepoyras  tu  plus  leugei- 
rament  «^ardar  de  dampnacge.  »  —  .1.  autre  philosophe 
ditz  :  «  garde  te  deu  conseilh  de  cuy  tu  demandes  con- 
seilh,  si   no  sabz  que  sie  ton  leyau  amie  esproat.  »  —  .1. 

15  autre  philosophe  ditz  :  «  conseilhe  ton  amie  en  tôt  ben  de 
tant  cum  tu  posez,  ia  sye  que  et  sie  tau  que  no  bulhepunt 
creyre  ;  car  dreyt  es  que  tu  conseilhes  ton  amie.  Encaraa 
totz  desconseilhatz  es  dreyt  que  conseilhes  per  tant  que  no 
bulhent  punt  seguir  ton  conseilh.  »  —  .1.  autre  philosophe 

20  ditz  :  «  no  descruba  pas  ton  conseilh  a  totas  gens.  Car 
qui  conceilh  a  dedens  son  cor,  et  pot  elegir  lo  meilhor.  » 
—  .1.  autre  philosophe  ditz  :  ((  lo  consentiment  e  conseilh 
qui  es  dedens  ton  cor,  es  eissi  cum  es  .1.  preysoney  en 
preyson  ;  mas  lo  consentiment  que  tu  as  manifestât,  te  ten 

2y  come  vna  auca  en  cambra.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  : 
«  no  te  acompainhes  pas  en  tons  enamitz,  cant  tu  potz 
aber  autres  conipainhons  ;  car  etz  reprendran  tons  niaus  e 
se  taisaran  de  tons  bens.  »  —  .1.  versificador  ditz  :  <(  vne 
de  las  grans  auersitatz  d-aquest  mon  es  a   home  franc  qui 

30  es  constreng-  per  nécessitât,  so  es,  de  requerre  aiude  a  son 
anemyc.  »  — .1.  home  demanda  a  .1.  Arabian  e  ditz: 
«  nécessitât  me  compellis  que  mon  enamic  boti   en  causa 
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que  me  autreye  so  que  yo  ly  demandarey  e  borey.  »  — 
.1.  autre  philosophe  ditz  :  ((  que  no  te  acompainhes  pas  en 
lecays  de  qui  tu  n-ayes  ad  auer  honcte  e  danip[n]age.  » 
—  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  no  te  glonfiques  pas  sy 
.1.  lauseng'uey  ny  ilator  te  lausa,  car  sa  lausor  bau  tant 
cuni  .1.  blaymar  ;  mas  sons  blaymes  sont  lausors.  » 


De  .1.  philosophe  qui  trobet  .1.  autre  yo</anf. 

Un  autre  philosophe  trespassant  per  .1.  camyn  trouet 
vn  autre   philosophe  yogant    en  .1.  autre  lecay,  e  disso  : 

10  «  la  natura  de  1-amant  es  a  sin  tiraraquo  qui  es  semblant 
a  lui  »  —  L-autre  respont  :  «  io  iameys  no  seguy  a  luy.  » 

]  —  Asso  respondut  lo  trespassant  [f**  4  r°]  :  «  per  que 
donc  iogues  tu  am  luy  ?  »  —  Respon  l-autre  :  «  per  néces- 
sitât ba  om  aucune  de  betz  deshonestamentz   a  las  cam- 

15  bras  priuades.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  a  son  filh  : 
«  greu  causa  es  de  montar  haut  en  las  hautas  maysons,  e 
leugeyra  causa  es  de  las  decendre.  »  —  .1.  autre  philo- 
sophe ditz  :  ((  malibolence  deu  saby  bau  plus  que  la  amys- 
tat  deu  fou.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  lo  saby  ame 

20  plus  a  byure  a  malayse  entre  los  sabies  que  byure  a  ayse 
entre  los  fous.  » —  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  no  preses 
pas  1-amystat  de  .1.  fou  car  era  no  dura  punt  long-ament.  » 
—  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  duas  maneyras  son  de 
sapiences  :  1-une  sy    es  naturau,  l-autre  sy  es  aquise  per 

25  art,  mas  no  poden  demorar  1-une  sens  l-autre.  »  —  .1. 
autre  philosophe  ditz  :  «  no  cargues  punt  sens  au  fou, 
car  tu  ly  faras  grant  tort;  e  no  lo  refuses  pas  aus  sabies, 
car  reson  e  lur  dreyt  es  que  etz  ayent  sabiesse.  »  —  .1. 
autre    philosophe    ditz    :    ((   los    dons   d-aquest   mon    son 

30  diuers  ;  aus  vus  sont  donatz  [sic]  riqueces  ;  aus  autres 
sens.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  a  son  lilh  :  <«  lo  eau  ame- 
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res  tu  plus  :  o  saber  o  sapience  ?  »  —  Lo  lilh  respondut  : 
«  1-un  d-acpiestes  dus  a  mestey  de  1-autre.  » 

Vn  berssificador . 

Et  fut  .1.  sabi  bersificayre,  mas  paubre  era  e  nesseiros 
5  e  et  se  complanhe  tôt  iour  a  sons  amicz  de  sa  paubretat  e 
ne  fît  sertans  vers  qui  aben  atau  sentence  :  ((  tu  qui  par- 
tes, digues  perque  ma  part  y  faut.  A  tu  no  fey  punt  a 
blaymar  d-asso,  mas  dig-ues  me  a  qui  io  ne  blaymarey. 
Car  sy  ma  destinée   e  ma  fortune   es  a  myn   dure,  creyes 

10  que  certane  cause  es  que  tu  no  me  feyspimt  aquesta  dur- 
tat  ;  mas  tu  es  auocat  e  iucge  entre  myn  e  ma  fortune. 
Tu  me  as  donat  sapience  sens  sustancie  ;  digues  me  que 
fara  lo  cens  la  on  no  y  a  sustancy  ?  Repren  vue  partide 
de  ta  sapience  e  sy  me  done  vne  partide  de  riquesses  ;  no 

15  me  fesses  punt  aber  besoinh  de  so  que  lo  dampnacge  me 
trobi  a  deshauno.  » 

Vn   autre  philosophe. 

Un  autre  pbilosophe  ditz  que  .111.  différences  son  per 
que  conben  haber  counoicbence  que  aucune  subieccion  y 

20  a  entre  1-un  et  1-autre  a  conu^ejrsar  en  aquest  mon.  Ad 
aquet  a  cuy  tu  fey  s  ben,  es  tu  plus  poy  chant  que  luy,  en 
tant  que  tu  ly  feys  ben.  Tu  es  par  e  gailhey  ad  aquet  que 
tu  n-as  punt  de  mestey.  D-aquet  de  cuy  tu  as  me.stey,  tu 
es  plus  mendre   que  luy.  —    .1.    autre   philosophe    ditz  : 

•2o  «  sapience  rebiu  per  sa  clartat  lo  cors  qui  s-ent  mort, 
eyssi  cum  la  liumor  de  la  pluya  reuerdis  la  terra  seque.  » 
[fo^yo]  —  .1.  autre  if"  4  V"]  philosophe  ditz  :  «  sapience  es  clar- 
tat de  1-arme,  mas  sens  es  clartat  deu  cos.  »  —  .1. 
desiple  ditz  a  son  mestre  :  «   coment  farey    io  que   io  sie 

30  contât  entre  los  sabies  disciples  ?  »  —  Lo  mestre  res- 
pont  :  ((  ten  silence  d-aqui  a  tan  que  mestey  sye  que  tu 
parles.  Silence  demynuys  la   lengue  mau  parlant.  Car  .1. 
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philosophe  ditz  que  silence  est  signe  de  sapience,  e  grant 
parlai-  es  signes  de  follye.  No  le  hastes  punt  de  respondre 
a  la  demande  que  hom  te  fey.  Sy  tu  bas  en  loc  on  plus 
sabi  sie  tpie  tu,  no  respondes  pas  a  la  demande  que  on  fey 
:>  ad  autre,  e  no  requeres  pas  lausor  de  causa  que  tu  no 
sabz.  Car  lo  philosophe  ditz  :  <>  qui  lausor  requer  de  causa 
que  no  sab,  et  es  mensongey  approat.  »  —  .1.  autre  phi- 
losophe ditz  :  «  counoiches  bertat,  sie  per  tu  ou  contra 
tu,  e  no  te  glorifîques   pas  en  tas  sabies  paraules.  Car  lo 

10  philosophe  ditz  :  «  qui  se  glorilique  en  sabies  es  fou.  »  — 
.1.  autre  philosophe  ditz  :  "  qui  sabiement  bou  respondre 
ad  aquo  que  om  demande,  et  diu  sabiment  entendre. 
Qui  per  bergoinhe  ne  per  souil'rir  decepline  no  pot  mètre 
.1.  petit  de  tempz  per  apendre    sic    et  sera  totiour  en  ber- 

i:;  goinhe  de  ignorance.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  :  u  totz 
aquetz  no  son  pas  sabis  qui  son  aperatz  sabies,  mas  aquet 
qui  apren  e  reten  sapience.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  : 
«  ad  aquet  qui  no  bou  estar  endoctrinât,  pauc  approfeyta 
sa  nobletat  :  noblese  a  mestey  de  enseinhament  e  sapienssa 

•20    de  espi rament.  » 


De  .1.  hersificador  qui  no  era  punt  noble. 

Un  hersificador  qui  no  era  punt  noble  ny  de  grant 
linacge,  mas  sabi  era,  presentet  deus  vers  a  .1.  rey.  Gant 
lo  rey  conogut  sa  sabiesse,  et  lo  retingut  honorablament. 

2";  Apres  aucuns  n-agurent  grant  enbeya  e  especiaument  los 
autres  bersificayres.  qui  de  noblese  eren,  furent  en  grant 
malice  e  orguilh.  Bingurent  au  rey  :  «  seinhor  rey,  per 
que  hondratz  vos  aquest  qui  es  de  bas  linacge  ?  »  —  Ad 
asso  respondut  lo  rey  :  «  aras  abetz  vos  plus  laudat  aquet 

30  e  hondrat,  lo  eau  cutabetz  blaymar  e  desondrar.  »  —  En 
so  respont  lo  versificador  de  bas  estât  et  ditz  :  «  om 
deshondra  aucuna  betz  la   roza  qui   bay    en   las  espynes, 
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mas  pertantno  es  pas  tota deshondrade  ny  blaymade.  »  — 
Dont  lo  rev  1-ondra  plus  e  lo  dona  grans  dons  quant  et 
s-ent  départit  de  luy. 


./.  versificador. 

5       Et  fut  .1.  versificador  vingut  de  noble  linage  e  presen- 

tet  sons  vers  a  .1.  rey,  los  caus  erent  de  petite  descepline. 

[f^Sr**]       Lo  rey  retingut  sons   vers   et    no    dona    [f"  5   r°]  res  ad 

aquet.  Lo  bersifîcador  ditz  au  rey  :  «  si  tu  no  me  bos  dona 

aucune  causa  per  mons  bers,  dona  m-en  per  ma  noblessa.  » 

10  —  Au  eau  lo  rey  respondut  :  «  digues  me  qui  es  ton 
pay.  »  —  «  Seinhor,  yo  suy  fîlh  de  rey.  »  —  Ditz  lo  rey  : 
«  pauc  t-es  tingut  linage  de  rey.  »  —  Respont  lo  versifi- 
cador :  «  rey,  no  sabes  pas  tu  que  en  forment  creys  aucune 
de  betz  deu  segle  ?»  —  ((A,  —  ditz  lo  rey,  —  aras  conoiche 

15  io  que  tu  as  aprohat  que  tu  es  de  plus  mendre  noblesa  que 
ton  pay.  »  —  Au  eau  lo  rey  leichet  sens  que  no  li  donet 
res. 


De  ./.  versificador  qui  era  rude. 

Un  autre  versificador  qui  era  rude  e  gentiu  de  part  la 
20  may  e  non  punt  de  part  lo  pay,  vingo  au  rey  e  ly  présenta 
sons  vers  qui  rudes  erent.  La  may  d-aquet  habe  .1.  fray 
qui  ère  saby  e  bon  clert.  Lo  rey  no  lo  tingut  pas  honno- 
rablament  mas  ly  demanda  de  cuy  era  filh,  e  aquet  ly 
nomnet  son  oncon,  fray  de  sa  may.  Lo  rey  comenset  a 
25  rrire.  Los  seinhos  demandèrent  au  rey  per  que  ride.  Res- 
pondo  lo  rey  :  «  io  aby  legit  vne  fable  en  .L  libre,  e  io 
au  présent  la  bey  de  mons  vlhs.  »  —  Los  seinhos  diso- 
rent  :  «  que  fable  es  aquere  ?  »  —  Ditz  lo  rey  :  «  la  fable 
deu  muUet  e  deu  renart. 
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Dell  reijnard  e  deu  mulet. 

Un  reynard  troba  en  vna  pastura  .1.  mullet  noerament 
nascut.  Lo  revnard  se  esbeyllia  e  dilz  :  «  qui  es  tu  ?  »  — 
Respont  lo  mullet  :  «  yo  sonc  creatura  de  Diu.  »  —  Ditz 
r»  lo  reynard  :  «  as  tu  pay  ny  may  ?  »  —  Lo  mullet  ditz  : 
«  .1.  gentiu  rosin  es  mon  oncon.  »  —  Eyssy  cum  lo  mulet 
no  bolut  punt  conoiche  que  lo  rosin  fus  son  pay,  per  sso 
que  es  vna  bestie  lâche  e  neog-lig-enta,  e  g-rant  bergoinhe 
de  la  mentaure   e  dire   que   fus  de   la   nature  que  fus  son 

10  pay-  "  —  Adonc  ditz  lo  rey  au  versifîcador  :  «  yo  bulh 
saber  qui  es  ton  pay.  »  —  Respont  et  ditz  lo  bersifîcador 
qui  era.  — Adonc  lo  rey  conogut  que  no  era  que  .1.  home 
rude  e  villan,  e  mandet  a  sons  seruidors  que  lo  fus  donat 
aucuna  causa,  car  et  no  faze  res  contra   son  linacge,  mas 

lo    signe  la  nature  dont  saylhe. 

Lo  Arahian  ditz  a  son  pay. 

Lo  Arabyan  ditz  a  son  pay  :  «  io  me  merbeylhe  que 
au  tempz  passât  solen  hondra  los  nobles,  los  cortes  e  los 
sabyes,  aras  hondrent  plus  los  flateys  e  trufadors.  »  —  Ad 

•20    asso   respont  lo  pay  :  ><  fîlh,  no  t-en  merbeilhes  pas.   Car 

los  clrecz  [sic]  honnorent  loz  clretz  [sic]  ;  los  nobbles  %  los 

nobles  ;  los  cortes,  los  cortes  ;  los  frians,  los  frians.  »  — 

1       Ditz  lo  [f"  5  V"j  filh  :  «  yo  ey  bist  autra  causa  :  que  los 

clercz  no    son  punt   hondratz  per   lur   sapience,  mas  los 

2.J  lecays  benent  a  grant  honor.  »  —  Ditz  lo  pay  a  son  lîlh  : 
«  asso  ben  per  la  maubestat  deu  tempz.  »  —  Ditz  lo  fîlh  : 
«  aprenetz  me  la  beraye  diffînicion  de  noblece.  »  —  Lo 
pay  ditz  :  ((  eyssy  cum  ditz  Aristote  en  vne  pistolle  que 
et  fit  au   rey  Alixandre,  que   cant  lo   Roy  [sic]  ly  deman- 

30  det  :  de  quau  home  et  fare  son  conseilhey,  et  respondut 
en  tau  maneyra  per  la  pistolle  :    «  pren  tau  home  que  sie 

1.  Fin  de  ligne  :  nob-bles. 
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ben  ajDres  de  las  .VII.  artz  liberaiis  e  de  las  .VII.  atrem- 
pances  ben  enseinhades  e  de  las  .MI.  prouesses  ben 
endoctrinades  ;  »  —  e  io  crey  que  asso  sien  nobletatz  per- 
feitas.  »  —  Ditz  lo  fîlh  :  «  aquesta  noblessa  no  es  pas  de 
5  mon  tempz.  mas  d-aur  e  d-arg^ent  es  tota  nobletat.  Ayssv 
cum  ditz  .1.  verssilicador  :  «  riquesses  noblessent  a  taus 
qui  no  sont  pas  nobles  e  paubretat  abayche  aquetz  qui 
son  estatz  nobles.  »  —  .1.  verssifîcador  ditz  de  1-aduersi- 
tat  deu  monde  qui  adpresse  los  nobles  e  ad  aquetz  qui  nos 
10  mespresent  per  las  aduersitatz  qui  nos  abenent  :  «  car 
lo  monde  no  es  a  nulh  contrayre  sy  no  que  aus  nobles.  E 
no  beys  tu  que  la  mar  porta  lo  fen  e  la  pailhe,  e  las  peii^as 
presio.sas  enfondent  ?  e  no  beys  tu  que  y  a  tant  d-estellas 
au  ceu  que  om  no-n  sab  1-acompte,  mas  nulhe  non  soufre 

15  eclypce  si  no  que  la  lune  e  lo  soreilh  ?  »  —  Ditz  lo  pay  : 
((  asso  ben  de  la  maubestat  deu  tempz  e  monde  qui  lau- 
dent  e  hondrent  los  riques  tant  solamens.  » 


./.  diciple. 

Un  diciple  ditz  e  demande  a  son  mestre  :  «  et  son  .VII. 

20  artz  e  .VII.  proeces  e  .VII.  atemprances  :  io  vorry  que  tu 
me  las  contesses,  quinhas  eras  sont  ?  »  —  Lo  mestre  ditz  : 
«  yo  te  las  mostrarey  e  ve  te  assi  la  [sic]  .VII.  artz  :  j^ra- 
mayre,  log^ique,  rectorique,  arismathique,  geomatrie, 
musique  e  astrenomie.  Las  proeces  sont  :  cabaugar,  nadar, 

25  ben  tirar  d-art  et  de  treyt,  ben  g-itar  de  baston,  auzerar, 
ben  yogar  aus  escacz,  ben  bersificar.  Las  atremprances 
son  taus  que  om  no  sie  pas  org'oilhos,  otracgeus,  beba- 
dor,  e  que  om  no  se  boute  j)as  bolunteys,  e  que  om  no 
sie  pas  mensongey  ny  que  no  sye  pas  de  maubasa  conti- 

30  nence.  »  —  Sus  asso  ditz  lo  disciple  :  «  io  crey  qiie  no 
sye  nulh  home  ny  persone  qui  aye  totas  aquestas  causas 
sus  dictas.  » 


il 
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\'n  philosophe  casti(j;uic  son  /ilh. 

In  philosojihe  castiij^aue  son  iilh  e  ditz  :  «  g-arde  te  que 

tu  no  ilinuos  niensontje  ;  so  es  vne  cause  que  volunteys  on 

ne  toniI)a  en  niau.  I{  puys  que   leug^eyra  causa  es  de   dire 

1  5    mensonge,  per  que  es  gieu  cause  [f°  6  r"]  de  dyre  bertat.  » 

—  .1.  autre  philosojihe  ditz  :  ((  g^arde  te  que  bergoinha 
de  refusa  no  te  face  j)unt  mentir,  car  plus  honesta  causa 
es  de  no  prometre  la  causa,  que  de  far  longue  demorade 
e  de  lonc  terme.    La    mensonge   aiuda   aucune  betz,  mas 

10  plus  deu  aiudar  la  uertat.  .1.  home  qui  fut  acusat  de  .1. 
maufeyt  fut  amenât  dabant  lo  rey  j)er  iugar  [sic].  Lo  eau 
deneguet  lo  cas  de  que  acusat  era,  tant  que  fut  aprohat 
que  era  coupable  deu  cas.  Ditz  lo  rey  :  «  tu  seras  dus  betz 
punit  ;  1-une  betz  per  ton  cas  que  tu  as  feyt,  e  1-autra   per 

15  que  tu  as  mentit.  »  —  ^'n  autre  maufit  en  semblant  cas. 
Et  no  denega  pas  so  que  lo  meten  dessus  luy  en  lo  acu- 
sant.  Aquetz  qui  dabant  lo  rey  estaben  disoren  que  et  sere 
punit.  Lo  rey  ditz  :  «  no  sera;  car  lo  philosophe  ditz  :  qui 
conoys  son  peccat,  om  ly  deu  deleugey rament  perdona  sa 

20  pena.  »  —  E  eyssy  se  despartit  deu  rey.  Socrates  ditz  que 
eyssy  cum  1-ome  mensongey  no  es  punt  combenable  en 
compainhie,  eyssi  Diu  lo  desospart  deu  recgne  deus  cens.  » 

—  .L  philosophe  ditz  a  sson  lîlh  :  «  eyssi  cum  1-aygue 
escant   lo  fuc,  eissy  descant   lo   ben   lo  mau.    No   rendes 

25  pas  lo  mau  per  lo  mau,  per  que  tu  no  sies  punt  semblant 
aus  maubatz  ;  mas  rent  ben  per  lo  mau,  per  que  tu  syes 
mendre  deus  maubatz.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  : 
«  sy  tu  as  escapat  de  .1.  perilh,  no  te  fîdes  pas  sy  es  mau 
que  tu  y  intres  en  vn  autre  perilh.  » 

30  Lo  Arabian  ditz  a  son  filh  :  «  sy  tu  beys  aucun  que  sye 
grehat  per  sas  maubasas  obras  no  t-entramet  punt  de  luy, 
car  qui  leyron  iucgat   deligue  et  es  sus  son  perilh  de  son 

COS.  » 
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De  ./.  home  qui  Irohet  .1.  serpent  ligat. 

Un  home  (qui)  trobet  .1.  serpent  ligat,  trespasant  per 
lo  mey  de  .1.  bosc,  qui  \sic\  los  pastoreus  aben  estendut 
e  ligat  a  .1.  pau.  L-ome  lo  delig-a,  lo  metut  en  lo  senc  per 
5  lo  escauffar.  Cane  lo  serpent  scentit  la  calor  de  l-ome,  et 
se  lyget  a  l-entorn  de  l-ome  e  1-estreng  mot  fortament  e 
greument  :  «  Ha,  —  ditz  l-ome,  —  que  feys-tu  ?  Per  que 
rens  tu  mau  per  ben  ?  »  —  Dits  la  serpent  :  «  io  fauc  ma 
natura.  »  —  Ditz  l-ome  :  «  yo  t-ey  feyt  ben  e  tu  me  feys 

10    mau  !  »   —  Etz  debaten  totz    dus    sus  aquestz   cas,  bant 

remetre  lur  cas  au  iucgament  deu  reynard,  que  iucges  per 

entrams,  e  contèrent  leur  cas  cum  era  debingut  tôt  au  lonc. 

j^fogyoj        Ditz  lo  reynard  :  «  d-asso  io  no    [f"  6  V°j    sabri   punt  iuc- 

gar  ni   determinar    per  audir  dire,  sy  no  que  io   bisse  la 

lo  maneira  de  vostre  comenssament,  e  vostre  cas  cum  fut 
feyt  entre  vos  dus.  »  —  «  Nos  em  contens.  »  —  La  ser- 
pent fut  religade  cum  era  dabant.  Ditz  lo  reynard  a  la 
serpent  :  «  sy  tu  te  potz  deligar,  que  te  deligues  e  t-en 
ba.  »  —   Ditz  a  l-ome    :  «    aras  no  trabailhes   punt  de  la 

20  deligar  aquesta  serpent.  No  as  pas  tu  audit  'per  prouerbe, 
que  qui  deligue  home  qui  a  gainhat  de  estar  pendut,  et 
carca  perilh  sus  luy  médis  ?  » 


Vn  arahian  ditz  a  son  filh. 

Lo  Arabian  ditz  a  son  fdh  :  «  sy  tu  es  greuat  en  aucune 
maneyra  e  tu  t-en  potz  prestamentz  deliurar,  no  aten  punt. 
Car  entre  tant  que  tu  atendras,  tu  te  poyras  plus  fort 
agreuar,  e  garde  te  que  no  t-auengue  pas  cum  fyt  deu 
boytos  e  deu  bersificado.  »  —  Ditz  lo  filh  :  <(  e  cum  fut, 
digatz  me  ?  »  —  Respont  lo  pay  e  ditz  : 
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De   ./.   berssijicador  qui  dcmandct  au  reij. 

«  Un  versilicador  faze  vers  et  los  présente!  au  rev.  Lo 
rey  laudet  niot  aquetz  vers  e  ditz  :  «  demande  me  so  que 
tu  voras  e  tu  auras.  »  —  «  Rey,  —  ditz  —  io  te  demandi 
:>  .1.  don  »  —  Fut  ly  donat.  —  «  Que  me  doui^ues  que  io 
sye  portey  de  la  ciutat  e  sus  cascun  tort  que  yo  aye  ,1. 
deney  ;  e  deu  tinlhos  [sic]  .1.  deney  ;  eissime[nt]  '  de 
1-aronhos  e  de  autra  mala  taca.  »  —  Lo  rey  ly  autre  va  e 
ly  conforma  [sic]  son  don  per  letras  sagerades  de  son  saget. 

10  Quant  et  ag^ut  recebut  son  don,  et  se  metut  a  la  porta  cum 
portey.  Bingut  .1.  iorn  ([ue  passe t  .1.  tort  am  vna  cappa 
vestida.  portant  .1.  baston.  l']ntrant  en  la  ciutat,  lo  bersi- 
ficador  demandet  au  tort  .1.  deney.  Aquet  no  ly  bolut  punt 
bailhar.  Lo  bersificador  lo  prent    per  sa    cappe  e    li  obrit 

ir>  son  capeyron:  bit  que  no  abe  que  vn  vuilh.  Adont  li 
demandet  .IL  deney  s  e  dabant  no  li  demandabe  que  .L 
Lo  tort  no  bolut  punt  pag-ar,  mas  s-ent  cutet  fug-ir,  et  fut 
retingut  per  so  que  no  abe  nulli  que  1-aiudes.  Lo  bersiii- 
cador  li  descobre  son  cap,  e  bit  que   era  tinlhos.  Adont  li 

20  demandet  .111.  deneys.  Cant  lo  tort  vit  que  autra  causa  no 
y  pode  far,  se  prengut  a  combatre  am  lo  versilicador  per 
se  detfendre,  e  s-esforserent  tant  1-un  a  1-autre  que  lo  tort 
mostret  sons  bras  qui  furent  motz  ronnhos.  L'autre  ly 
demanda  .IIIL  deneys.  Lo  bersificador  ly  tollut  la  cappe 

2")  e  lo  tort  tombet.  L-autre  bit  que  fut  entacat  d-autras  tacas 
e  malaudies  e  lo  tollut  per  fossa  .V.  deneys.  Eyssy  ^nde- 
bingut  ad  aquet  qui  no  bolut  punt  donar  .L  deney  per  bon 
grat,  mas  ne  donet  .^^  per  forssa.  » 

Vn  philosophe  dise  a  son  fil  h. 

r°j30        '  F"  7  r".]  Un  philosophe  ditz  a  son  lilh  :  «  garde  te  que 
tu  no  passes  pas  per  la  porta  de  maubasas  gens,   que  ton 

1.  La  fin  de  ce  mot  est  illisible  par  suite  d'une  correction. 
DtCAMiN. —  Pierex  Alfonse.  2 
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trespas  no  sie  pas  causa  de  deniora,  e  la  demora  no  sie 
cause  de  te  seder,  e  lo  seder  no  te  sie  causa  dura.  Car  io 
ey  audit  dire  de  dus  clercz  qui  sailhirent  de  vne  ciutat 
debert  lo  bespre  per  esbatre  ;  elz  bingurent  en  .1.  loc  on 
■o  bubedors  eren  aiustatz  ensemble,  e  1-un  ditz  a  1-autre  son 
compainhon  :  «  anam  per  autre  camyn,  car  lo  philosophe 
ditz  :  no  es  pas  bon  de  passar  per  camyn  de  maubasas 
gens.  »  —  L-autre  respondut  :  «  lo  passar  no  greue  res, 
sy  om  no  y  fey  autra  causa.  »  —  Eissi  cum  trespassauent 

10  daban  1-ostau,  audirent  vna  très  bera  canson.  L-un  se 
aresta  per  la  dosso  deu  cant  ;  son  compainhon  1-en  bolo  ' 
mena  ;  aquet  no  oc  bolut  punt.  L-autre  s-ent  anet,  e  lo  qui 
demora  entret  en  1-ostau  per  audir  la  canson.  Om  1-apera 
e  sona  per  totas  partz  per  sede,   tant   que  et  se  sedut  e 

I">  begut  am  los  autres  qui  aqui  erent,  atant  que  debingut  que 
.1.  sirbent  arribet  en  1-ostau  sercant  vne  espie  qui  abe 
espiat  la  ciutat,  lo  quau  fut  seguid  d-aqui  ad  aquera  mey- 
son  on  los  bubadors  erent.  Ditz  lo  siruent  :  «  assy  es 
1-oste  d-aquera  espie,  e  ditz  que  d-assi  es  sailhit  e  assy  es 

20  tornat,  e  vos  autres  etz  trestotz  consens  de  son  cas  et  etz 
totz  compainlhons  [sic\.  » — Los  caus  totz  furent  menatz  a 
la  forqua.  Lo  clert  qui  era  intrat  cridet  en  hautà  butz  que 
d-aquo  no  era  punt  consent.  E  per  sso  que  et  era  entrât 
en  loc  e  compainhie  de  maubasas   gens,  et    ne  passet  mot 

25  grant  pena  e  grant  perilh  de  la  mort,  come  firen  los  autres, 
sens  que  no  1-abe  punt  deseruit.  » 


De  dus  clercz  qui  salhirenf  de  vne  ciutat. 

Om   ditz    de    dus  clercz  qui    saillirent    de  vne  ciutat  e 

bingorent  en  .1.  loc,  e  audirent  vne   butz  de    vna   femna 

30    mot  haucta,  e  la  canson  era  mot  bera  et  plan  feita,  e  lo 

cant  era  mot    bet  e  delissios  e   amoros.  L-un  se  arresta 

i.  Ou  :  bole. 
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per  la  dosso  deu  cant  o  ditz  a  son  compainhon  :  »  parteni 
nos  d-assy.  »  —  Etz  s-ent  ancrent,  car  etz  saben  bon 
que  aucune  l)etz  1-auzet  es  decebut  e  près  per  lo  som  de 
1-auzerayre,  en  tant  que  ne  benent  a  lo  [sic]  mort.  Disso 
5  1-un  :  "  aquesta  butz  es  plus  doussa  que  aquera  no  era 
que  mon  mestre  e  yo  audirem  1-autra  betz.  »  —  Deman- 
det  1-autre  :  «  e  quillie  era  aquera  butz,  ny  cum  1-audi- 
retz  bos  autres  ?  »  —  «  lo  te  direv  ;  et  s-ent  debingut 
que  nos   sailhirem  de  la   ciutat  e  audirem  vne  très   aspre 

10    butz,  e  lo  cant  era  mau  feyt  e   los  motz  eran  mau  horde- 

natz,  e  aquet  qui   la  dize  la  recomensabe  tôt   iorn  so  que 

abe  dit  sens    razon.  e   li  plaze    tant  be  cum   sy  fus  estade 

7v"j       vna  canson  deleitable.  Sus  asso  disso  mon  [f"  7  v"j  (mon) 

mestre  :  «  asso  es  bertat,  so  que  las  g'ens  disen  :  car  etz 

13  disent  que  cant  de  choeta  senetîca  mort  de  home;  donc 
sen  fîaucta  aquest  cant  cp.ii  semble  butz  de  choeta  sene- 
tique  mort.  »  —  E  io  lo  respondui  :  «  io  me  merbeilhe  per 
que  se  gloritique  tant  en  son  cant  e  sa  butz  qui  es  tant 
horril)le.  »  —  Lo  mestre  respondut  e  ditz  :  «no  te  recor- 

•20  des  tu  pas  deu  philosophe  que  ditz  :  en  très  causas  se 
delictent  los  homes,  e  per  tant  no  sont  eras  pas  bones, 
so  es  :  en  sa  butz,  en  son  cant  e  en  son  filh.  »  —  Cant 
aquet  agut  dit  as  ataus  causas  et  se  partit  d-aqui. 


Vn  philosophe  ditz  a  son  filh, 

25  Un  philosophe  ditz  a  sson  filh  :  «  sec  abans  1-escorpion, 
lo  leon,  lo  dragon  que  la  mala  femna.  »  —  .1.  autre  phi- 
losophe ditz  :  «  pregue  a  Diu  que  te  garde  d-engin  de 
maubasa  femna  e  se  te  engarde  que  tu  no  y  sies  decebut.  » 
—  .1.  autre  philosophe  vit  .1.  auzeley  tendre  aus  auzetz, 

30  lo  eau  sig-ue  vne  femna  per  son  seruisse  far.  Lo  philosophe 
li  ditz  :  "  (J  tu  (jui  tens  j)or  prendre  los  auzetz,  garde  te 
que  tu  médis  no  sies  près  au  biscle  per  tau  forme  cum 
auzet.  » 
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Vn  de  ci  pie. 

Un  disciple  ditz  a  son  mestre  :  «  yo  ey  legit  ans  libres 
de  philosoplîiija  on  etz  comandent  que  oni  se  garde  de 
engin  deperuerce  femne,  et  Salamon  anionesta  asso  médis 
5  en  palaura  de  prouerbes  ;  mas  sy  sabz  aucune  cause  de 
leurs  engins,  ny  en  fables  ny  en  proberbis,  io  te  pregui 
que  tu  m-en  recontes.  »  —  Respont  lo  mestre  :  «  io  lo 
farey  volunteys  per  1-amour  de  tu  ;  mas  io  dopti  que  sy 
aucunes  gens  simples  legent  nostres  escriulz  de   las  ars  e 

10  deus  engins  de  las  femnes  que  no  las  puscjuent  amendar  ; 
mas  per  que  tu  e  los  autres  sabies  que  sapien  escriure 
come  eras  aperent  lurs  amicz  e  abrassent  e  baisent,  que 
leurs  maritz  no-n  saben  res  e  eras  n-ant  leur  voluntat  e 
credent  de  ffeyt  que  nos  las  aprenem.  »  —  Ditz  lo  diciple  : 

15  «  mestre,  no  bos  dottatz  res  d-aquo  ;  car  Salamon  ditz  au 
libre  de  proberbis  e  motz  d-autres  sabies  ant  escriut  totas 
aquestas  causas  per  amendar  las  maubasas  costumes  et 
no  sont  punt  blaymatz,  mas  son  lauzatz  et  hondratz.  Aras 
me  digues  dont,  sy  te  platz.  de  leurs  costumes.  »  —  Ditz 

20    lo  mestre  :  «  lo  farey  : 


Vn  home  qui  ana  hendeinha. 

Un  home  ana  bendeunha  sa  binha.  Sa  moilhe  entendut 
que  et  d^e  longament  demora  en  aquera  binha.  La  dona 
apareilhet  plan  de  dina,  non  pas  per  son   marit,   mas  per 

2")  son  amit,  lo  quau  enbiet  sercar.  Ce  debingut  lo  cas  que 
.1.  echerment  dona  dedens  1-ulh  de  son  marit,  lo  quau 
s-ent  retornet  prestament  enta  1-ostau,  lo  c|uau  no  pode 
punt  beder  de  1-ulh  qui  era  naffrat.  Lo  marit  frapet  a  la 
porta  :  «  Qui   es  aqui  ?  »  —  Quant  lo  marit  audit,  ditz  : 

30    «  obra  leu.  »  —  La  moilhe  doptet  e  cachet  1-amic  e  cor  a 


I 
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la  porta  :  «  clas  !  que  ahi't/.  seinlie  ?  »  —  Lo  niarit  qui 
era  mot  dolent  de  son  vlli,  tlitz  :  «  obra  la  cambre  et  fey 
mon  levt  per  me  repausar.  »  —  La  femna  docta  que  sy 
entraha  en  sa  cambra  tpie  fus  decebude  e  son  amie,  e  que 
"t  lo  bis  f"  8  r"  .  lo  (juau  aqui  era  cachât.  Ba  ly  demandar 
per  que  era  tant  liastat  de  anar  en  cambra  :  «  dig-atz  me 
que  abetz,  ny  cum  vos  etz  ving-ut  tant  leu  de  la  binlha.  » 

—  Lo  marit  ly  reconta  tôt  cum  ly   era  debingut,   ny  que 
abe.  Adont  la  moilhe  ditz  :  «  soffretz  me  que  io  vos  pus- 

10  qui  charmar  1-autre  vlh,  car  et  es  en  grant  dongey  que 
bengue  d-aquet  qui  es  san  cum  a  feyt  ad  aquet  qui  es 
malau  e  plagiat,  car  vostre  dampnage  es  comun  a  nos  dus  » 

—  La  molher  metut  sa  boqua  en  contra  son  vilh  qui  era 
san,  tant  que  son  amie  qui  era  cachât  en  la  cambra,  audit 

15  asso,  en  contenent  s-ent  anét  e  d-aqui  fut  partit  que  lo 
niarit  no-n  sabut  res.  Adont  ditz  la  moiller  :  «  amie  e  dos 
marit,  aras  vos  asseguri  que  aquet  bilh  es  aras  segur  que 
no  y  abendra  punt  so  que  es  vingut  a  1-autre.  Aras,  sy  vos 
platz,  podetz  vos  anar    pausar  sus  vostre  leyt,   car  et   es 

20  ben  apareilhat.  »  —  Ditz  lo  diciple  au  mestre  :  «  plan  me 
abetz  estruit.  Sapiatz  que  yo  ey  mes  ben  en  metnori  so 
que  vos  me  abetz  dit  de  leurs  artz.  »  —  «  E  io  no  borry 
pas  per  totas  las  ryquesses  deus  arrabians  aber  donat  tôt 
aquo  que  io  ne  cey.  »  —  Ditz  lo  disciple  :  «  digatz  ne  plus 

25    abant.  »  —  Respont  :  ((  yo  lo  farey  volunteys   : 


Vn  lioine  qui  ana  en  pelegrinacgc. 

Un  home  ana  en  pelegrinacge  e  leycha  sa  moilhe  en  sa 
may,  per  que  fus  en  sa  may  plus  segura.  Debingut  que  sa 
moilher  amet  .1.  genliu  galland,  e  oc  disso  a  ssa  may.  que, 
30  tau  causa  era  sa  may,  oc  suffryt,  res  no  disso.  S-ent 
debingut  per  .1.  jnrn  que  erent  ensemble,  menyant  en  leur 
hostau,  en  dementre  que   etz  erent   en  menyant,  lo  marit 
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vingut  e  hurtet  a  la  porta.  La  moilhe  entendut  son  marit, 
se  leue,  cachet  son  amie,  e  puvs  hobrit  la  porta.  Lo  marit 
entra  tôt  las  e  malaud.  Tant  tost  mandet  que  lo  leyt  fus 
appervlhat  [sic]  car  et  era  malau.  Ditz  la  molher  cuni 
.)  df)leneta  que  fut  et  no  sabe  que  far  :  «  e  c-abetz,  mon 
marit  ?  Digatz  me  vostre  mau.  »  —  «  Moilher.  io  suy  las 
etrabeilhat,  car  garant  camyn  ey  feyt.  »  —  La  may  bitasso, 
qui  fut  subtiue,  ditz  a  la  iilhe  :  «  no  te  hastes  pas  de  far 
lo  leyt  car  yo  bulh  que  nos  mostram  los  ly usons  que  nos 

10  abem  feyt  despuys  que  s-ent  anet,  e  et  dromyra  dedens 
sy  ly  platz  de  repausar.  »  —  La  may  prent  1-un  cap  deu 
lynson  e  la  fîlhe  1-autre.  e  leuerent  tant  haut  cum  pos- 
curent  dabant  los  vilhz  deu  marit,  lo  plus  haut  que  eras 
poscussent.  Cant  lo  linson  fut  eyssi   estendut  dabant   los 

l.j  vlhz  deu  marit.  aquet  qui  cachât  era  s-ent  partit  e  anet 
defora.  Quant  anat  s-en  fut.  la  vilha  ditz  a  ssa  iîlhe  :  «  ba 
t-en,  fey  plan  lo  leyt  e  estent  aquest  lynson  per  dessus  lo 
leyt  de  ton  marit,  car  yo  e  tu  1-abem  feyt  de  nostras 
mans.  »  —  «  Dame,  —  ditz    lo   marit,  —  sabetz   vos  tau 

20  linson  far  ?  »  —  «  Mon  dos  amice  mon  lilh,  — dit  era  —  3*0 
n-ey  beucop  feyt  de  taus  linsons.  »  —  Ad  asso  respont 
lo  dissiple  :  «  io  audi  merbeilhes.  Io  borry  que  tu  e.scri- 
bussetz  encaras  de  leurs  artz.  car  cum  plus  io  n-audi  de 
leurs  eng-ins,  plus  sonc  io  enseinhat  e  apreny  de   me  gar- 

25    dar.  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  io  t-en  direy  plus  encara,  dont 

[f"8v°]        tu  ne  poyras  estre  enseinhat  [ f"  8  V*']  e  sapient  per  nostres 

eichamples.  »  —  Ditz  lo  deciple  :  «  be  me  platz  asso.  »  — 


De  I."  femna  qui  concaga  son  marit  per  lo  conseilh 
de  sa  may. 

30  "  El  fut  que  .1.  autre  home  anet  fore  deu  pais  e  lei- 
chet  sa  moilher  en  g-arde  a  sa  may.  La  moilher  amenet 
.1.  home  a  1-ostau,  lo  quau  amabe  jDer  amors.  La  may  con- 
sentit  la   boluntat   de  sa   fîlhe.  Debingut   lo    cas   que  lo 
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marit  arriliet  estant  l'ii  taule  inenyant  e  hiirtet  a  la  porta. 
La  nioilhe,  la  niay  e  l-amio  furent  mot  esbaytz.  La  nio- 
ilher  anet  a  la  jxtrla  j)er  ohrir  lo  marit.  La  may  no  sabe 
que  l'ar.  car  no  ahe  ont  caohar  1-amic.  Abans  que  la  mo- 
:»  ilher  obris  la  porta,  la  may  corrut  e  pren  '  vna  espade  nuda 
e  la  bota  en  la  man  de  sa  lilhe  e  li  ditz  que  la  ting-ussa 
nuda  en  son  pung"  a  1-entrade  de  son  marit,  e  sy  son 
marit  dise  aucune  cause,  que  no  dissos  res.  Era  lit  lo 
comandament  de  la  veilhe.  Cant  la  porta  fut  oberla  e  son 

10  marit  la  vit  estant  en  1-espade,  et  fut  merbilhat  e  se  aresta 
e  ditz  :  «  qui  es  tu  ?  »  —  Era  no  ditz  mot,  era  tene  1-es- 
pade nuda  en  son  pung.  Lo  marit  se  docta  de  aucun  barat. 
La  belha  horrible,  plena  de  art,  ditz  :  «  veu  tilh,  estatz 
vos  chau   que  et  no   bos  audy.  »    —  Aladonc   lo  marit  se 

i:;  merbeilha  plus  fort  e  ditz  :  «  vona  dona.  que  es  tôt  asso?  » 
—  Ditz  la  beilhe  :  «  a,  bet  lilh,  io  vos  direy  que  nos  es 
debingut  :  très  homes  sigent  .1.  hoilTie  qui  assi  es,  lo  eau 
bolen  de  tîeit  tudar,  e  nos  aben  vbert  la  porta  e  lo  leiche- 
rem  entrar  dedens.  Et  per  que   et  a  tant  grant  pou  de  etz 

•20  que  et  cutabe  e  nos  que  fussetz  .1.  d-aquetz,  e  per  so  no 
bole  mot  parlar  ny  a  tu  respondre.  »  —  Ditz  lo  marit  : 
«  dono,  vos  firetz  très  que  be,  quant  vos  1-abetz  deliuratz 
de  la  mort.  »  —  Lo  marit  intret  en  la  cambre  e  apera 
1-amic    de  sa   moilhe  e  lo  fit    seder  am  luy.    »  —  Ditz  lo 

2:i  diciple  :  «  tu  me  ditz  merbeilhe  de  leur  grant  hardide- 
ment.  lo  te  pregui  que  tu  me  dig^ues  encaras  de  las  leurs 
ars,  sy  no  t-es  greu.  »  —  Et  ditz  lo  mestre  :  «  e  no  te 
souffis  pas  d-aquo  que  tu  n-as  audit  ?  lo  t-en  ey  dit  très 
eichamples   e  tu  no  me  leiches  encaras  de  requeryr.   »  — 

30  Ditz  lo  diciple  :  «  encaras  es  asso  trop  pauc,  car  en  aquetz 
très  tu  me  as  dit  en  paucas  paraules  ;  aras  me  digues  vne 
longo  [sic]  narracion  e  a  myn  me  soffira.  »  —  Ditz  lo  mestre  : 
«  garde  que   a  nos   no   abengue  aquo   que  bingut  entre  lo 

1.  ou  :  pren. 
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rey  e  son  fabley.  »  —  Ditz  lo  diciple  :  «  niestre,  e  quinha 
causa  los  abing-ut  ?»  —  Ditz  lo  mestre  :  «  yo  te  lo  direy. 


Deu  fahley  e  cleu  Rey. 

Un  rey  fut  qui  habe  .1.  fabley  qui  cascune  nviyt  ly  con- 
5  taba  .V.  fables.  Abingut  que  vne  nuyt  lo  rey  pensabe  a 
aucune  cause  tant  que  dormyr  no  pode.  Quant  lo  fabley 
agut  dit  .V.  fables,  lo  rey  lo  requis  que  ne  dissos  encaras 
de  las  autres.  Aquet  1-en  disso  .III.  plus  petites.  Fut  prê- 
tât encaras  que  ne  dissos  plus.  Aquet  no  bolut  punt  far. 

10  Car  ad  et  seniblabe  que  n-ag-us  aces  dictes.  Lo  rey  li  ditz  : 
«  tu  n-as  plushors  dittes,  mas  petitas  son.  Aras  digues 
m-en  vna  longua  narracion,  après  yo  te  leicherey  dor- 
myr. »  —  Lo  fabley  ly  autreya  et  ly  ditz  en  tau  maneyra  : 
«  .1.  bilan   era  qui  abe  mille  soutz,  lo  eau  s-ent  anet  a  la 

l;j    feyra  e  compret  .IL  milles  houlhes,  cascune  .VI.   deneys. 

r{o9j.oi       Quant  et  retornabe,  las  ayg-ues  furent   tant  [f°  9  r°]  cres- 

cudes,  que  et  no  pode  punt  passar  a  vne  ribeyra.  Serquet 

pertot  aucum  [sic]  passage  que  poscus  passar  sas  hoilhes. 

Troba  vna  petita  naseta  ont  no  pode  punt  passar  que    .11. 

20  hoilhes  en  I.  cop.  E  comensset  a  passar  las  hoilhes  duas  e 
duas,  las  vues  après  las  autres.  »  —  En  aquestas  parau- 
las  dizent,  lo  fabley  s-ent  dvirmit.  Lo  rey  lo  reueilha  e 
ly  comanda  a  dire  e  a  fenir  la  fable  que  et  aue  comensat. 
Ditz  lo  fabley  :  «  la  riueyra  es  grande,  la  nasse  es  petita, 

25  soffre  te  que  lo  vilan  aye  passât  sas  hoilhes,  e  après  yo 
acauarey  la  fable  que  comensade  ey.  »  —  Ayssy  lo  fabley 
apaysa  lo  rey  qui  bole  audir  longue  fable.  Per  que,  .sy  tu 
me  conseilhes  ad  asso  que  yo  digue  plus,  yo  vserey  de 
taus    eichemples.  »    - —    Ditz    lo   diciple  :    «    on   ditz   aus 

30  ancians  proberby s,  que  aquet  no  ce  dou  pas  en  tau  maneyra 
qui  plora  per  riquesses,  cum  fey  aquet  qui  plora  per  dolor 
de  cors.  Et  lo  fabley  no  ama  punt  tant  lo  rey  cum  tu  feys 
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a  niyn.  Car  et  se  bole  excusai"  au  rev  per  sas  fables. 
Mas  enseinhe  nie  encaras  de  las  artz  de  la  femne.  »  — 
Dit/,  lo  mestre  :  «  sv  farev. 


De  .1.  rjcnlin  home  qui  leicha  sa  nioilhe  en  garde. 

o  Un  gentiu  home  (qui)  laycha  sa  moilhe.  la  eau  era  mot 
casta.  S-ent  debingut  que  aquest  volut  aiiar  a  Rome  per 
absolucion  de  sons  peccatz,  e  leicha  sa  moilher  sens  garde, 
car  et  se  tîdabe  en  sas  bones  maneiras  e  en  sa  bona 
conuersacion.  La  moilher  demoret,  la  eau  viscut  castament 

10  e  honestamentz.  Debingut  per  .1.  vorn  que  era  s-ent  anet 
parlar  am  sa  besyne,  e  puis  retornet  en  son  hostau.  Vn 
gentiu  yoen  la  ba  bede,  lo  eau  amet  aquesta  dona  mot 
fortament  e  enbia  motz  de  messacges  a  luy  per  aber  la 
sua  amor  ;  dont  iameys  no  se  bole  consentir  a  la  uoluntat 

lo  de  1-ome.  Quant  lo  yoen  bit  que  eissy  lo  mespresabe,  et 
n-agut  tant  de  dolor  que  et  tombet  en  grant  malaudie,  e 
no  per  tant  et  anabe  tostempz  en  loc  ont  et  la  pode  beder 
anar,  cant  anabe  fora  de  son  hostau.  Lo  quau  abe  mot 
grant  désir  de  parlar  am  d-era  e  no  pode  en  nulha  maneyra. 

20    Tant  que  debingut  que  de  dou  que  aue  comenset  a  plora, 

cant  ly  sobyne  deu    mescap    en  que   era.    Rencontret  vne 

V"J        beilhe  ;^{"  9  V"j  femne  en   simple  abit,  la  eau  demandet  au 

ioen  per  que  et  plorabe,   ny  eau  doulor    et    abe.  Lo  ioen 

se  doptaue  fort  de  ce  descobri  de  son  cas  ny   de  la  causa 

2;")  qui  en  son  cor  estaue  segret.  Ditz  la  beilhe  :  «  yo  te  die 
que  cant  om  ten  [segreta  sa  malaudie  tant  greue  era  plus 
fort.  »  —  Cant  lo  joen  audit  dire  e  parlar  la  beilhe  en  tau 
maneira,  et  ly  reconta  tôt  mot  per  mot  son  cas  cum  era 
ny  cum  ly  era  debingut,  dont  ly   mostret    tôt  son   segret. 

30  Ditz  la  beilhe  :  «  d-asso  no  te  eau  doctar  car  io  te  dona- 
rey  tant  bon  conseilh  e  aiude  que  tu  ne  seras  content.  » 
—  La  beilhe  s-ent  retorne  a  son  hostau  e  leiche  lo  iouen. 
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La  veilhe  aue  h  petita  cainha,  la  eau  lit  deiunar  sens 
minvar  per  dus  iorns.  Au  cap  deus  iours  ly  lit  nivnvar 
deu  pan  trempai  en  mostarde.  Gant  la  can[h]a  1-agut 
menyat,  los  vilhs  ly  plorerent  tant  fort,  que  tota  se  enyoy- 
5  haue.  Aqui  médis,  la  veilhe  anet  en  la  mayson  de  la  dona 
que  lo  ioen  amabe  e  menet  sa  cainha  en  luy.  La  dame  la 
recebut  honorablement,  per  sa  sympla  comuersacion  e 
bona  vita  que  tene.  E  cant  la  dame  Ait  la  petite  can[hja, 
demandet  que    aue  ny   per    que   plorabe.    La   villie  ditz  : 

10  «  elas  !  ma  dousse  amygue,  no  me  demandatz  punt  que  a, 
car  io  n-ey  tant  grant  doulor  que  yo  no  poyry  punt  dire.  » 
—  Aladonc  la  dame  la  preget  plus  fort  que  ly  dissos.  La 
fausse  be/lhe,  que  autra  causa  no  sercaue,  ditz  :  «  bedetz 
aquesta  petita   cainheta;    aquesta  es  ma   lilhe   la  eau  era 

1")  mot  belle  et  biue  castament,  cum  vna  bona  fîlhe.  E  s-ent 
debingut  que  .1.  ioen  home  l-ama  fort,  mas  ela  era  tan 
caste  que  de  ffeyt  lo  mespresaue  e  no  lo  bole  punt  amar, 
am  [sic]  lo  refusaue  e  '  no  lo  bole  punt  beder  ny  audir  ; 
dont  lo  ioen  n-agut  tant  grant  dou   e  desplaser  que  tom- 

20  bet  en  vne  grant  malaudie.  K  per  atau  la  mya  iilha,  qui 
era  casta  es  debingude  cainha,  cum  vos  bedetz,  don  yo 
n-ey  lo  cor  dolent.  »  —  Cant  asso  agut  dit,  comenset  a 
plora  e  lamentar.  Quant  la  dona  bit  e  audit  senblant  cas, 
agut  pou,  car  ela  era    en  semblant    cas.    Ditz    la  dona  : 

25  «  amygue,  escotatz  me,  e  vos  pregui  que  conseih  \sic\ 
sie  gardât.  Yo  vos  direy  bertat  :  vn  gentiu  compainhon 
me  ame  tant  que  no  sab  que  far,  e  sus  asso  io  no  ssey  que 
m-en  fassy.  Io  1-ey  mespresat  e  metut  a  no  res  per  gar- 
dar  ma  castetat.  »  —  Ditz  la  vilhe  [sic]  :  «  enssy  faze  ma 

30    ])ona  filhe.    Mas  yo  vos    aconseilhe  que  vos  ayatz  merce 

rf^lOr"!        [^"  10  r"]  au  plus  totz  que  vos  poyratz   de  luy,  ma  dousso 

amvgue,  e   que   vos  gardatz  que   no    tombatz  pas  en    tau 

maneira  cum    a  feit  ma   filhe,  e  per  sso   fetz   oc   au  plus 

leu  ;  car  sy  yo  agussy  sabut  1-amor  qui  era  entre   lo  yoen 

3b    e  ma  filhe,  era  no  fura  punt  mudade  en  cainhe.  »  —   «  A! 
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—  dit'/,  la  dame  —  io  v<»s  pregiii  que  vos  me  donatz  con- 
seil Ii  d-a({uesta  causa  ([ue  io  no  sie  eissy  mutlade  en 
cainhe.  »  —  Dit/,  la  beilhe  :  «  io  Io  farey  volonteys  ])er 
vos  et  per  la  remission  de  nions  peccatz.  Io  yrey  querre  Io 
:\  yoen  e,  sy  le  puscz  trobar,  Io  menerey  assy  a  vos.  »  — 
Dit/,  la  done  :  «  i^rant  merses,  ma  bona  amyg-ue.  »  — 
Anssy  lit  creire  la  veilhe  sons  ditz  per  son  ^rant  art  e 
mau  engint.  e  amena  Io  yoen  am  d-era  a  la  dame,  eissi 
cum  ly  aue  conuent,  e  los  acompainha  en  tau  maiieira  cum 

10  vos  entendetz.  »  —  Ditz  Io  disciple  :  «  iameis  io  no  audi 
sy  jiirant  merbilbes.  So  fut  feyt,  io  crey,  per  art  de  dia- 
bles. »  —  0  Xo  t-en  doptes  pas  »  —  ditz  Io  mestre.  — 
Ditz  Io  disciple  :  «  io  crey  que  sy  aucun  fus  que  agus 
garant  pour  tout  your  de  estre  decebut  d-art  e  de  mau  engin 

i:i  de  femne,  que  no  s-ent  poire  punt  g^ardar  de  lur  art.  »  — 
Ditz  Io  mestre  :  «  io  ey  audit  parlar  de  .1.  home  qui 
labora  mot  abans  que  et  poscus  qus)  g-ardar  sa  moilhe, 
mas  et  laboret  en  ban.  »  —  Lo  disciple  ly  ditz  :  <(  dig-atz 
me  que    lit.  car,  sy   yo   preny  molher,  que   yo   la  pusqui 

20    meilhor  gardar.   ><  —  Lo  mestre  ditz  :  ((  bolunteys  : 


De    .!.    ioen  home  qui    metuf    tota   sa    ententa   a  sa   moilher 

gardar. 

Un  yoen  fut  qui  metut  tota  sa  entenda  e  tôt  son  cens 
e  tôt   son   tempz   abans  que    et  sabus  tota  maneira  de  art 

25  de  femne.  Apres  asso  et  bolut  prendre  femne,  e,  abans 
que  ne  prengos  anet  querre  conseilh  deu  plus  sabi  home 
de  tôt  lo  pays  e  ly  demandet  cum  poire  et  ben  gardar 
vne  femne  qvie  bole  prendre  per  moilher.  Lo  saby  home 
ly  donet   conseilh    que  et  lis    .L    hostau   que  ag^us  hautes 

30  murailhes  e  que  n-y  agus  que  vna  porta  e  vna  fenestra 
per  auer  lutz.  e  fus  tant  hauta  que  per  nulh  loc  nulh  ne 
y  pogus  ny    entrar  ny   sailhir,    e  aquv  metus  sa   moilher 
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dedens  e  ly  dones  pro  a  mvnyar  e  non  pas  trop  a  bestir. 
Lo  yoen  fît  eissy  cum  lo  prodonie  ly  enseinhet.  Au  matin, 
cant  lo  yoen  sailhe  de  son  hostau,  et  fermabe  la  porta,  et 
cant  et  entrabe,  eissi  médis  faze,  e  quant  et  dorme  mete 
5  deius  son  cap  las  claus.  Asso  fit  tout  tempz.  Per  .1.  yorn 
rf°10v°l  <^1^  auenture  que  lo  yoen  anabe  au  marcat  [f''  10  V"]  sa 
moilher  poya  haut  a  la  fenestra,  eissy  cimi  era  sole  fa,  e 
regardaue  mot  ben  los  anans  e  binens.  La  eau  vit  .1.  bet 
yoen   feyt    de   cors,  de  cara  e  de  totz  semblans,  mostrant 

10  ly  aucum  sig^ne.  La  dame  que  vit  los  sig-nes  tant  totz  fut  sus- 
maguda  de  1-amor  deu  yoen.  Sy  comenset  tan  totz  a  pensar 
per  quing  art  ny  per  eau  engin  era  poire  parlar  am  lo  yoen 
que  era  amabe,  et  se  penssa  que  per  aucun  art  era  fare  tant 
cpie  panere  las  claus  a  son  seinhor  cant  dormire.  Anssy  cum 

lo  prepauset  de  far  botet  en  obro.  E  comensset  de  enbeutar 
son  marit  cascune  nuyt  per  que  poscus  meilhor  abenir  a 
son  entenda.  e  poscus  meilhor  leucçeyrament  sailhir  a  son 
amie  e  complir  son  désir.  Lo  marit  qui  abe  botat  lonc- 
tempz    tota    sa   entenda    a    ssauer   1-eng-in    e    1-art   de  la 

20  femne,  comensset  a  penssar  corne  sa  moilher  1-enbeutabe 
cada  nuit,  e  penset  que  aucun  barat  e  fausetat  y  pode  aber. 
Lo  eau  marit  se  fîngit  vne  nuyt  cum  si  et  era  beut  plus 
que  dabant.  La  femne.  qui  atende  a  son  cas,  vit  que  son 
marit  era    en  bon  prepaus  a  sa   voluntat,  se  leua  de  sont 

25  '^sic]  leyt,  eissy  cum  era  sole  far  quant  son  marit  era 
beut,  prengo  las  claus  deius  lo  cap  de  son  marit  e  obrit  la 
porta  e  sailhit  a  son  amyc.  Lo  marit,  qvii  pas  no  dorme, 
se  leuet  e  montet  haut  a  la  fenestra,  tant  que  et  vit  sa 
moilher  retornar    de  son  amit.    La    quau  fut   a  la  porta- 

30  Son  marit  fut  aqui,  demandet  qui  era  aqui,  eissy  cum 
sy  non  sabus  res.  Adont  la  moilher  fut  merbeilhade. 
pregua  mot  dossamens  e  requerit  au  deit  marit  merce 
e  perdon  e  que  tau  cas  yameys  no  1-abendre  de  far. 
Nulha    pregari   no  ly    balut   res,   car    lo    marit    era    fort 

3"^    yrat,    e   ly   ditz   que   era   no  ynterre  [sic]   punt,  am  mos- 
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trere  a  ssons  parens  de  eau  vita  era  vsabe.  Adonc 
comensa  era  de  prejj^a  plus  fort,  e  ditz  que  sy  et  no  la  bole 
hobrir,  que  era  se  leichere  tonil)ar  dedens  lo  putz  qui  era 
aqui  près  de  1-ostau  e  sy  li  toinbendre  rendre  concte  [sic] 

5  e  reson  a  ssons  amitz  e  parens  de  sa  mort.  Lo  marit  Iv 
ditz  que  per  tôt  aco  no  y  entrere  pas  dedens  1-ostau.  La 
femne,  qui  era  plena  d-art  e  eng-in  maubat,  prengut  vne 
peira  e  la  jji^ita  au  putz,  penssan  son  marit  que  eûtes  que 
fus    era   que   fus  tonbade  e  gitade   se   dedens.    Gant  asso 

10    a^ut    pensât     la     dicta    femne,     eissi    oc     fit     de     IFevt. 

]  Gitat  que  f"  11  r"  ag^ut  la  peyra  au  putz,  se  retira  de 
vert  la  porta  e  aqui  se  chachet  [sic].  Lo  marit  qui  simple 
fut,  cant  et  audit  lo  som  de  la  peyra  qui  era  tombada 
dedens    lo  putz,  sailhitz  fora    de   1-ostau  e  s-ent  anet  cor- 

15  rent  au  putz,  cutant.  que  sa  moilher  fus  tombada  dedens. 
Mas  quant  la  moilher  vit  que  la  porta  fut  oberta,  s-en 
yntret  en  continent  dedens  e  fermet  la  porta  ben  fort  e 
s-en  poyet  haut  a  la  fenestra.  L-ome  vit  que  et  era  decé- 
but.  Ditz  :  «  0  tu,  femne   mot   deceblable    isic]    plene  de 

20  1-art  deu  diables,  leiche  me  entrar  dedens,  e  yo  te  perdo- 
narey  tota  1-aufenssa  que  tu  me  as  feyt.  »  —  Tan  totz  la 
moilher  lo  menesset  e  blaymar  e  far  seg-rament  que  et  no 
interre  punt  en  1-ostau  :  «  mas  cum  desloyau  e  maubat 
home  que  tu  es,  yo  mostrarey  a  tons  parens.  amicz  e  aus 

2."»  mens  ton  estât  e  ta  grant  fausetat  e  la  folye  que  tu  fevs 
e  cum  tu  te  despartes  caseune  nuyt  de  mvn  e  bas  a  las 
folles  femnes.  »  —  E  eyssy  oc  fit  era.  Cant  sons  parens 
audirent  asso  tôt  que  la  femne  los  recontet,  credurent 
que  tau  fus  cum  era  dize  ;  au  eau  blaymerent  fort.  E  per 

30  tau  maneira  se  deliura  la  femna  de  son  marit  per  son 
maubas  art  e  acusa  son  marit  de  la  causa  que  era  abe 
feyt.  Eissy  no  aprofeitet  res  a  lo  [sic]  home,  an  ly  portet 
grant  dampnae^e  per  sso  que  ^ardet  tant  fort  sa  moilher. 
Car  son  dampn,  ajCg^e  e  sa  vergoinhe  era  plus  per  sso  que 

35    las  gens  cutabent  que  fus  eissy  cum  sa  moilhe  dize  e  que 
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et  agus  deseruit  lo  cas.  E  dont  per  la  fermesse  e  aproance 
que  sa  moillie  faze  e  abe  feyta,  lo  marit  ne  fut  plus  des- 
honnorat  e  gastat  de  bens  e  de  dignitatz  de  honnor. 


De  I  Espanhon    qui  hailha  son  tresaii  a   gardar  a  son  hoste. 

5  Et  fut  a  myn  ditz  que  vne    vetz   .1.   Espainhon  anet  a 

Mech  e  s-en  vingo  en  Egipte,  e  per  sso  que  et  vole  pas- 
sar  per  lo  mey  deus  desertz,  et  penssa  que  leichere  son 
tresau  en  Eg^ipte.  Ont  demandet  si  trobere  nulh  home 
qui   fus  segur   e    leyau,   a   cuy  poscus  leichar  son  argent. 

10    Sus  que  honi  ly  mostret  .1.  home  qui  era   mot  bon  pro- 

dome    e  leiau.   Au  eau   lo  pelegrin  deleiehet  son  argent  e 

tôt  son  tresau  e    iuyeus  en  garde    e  y   abe  en  contant  .X. 

milles  florins,  e  puys  lo  pelegrin  s-en  anet  far  son  viacge. 

[f'*llv°j        Fut  retornat,  bingut  au  dit  prodome  ^f"  11  v"]  a  cuy  abe 

15  leychat  son  tresau  e  ly  demanda  so  que  leichat  ly 
abe.  Lo  marchant,  qui  fut  plen  de  faucetat,  respont 
e  ditz  :  «  Mon  amie,  tu  me  demandes  argent,  yo  no 
cey  tu  qui  es.  lameis  yo  no  te  by.  »  —  Quant  lo  pele- 
grin vit  que  fut  decebut  en  tau  maneira.  et    s-em   ba  aus 

20  prodomes  deu  pais  e  los  recontet  tôt  son  cas  e  cum  et  fut 
enganat  per  tau  marchant  au  eau  abe  deleissat  son  tresau 
en  garde.  Cant  los  vesins  audirent  taus  paraulas,  no 
bolurent  puntcreyre  lopaubre  estrangei,  mas  que  aco  no 
erent  que  paraulas.  Non  obstant  lo  perdent  tôt  yorn  anabe 

25  a  1-ostau  deu  baratayre,  pregant  ly  que  son  argent  ly 
bolus  tornar,  lo  eau  ly  tene  a  tort.  Cant  lo  baratayre  aude 
tôt  asso  e  vede  que  no  lo  uole  punt  leissar  mas  lo  dell'a- 
mabe  per  tôt,  ditz  lo  decebador  :  «  yo  te  dell'endi  que 
tu  no  parles  plus  d-asso,  ny  taus  causas  no  bulbes 
30  plus  parlar  ny  assi  no  bengues  plus,  car  si  tu  y 
bens,  tu  oc  comjîraras  sur  ton  cos.  »  —  Cant  lo  decebut 
audit  que  lo  baratayre  lo  menassaue,  s-en  partit  dolent  e 
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tristz.  l'^n  s-oiit  auanl  smi  tainvu  eiudiitra  viia  vilha  ves- 
title  on  ji^uisa  de  annvte.  Era  s-arestet  sus  son  baston  que 
poitaue  per  causa  que  abe  sons  menbres  freules,  la  eau 
aniassabe  las  peiras  deu  camyn  affin  que  no  lissent  mau 
".  aus  pes  a  las  gens.  La  veilhe  bit  1-ome  mot  Irist  e  doloy- 
ros.  plorant,  anant  son  camvn.  Conogut  que  era  estrang'ey, 
n-agut  pietat  e  ly  deniandet  :  «  mon  amie,  que  as  tu  ny 
per  que  plores  ?  »  —  Respont  lo  pelegrin  :  «  Dona,  yo 
vos  direy  cum  m-es   debingut  »  ;  —  e  ly  conta    mot  per 

10  mot  tôt  cum  era  son  cas.  (]ant  son  cas  la  femne  agut 
entendut,  ditz  :  «  amie,  sy  tu  me  as  dit  tota  lavertat  sens 
nulha  fautta  e  tu  me  vos  creyre,  yo  te  conseilherey  e  te 
aiuderey  ben.  »  —  «  A  1  — ditz  lo  romyu,  —  cum  poiratz 
vos  far   asso,   amiii^ue  de   Diu  1  »  —   Ditz   la  femne  :  «  Si 

lo  tu  me  moues  .1.  home  de  ton  pays  en  cuy  tu  ayes  tota  la 
confiidance,  en  feit  e  en  deit.yo  ey  espérance  de  te  recou- 
brar  ton  tresau.  »  —  Ditz  lo  romyu  :  «  yo  ni-en  yrey  e  sy 
vos  1-amenerey.  »  —  L-ome  partit  e  fut  d-arretorn  au 
plus   totz   que   poscut.    Presentet    son   amyc   a  la   femne 

20    quant  fut  ving^ut.   La  dita   femne  comandet    prestamentz 

a  1-amic  deu  pelegrin  que  fis  far  .X.   cotfres  pintatz  d-aur 

e  preciosas  colors  e  ligatz  de  bonas   bendas   argentades   e 

j        en    bonas  sarraduras    f°  12  r"     e    :  «   fetz  los  aportar  en 

1-ostau    de  vostre  hoste  e  ompletz  '^sic^  los  de  petitas  pei- 

25  retes.  »  —  Aquest  fit  eissi  cum  la  veilhe  ly  aue  dit  e 
comandat.  Cant  era  vit  que  tôt  fut  feyt  eyssi  cum  era  aue 
mandat  :  «  Aras,  —  ditz  la  femna  au  decebut,  —  mon 
amyc,  serque  .X.  homes  qui  aiudent  a  portar  aquTe^stz 
.X.  coffres,  mas  faut  que  sien  portatz  en  horde  long   1-un 

30  de  1-autre  a  1-ostau  d-aquet  qui  t-a  decebut  e  bindrant  am 
mvn  e  am  ton  compainhon  e  cant  lo  promey  sera  aribat 
en  1-ostau  deu  decebado,  se  repausara  ;  e  yo  parlarey  am 
lo  decebado  e  ton  compainhon.  Adont  tu  que  sies  près  e 
bindras    e    demandaras   ton    argent,   e    yo    ey    espérance 

.35    am  Diu    que    ton   argent    te  sera    tornat  e    rendut.  »  — 
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Aissi  fit  cuin  li  fut  comandat.  La  veilhe  no  se  oblidet 
pas,  mas  anet  prestamentz  am  lo  compainhon  deu  dece- 
but  a  1-ostau  deu  decebador  am  los  cotTres,  premeyrament 
.1.  e  ditz  au  decebor  [sic]  :  «  amie  dos,  sapies  que  .1. 
5  home  d'Espainhe  s-es  alocgat  en  myn,  a  mon  hostau,  lo 
eau  bou  anar  a  Mech.  Mas  abans  que  et  pace,  et  bou  ba- 
ilhar  son  tresau  a  gardar,  lo  eau  es  en  .X.  coffres,  e  asso  a 
aucun  bon  home  d-aqui  atant  que  et  retorni.  Yo  te  pre- 
g-ui  que   per   1-amor   de  myn  que  tu  li  bulbes  gardar,  car 

10  per  la  causa  que  yo  sey  e  ey  audit  dire  que  tu  es  .1.  bon 
prodome  e  leyau,  yo  no  lo  bulh  punt  bailhar  ad  autre  que 
a  tu.  »  —  Endementre  que  la  femne  parlaue,  bingut 
l-mi  cotTre  qui  era  bet  e  rique  per  defora  e  ben  pesant,  lo 
eau  era  long  deus  autres  e  los  autres  binen  darrey  long. 

15  Lo  qui  decebut  era  no  oblidet  pas  so  que  la  femne  1-abe 
deit,  am  bingut  après  vn  pauc  deu  petit  colfre,  eissy 
cum  comandat  ly  fut  per  la  veilhe.  Aquet  plen  de  faus- 
setat,  qui  denegat  agut  1-argent,  cant  ])it  1-ome  benyr 
a    cuy  abe   decebut  e  retingut    son  argent,  se    doptet  que 

20  sy  los  autres  qui  li  bolent  bailhar  lur  argent  entendussent 
la  demande  d-aquest  home  que  no  ly  bolussent  punt  ba- 
ilhar 1-autre  tresau;  per  que,  en  continent  que  et  lo  vit,  s-en 
anet  en  vertluy  e  ly  ditz  :  «  mon  amie,  e  hont  abetz  atant 
estât  ?  yo  vos  ey  espérât  tostempz  per  vos  bailhar  vostre 

25    argent  ;  vinetz  et  prenetz  so  deu  vostre  que  me  leicheretz 

lonc  tempz  a  ;  car  yo  no  bulh  punt  plus  gardar,  puys  que 

[f''12v°]       yo  vos   ey   trobat.  »  —  Aquet  fut  alegre   e  gauyos  [f"  12 

V°]  e  prengo  son  argent,  e  rendut  gracias  e  merces.  Cant 

la  beilhe  bit  que  aquet  agut  son  argent,  era  se  leua  e  ditz  : 

30  «  mon  amyc,  yo  e  mon  compainhon  no-n  yram  enbert 
los  colTres  per  veder  que  fen  tant,  e  nos  los  abansaram  ; 
atendetz  nos  plan  e  nos  retornaram  au  plus  totz,  e  nos 
gardatz  plan  so  que  vos  auem  aportat  assi.  »  —  Aquet 
decebador  fut   mot    alegre  e  gardet  plan  so  que  abe  rece- 

35    but,  regardant  la  femne  e   los   coffres  cant  vindrent,   per 
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aber  meilhor  botin,  tlont  pot  ben  regardar  sens  lîn.  E,  en 
tau  engin,  la  temne  fit  auer  au  pelegrin  son  argent.  »  — 
Ditz  lo  deciple  au  mestre  :  <■  so  fut  merbeilhos  engin  e 
profeitable.  Yo  no  euteri  pas  que  .1.  philosophe  agus 
5  sabut  pensai"  plus  subtiument  que  lo  prodome  agus  son 
arguent.  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  lo  philosophe  lo  pot  ben  far 
per  son  engin  naturau.  »  —  Ditz  lo  deciple  :  ^  yo  lo  crey 
be,  nias  sy  tu  sabtz  de  aucun  philosophe  taus  causas, 
digues  m-en  donc  e  yo  lo  retendrey  en  meniorie.  <>  —  Lo 
10    mestre  ditz  :  <(  sv  farey  vo  : 


Dell  filh  cleii  pauhre  home. 

Et  fut  que  .1.  prodome  agut  .1.  tilh  au  eau  no  leychet 
res  après  sa  mort,  sy  no  vne  maison  e  biue  en  grant 
labor  e  en  grant    trabailh  e   aue   paubrament   sa  sustance 

i:")  deu  COS.  Non  obstant  que  et  era  en  grant  malayse  e  néces- 
sitât, et  no  bole  punt  bendre  son  hostau.  Aquet  enfant 
abe  .1.  besin  qui  desirabe  fort  de  aber  1-ostau  de  1-enfant 
per  far  la  sua  plus  grande,  e  1-emfant  \sic]  per  nulhe  pre- 
gari  que  agus,  no  lo  bole  punt  bendre    ny    per   res.    Cant 

20  lo  rique  home  vit  que  no  pode  aber  1-ostau,  et  comenca 
[sic]  a  penssa  per  eau  engin  ny  art  poire  aber  1-ostau  de 
1-enfant.  Tôt  iorn  1-erîfant  lo  plus  que  pode  se  fuge  de  la 
compainhia  e  famvliaritat  de  1-ome  rie  maubat.  Lo  rie 
fut  dolent    per   sso  que  no  pode  decebre  1-enfant.  Bingut 

2")  .1.  iorn  a  luy  e  ditz  :  «  enfant,  yo  te  preg-ui  que  tu  me 
prestes  .1.  cornau  de  ton  cortiu  per  mon  argent,  car  yo 
bulh  gardar  deius  terra  .X.  tonetz  d-oly,  e  no  te  farant 
nulh  enpag^z  en  res,  e  yo  t-en  donerey  bon  log-uey.  »  — 
L-enfant,    qui    era    de   bona    part,    sens   mau   pensar,   ly 

30    autreya  e  ly  dona  las  claus  de  1-ostau  a  1-ome,    lo  eau  fit 
po]        vna  fossa  e   enterret  .V.    plens    [f"  13  r"J  tonetz   de  oly  e 
.V.  de  megz  plens.  Cant  asso  fut  feit,  et  aperet  lo  yoen  e 
Dlcami.n.  —  Pieres  Alfonse.  3 
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lo  rendut  las  claus  de  1-ostau  e  ly  ditz  :  «  yo  te  bailhy  las 
claus  e  mon  oly,  qui  es  dedens,  e  que  lo  gardes  plan.  »  — 
L-enfant  fut  simple  ;  cutet  que  fus  plen  totz  los  tonetz  ;  los 
recebo  en  sa  garde.  Lonc  tempz  après  vingut  que  fut  car 
5  oly  en  la  terra.  Lo  rique  home  audit  asso,  ditz  a  l-enfant  : 
«  amie,  oly  bau  ;  ben  sa  e  aiude  me  a  desusterra  mon  oly  que 
yo  te  bailhey  en  garde,  e  yo  te  pagarey  plan  ton  loguey .  »  — 
L-enfant  ly  ditz  que  1-aiudera  segont  son  pode.  Lo  rique  no 
oblidet  pas  sa  faucetat ,  ant  amenet  gens  per  estar  testemonis 

10  cant  prengut  1-oly.  Fudirent  e  tregurent  1-oly  defîora,  e 
troberent  que  los  .V.  tonetz  erent  plens  e  los  .V.  megz 
plens.  E  apera  l-enfant  e  ly  ditz  :  «  Amyc,  yo  ey  pergut 
mon  oly  en  ta  garde  ;  tu  me  as  près  faussamentz  aco  que 
tu  me  deues  gardar  e  ey  bailhat  en  ta  garde  ;  yo  bulh  que 

io  tu  me  lo  rendes.  »  —  Cant  agut  asso  dit,  prengut  l-en- 
fant e  si  lo  menet  en  la  iusticie.  Aqui  demandet  son  oly. 
L-enfant  no  sabut  que  dire  ny  demandar  que  .L  yorn  de 
dilacion  per  se  conseilhar.  La  iusticie  lo  comdampnet, 
cum  dreyt  era.  .1.  philosophe  y  aue  en  aquera  ciutat,  qui 

20  era  bon  prodome  e  1-aperabent  :  Aiuda-caytiu.  L-enfant 
s-ent  anet  a  luy  e  ly  demanda  conseilh  de  son  cas  e  ditz  : 
«  io  sonc  acusat  de  tau  causa  e  no  cey  que  facy,  e  asso  es 
a  grant  tort.  »  —  Cant  lo  philosophe  audit  sa  demande, 
ly  ditz  si  era  acusat  a  tort  o  a  dreit.    L-enfant  lo  lit  segur 

2o  per  son  segrament  que  et  era  acusat  a  grant  tort.  Lo 
philosophe  audit  la  vertat,  n-agut  grant  pietat  de  l-enfant 
e  ly  ditz  :  «  yo  te  deliurerey  am  la  gracy  de  Diu,  mas  no 
faillies  pas  que  tu  no  sies  deman  a  la  iusticie,  eissi  cum 
tu  as  près  lo  respit,  e  yo  sarey  la  e  yo  sustendrey  la  ver- 

30  tat  e  comfondrey  leur  faucetat.  »  —  E  eyssi  fît  1-emfant 
[sic]  cum  lo  philosophe  1-aue  aconseilhat  e  mandat.  L-en- 
deman,  au  matin,  bingut  lo  philosophe  a  la  iusticie.  Can 
lo  iucge  lo  vit,  si  1-apera  sabi  philosophe  e  lo  fit  acetyar 
après  luy.  E,  après,  la  iusticie  apera  1-ome  rie  e  l-enfant 

35  e  comanda  que  recitecent  leur  cas,  cum  era  estât  lur  feyt. 
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Sus  que  preg^uet  la  iusticie  au  philosophe  que  y  atendus 
I  e  f"  13  V"j  iuctJ^es  seg^ont  son  semblant.  Quant  las  par- 
ticles  agurent  dit  tôt  lur  cas,  ditz  lo  philosophe  :  «  iustici 
bou  que  los  tonetz  qui  son  plens  que  sien  mesuratz  cant  v 
5  a  de  olyclare  cant  d-espes  ;  eyssimedis  deus  tonetz  niei^z, 
e  asso  que  sien  mesurât/  plan.  E  sy  tutrobes  tant  de  olv 
espes  aus  demeys  tt)netz  cum  aus  plens,  crevés  que  et  es 
panât  ;  e  si  tu  non  trobes  tant  aus  demeis  tonetz  cum  aus 
plens,  mas  seg-ont  so  que  y  a  d-oly,  dont  sapies  que  1-oly 

10  no  es  punt  panât.  »  —  La  iusticy  comfermet  aquest  iuc- 
gament  e  en  tau  maneira  fut  feit,  e  eissi  fut  lo  ioen  deliu- 
rat  deu  tirant  barataire  per  lo  conseilh  deu  philosophe. 
Cant  lo  pleit  fut  fenit,  1-enfant  rendut  mot  de  gracies  au 
philosophe,    Lo  philosophe  ly    ditz   :  «  no   audis  tu   pas 

i:>  yameis  la  paraula  deu  philosophe  que  ditz  :  nocomprespas 
hostau  d-aqui  a  tant  que  tu  conoiches  lo  besin  ?  »  — 
L-enfant  ly  respont  :  «  nos  1-abem  abans  que  aquet  y  fus 
aubergat.  »  —  Ditz  lo  philosophe  :  «  abans  lo  bens  plus 
tostz  que  tu    y  demores  ampres    luy.    ny    après    maubat 

20  besin.  »  —  Lo  deciple  ditz  :  «  ben  apparque  aquet  iucge- 
ment  es  de  philosaphe  [sic]  e  asso  es  per  la  g-racia  de  Diu. 
Per  so  pot  ben  estre  aperat  plan  aquet  philosophe  :  Aiude- 
caitiu.  »  —  Ditz  lo  deciple  :  ><  aquo  que  yo  audim-esmau 
mon  cor  a  plus  audir.    »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  e  yo  t-en 

25    direv  de  bolonteis  e  comenssarey  : 


De  .1.  rique    home    qui  anahe  per  vne  ciiitat  e  pergut  ./.  sac. 

L'n  rique  home  anabe  per   vna  ciutat  e  portaue  am  lui  .1. 
sac,   au  eau  abe  mille   libres',  e  per  dessus    aquet  médis 

1.  Dans  le  ms.  il  parait  y  avoir  ou  d'abord  :  lirres.  Cha([ue  r  a  été 
remplacée  par  une  l, d'où: lilles,  les  deux  //  coupées  par  un  signe  d'abré- 
viation. Je  suppose  (jue  le  copiste  après  avoir  mis  lirres  a  voulu  se  cor- 
riger en  mettant  l'abréviation  lialjituelle  de  libres  à  savoir  :  llrs  et  un 
signe  d'abréviation. 
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sac  y  abe  .1.  serpen  d-aur  am  los  vilhz  de  peiras  precio- 
sas  que  oni  aperaue  yagonces  ;  e  perg-ut  tôt  ensemble 
aquet  sac.  .1.  paubre  home  qui  per  aquipassaue,  trobet  toi 
asso  e  oc  portet  a  sson  hostau,  e  lo  bailhet  a  sa  moilher  e 
o  li  contet  cum  et  1-aue  trobat.  Cant  la  femne  audit  asso, 
n-agut  grant  gautz  e  ditz  :  «  puis  que  Dius  nos  a  enbiat 
asso,  gardam  oc  plan.  »  —  Apres  .1.  pauc  de  tempz  .1. 
home  anant  per  la  rue  disent  e  cridant  que  sy  nulh  fus 
qui  tau  argent  agus  trobat  e   lo  rendus,  et  aure  .C.  libres 

10    per   son   trabailh  e  om  lo  perdonere    son   maufeit.  Aquet 

qui  abe    trobat   lo   tresau,   audit   aquetz    crit,    ditz   a  ssa 

moilher  :  «  remdem  [sic]  aco  que  nos  abem  trobat  e  n-a- 

[M4r"j        [fo  14  r^J-uram  .C.  libres   sens   nulh   pecat.   »  —  Ditz  la 

molher  :   «   sy    Dius  vole  que    aquet  qui  a    pergut   aquet 

15  argent  1-agus,  no  1-agussa  pas  pergut.  Gardam  so  que 
Dius  nos  a  donat.  »  —  L-ome  bole  que  fus  rendut,  lo  eau 
agut  grant  pena  abans  que  fus  rendut,  car  la  femne  contra- 
disse  tostempz.  Mas  otra  la  uolontat  de  sa  moilhe  fut  ren- 
dut. Lo  paubre  home  demandet  so  que  lo  crit  iibe  promes. 

20  Lo  rique  home  agut  son  sac  cum  era  estât  trobat  e  disso 
que  .1.  serpent  semblant  a  1-autre  ly  failhe,  e  asso  dise  per 
maubestat,  per  soque  no  bole  punt  que  l-ome  agus  la  pro- 
messa  qu-era  feita  per  la  cridada  ;  e  lo  paubre  home  dise 
que  no  n-aue  punt  plus  trobat  ny  agut.  Los  de  la  ciutat  hon- 

2.")  draubent  [sic]  lo  rique  home  e  despresauent  lo  paubre,  tant 
que  lo  firent  anar  per  dauant  la  iusticy  e  lo  paubre  tostempz 
dise  que  plus  no  n-abe  punt  agut  ny  trobat.  Aquesta  paraula 
fut  contada  per  dabant  paubres  e  dabant  riques,  tant  que 
asso  fut  recontat  au  rey.  Cant  lo  rey  audit  asso,  si  coman- 

30  det  que  lo  rique  e  lo  paulire  e  lo  tresau  fus  menât  e  aportat 
dauant  luy .  Gant  etz  furent  totz  dabant  lo  rey,  aperet  lo  rey 
lo  philosophe  qui  aue  nom  Aiuda-caitiu  e  plushors  d-autres 
sabies  e  los  comanda  que  audissent  la  paraule  deu  rique  e 
deu  paubre.  Ditz  lo  philosophe  au  paubre  :  «yote  aiuderey 

3:;    am  1-aiude  de  Dyu.  »  —  Ditz  lo  paubre  home  :  «  Dius  sab 
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be  que  yo  ne  i-enduv  tôt  so  que  ne  trobey.  »  —  Aladonc 
dit/,  lo  philosoplie  au  rey  :  «  Sy  vos  platz  de  audir  iucg-a- 
ment  beray  d-aquesta  causa,  yo  vos  direy.  »  —  Cant 
lo  rey  audit  aquesta  causa,  sy  comandet  que  iucges. 
5  Adont  ditz  lo  philosophe  au  rey  :  «  Aquest  rique  home  es 
bon  e  leyau,  e  no  es  pas  causa  credable  que  et  degus 
demandar  causa  que  no  agus  perguda.  D-autra  part  et  me 
semble  que  oni  deure  ben  creyre  aquest  paubre  home  que 
non  troba  plus  que  aco  que  et  trobet  e  ne  rendut  ;  car  sy 

10  et  fus  maubat  home,  et  no  agura  pas  rendut  so  que  ren- 
dut a  e  retornat,  an  hoc  agura  tôt  retingut.  »  —  Ditz  lo 
rey  :  «  E  que  iug^es  tu  donc  d-asso  ?  »  —  Ditz  lo  philo- 
sophe :  «  Rey,  prent  tôt  lo  tresau  e  dona  au  paubre  .C. 
libres  e  lo  plus  que  g^ardes  tôt,  tant  que  aucun  bindra  que 
lv*]i.";  lo  demandera.  Car  aquet  de  cuy  es  aquest  [f°  14,  V°] 
argent,  no  es  punt  assi,  mas  lo  rique  home  angue  manda 
a  la  crida  e  dig-ue  que  cride  que  si  a  degun  qui  aye  trobat 
.1.  sac  am  duasserpens,  que  et  aure  .C.  libres.  »  —  Aquet 
iugament   fut   mot   plasent   au  rey  e  a   totz    los  qui  aqui 

20  erent  de  présent.  Gant  lo  rie  home  quiaue  perdut  lo  tre- 
sau audit  aquest  iucgament,  ditz  :  «  bon  rey,  yo  te  die 
en  bertat  que  aquet  tresau  es  men  e  que  yo  1-ey  perdut  ; 
mas  per  la  causa  que  yo  voly  toler  au  prodome  la  pro- 
mece   deu   crit,  yo   disi   que    .1.   autre   serpent  me  faillie 

25  encara,  mas  vulhatz  auermersse  de  mvn  e  yo  donerey  au 
prodome  so  que  lo  crit  1-a  promes.  »  —  Lo  rey  rendut  lo 
tresau  au  rique  home,  e  lo  rique  au  paubre.  Ayssi  deliura 
lo  philosophe  per  son  cent  e  per  son  engin  lo  paubre.  »  — 
Ditz  lo    disciple  :  «  Ben  apar  que  asso   es  sens  de  philo- 

30  sophe  cum  par  per  aquest  eychemple,  e  no  es  pas  de  mer- 
beilhe  so  que  Saiamon  iucga  de  duas  femnes.  » 

Lo  philosophe. 
Lo  philosophe  ditz  :  «  Xo  entrepren  pas  viage  am  home 
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que  tu  no  counoi[c]hes  pas.  Si  aucum  [sic]  tu  trobes  qui 
demande  de  ton  camyn,  ont  tubas,  digues  que  tu  bas  plus 
long^  que  tu  no  seys  ;  e  si  porta  lance  va  de  '  dextra  e  si 
porta  espade  va  a  senestra,  » 


5  Lo  Arabian  castigaue  son  filh. 

L-Arabian  castig-a  son  fîlh  e  ly  ditz  :  «  va  per  los  grans 

caniyns.  va  sie  que  etz  sien  plus  loncz  que  los  autres  cen- 

teis  ;  pren  piucelle  per  ta  niolher,  va  sie  que  sye  beilhe  ; 

e  sy  porta  tostempz  ton  paney  en  las  cyutatz,  va  sie  que  no 

10    y  bendes  t  mt  cum  aus  autres  locz.  » 

Ad  asso  respont  lo  fîlh  e  ly  ditz  :  «  pay,    es    vertat  so 

que  tu  me  dis  deus  grans  camyns.  Car  yo  te  die  que  yo  e 

mon  compainhon  anabem  a  vne  ciutat  e  era  tart,  près  deu 

soUeyh  [sic]  cocant  e  erem   long-  de  la    ciutat  e  troberem 

15    .1.  cendey  que  nos  semblaue  que  nos  menere  plus  cort  e 

dreyt,  tant  que  sus  lo  cendey  troberem  .1.  beilh  home  qui 

nos    disso   que  aquet  sendey  menaba  plus  tost  a  la  ciutat 

que  lo  grant  camyn,  mas  aucune  betz  ba  om  plus  tost  per 

lo  grant  camyn  que  per    cendey.  Cant  nos  audirem  aquo, 

20    nos  lo  tingurem  per  fou  e  leicherem  lo  grant  camyn  e  pren- 

gurem    lo  cendey   e  no  tornerem   punt   ny   dessa  ny  delà 

[f**15r°]        [f°  15  r°]  e  anerem  tota  la  nuyt  e   no  pogurem  punt  venir 

a  la  ciutat  ;  mas,  si  nos  fussem  anatz  per  lo  grant  camyn, 

nos  fussem  A'ingutz  a  meia  nuyt  en  la  ciutat.  » 

25  Ditz  lo  pay  :  «  Asso  nos  debingut  1-autre    yorn   quant 

nos  anerem  enta  la  ciutat  per  la  grant  vie.   .1.  fluby    abe 

dabant  nos  e  combine  que   lo   passesem  dabans  que    nos 

poscussem  anar   en  la  ciutat.    En  tant    que     nos   anabem 

nostre  camyn,  troberem  que  lo  camyn  parte  en  dus,  e  1-un 

.30    anaue  a  la  ciutat  per  la  ribeyra  e  1-autre  per  .1.  pont.  Nos 

1.  De  lecture  douteuse. 
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oncontrortMii  .1.  volh  hoino  v  autres  am  luv  '  que  li 
cleniaïKlerem  la  eau  vie  monaue  plus  tlreit  a  la  ciutat.  Ditz 
lo  heilh  :  «  la  bie  de  la  ribeira  es  plus  dreita  de  vna  légua 
que  aquera  deu  pont  no  es.  »  —  En  anant  nostre  camyn, 
r»  nos  nos  trufereni  de  1-omebeilh,  cum  vos  firetz  deu  vostre, 
e  nos  tirerem  lo  camyn  de  la  ribeira,  e  1-un  de  nos  fut 
neg-at,  1-autre  pergut  son  rosin,  1-autre  pergut  son  fardeu, 
los  autres  passèrent  a  grant  pena  et  totz  furen  nioilhatz  e 
firent  grant  dou-  per  leurs  compainhonsque  aben  pergutz. 

10  Los  autres  e  lo  bilbart  anerent  per  lo  pont  sens  auer  nulh 
dampnacge  ni  destorby,  e  troberent  aquetz  qui  plorabent 
a  la  riba  deu  flubv  lo  dampnage  que  auen  feyt.  Lo  beilh 
home  ditz  ad  aquetz  qui  plorauent  :  «  vos  autres  qui  fetz 
dolor,  sercatz  vostra  perda  au    fons  deu  fluby  am  rastetz 

i:»  e  am  cordes,  car  si  vos  fussetz  vingutz  am  myn  au  pont, 
et  no  vos  agus  punt  eyssi  debingut.  »  —  Etz  dissoren  que 
oc  firent  per  que  etz  bolent  acorssar  lo  camin.  Ditz  lo 
beilh  :  «  Aras  etz  vos  plus  destardat  [sic]  que  nos.  »  — 
Aqui  leicherent  aquetz  e  s-ent  intrerent  en  la  ciutat. 

20  Tau  es  lo  proberby  que  om  ditz  e  io  ey  audit  :  meis  bau 
anar  la  longue  vie  en  paradis  que  far  corta  bie  e  anar  en 
infern.  » 

De  dus  horges  e  d-un  billan  anant  lur  camyn. 

Dus  borges    e  .L   vilan  -^  que    anaben  a  Mech    per  lurz 

2")    negossis,  tant  que  furent  compainhons  de  despens  per  tôt 

lo    camyn    d-aqui    près    de  Mech.    Adonc   los  failhit    las 

vitailhes  tant  que  no  los  ^  demoret  que  .1.  petit   de  farine 

de  que  etz  fissent  .L  pauc  de    pan.  Dizent  los  marchans  : 

Iv**]        *' et    nos    comben   que  [f"  15  V"]   nos   trobam    maneira  de 

i.  e  a.  am  l.  en  marge  avec  renvoi  là  où  nous  le  mettons. 

2.  g.  d.  en  marge. 

3.  ou  villan,  car  la  première  /peut  être  cachée  sous  une  enluminure. 

4.  Ici  en  gratté. 
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torre  a  nostre  compainhon  lo  pan,  car  nos  no-n  abem  que 
petit  e  em  en  garant  dongey  de  meng-ar  ;  e  si  faut  que  nos 
prengam  conseilh  que  lo  pan  nos  demore  e  que  nos  lo 
niengam.  »  —  Prengurent  conseilh  que  etz  coirent  la  farine 
5  e  nefaren  pan.  Eissv  fut.  No  y  agut  que  .1.  pan,  e  dissorent  : 
('  Nos  faram  coyre  aquest  pan  et,  intérim  que  coira,  nos 
dormyram,  e  aquet  qui  fara  plus  bet  sauneilh,  d-aquet  sera 
lo  pan  e  lo  nienyara.  »  —  Asso  fut  ordenatper  decebre  lo 
villan,   que  simple  home   era,  que   cant  et  dormyre,    que 

10  lo  pan  li  fus  panât  e  myngat.  Lo  billan,  qui  fut  maubat, 
s-ent  penset  autant  de  lur  barat,  que  cant  etz  furen  a  dor- 
myr  et  se  leuet  e  tregut  lo  pan  deu  fourn  abans  que  fus 
cuyt  e  lo  mengae,  cant  1-agut  mingat,  s-ent  tornet  coqua. 
L-un  deus  marchans  se  reueilha  e  se   leua  cum   si  era  tôt 

15  espauentat  deu  sauneilh  e  apera  son  compainhon.  Ditz 
1-autre  :  "  e  que  as  tu  ?  »  —  «  Yo  tedirey  :  yo  ey  feit  vn 
merbilhos  sauneilh.  Yo  sauneilhauy  que  me  semblaue  que 
dus  angels  oubrent  las  portas  deu  ceu  e  me  prenent  e  me 
metent  dabant  Diu.    »  —  Ditz    son  compainhon  :  «  mer- 

20  beilhos  sauneilh  as  tu  feit.  Yo  tedirey  :  e  yo  ey  sauneilhat 
.1.  autre  sauneilh  mot  merbeilhos,  que  dus  angels  me 
prenent  e  fazent  la  terra  fendre  e  me  metent  en  infern.  » 
—  Lo  villan  audit  tôt  asso  que  aquetz  disent  e  et  faze  cum 
si  dorme.  Los  borges,qui  bolent  1-autre  decebre,  sonerent 

2"j  lo  e  lo  reueilherent.  Lo  bilan  se  leuet  cum  si  fus  tôt  dor- 
milhos  :  «  e  qui  etz  vos  autres  qui  me  sonatz  ?  »  —  «  Nos 
em  tons  compainhons,  »  —  Ditz  lo  vilan  :  «  et  cum  etz 
vos  autres  tant  leu  tornatz?  »  —  «  Cum  »  —  disent  los 
autres.  —  «    Yo    vos    direy  :  yo    ey    sauneilhat    que    dvis 

30  angels  ne  portaba  [sic]  l-un  de  vos  dus  e  obre  las  portas 
de  paradis  e  lo  menabo  [sic]  dabant  Diu  ;  e  dus  autres 
angels  prenent  1-autre  e  obrent  la  terre  e  lo  meten  en 
infern.  E  quant  io  bv  asso,  io  cutey  que  yameis  no  bingus- 
setz  assi.  (Cantj  adonc  io  me  leuey  e  myngey  lo  pan.  »  — 
^f«16r'*j3o        «  A,  — ditz  lo  pay  a  son  [f°  16  r°]  filh —  eissi  ne  debingut 
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ad  jKjiu'lz  cjui  volent  conca<^ar  lur  compainhoii  e  furent  de- 
cebutz  pei-  leur  en<;in.   » 

Dit/  lo  filh  :  "  Ad  aquetz  debin^ut  eissy  cum  om  ditz  en 
proberbe  :  qui  tôt  couoite  tôt  oc  pert.   Asso  es  eissi  cum 

'»  la  nature  deu  can,  e  aquetz  enseg^uirent  eissi.  Car  1-un 
can  bou  torre  la  biande  a  1-autre.  Mas  si  taus  iens  agus- 
sent  la  natura  deu  cameu,  etz  enseguissent  meilhor 
natura.  La  natura  deu  cameu  es  tau,  que  cant  om  done  a 
meugar  a  plushors  ensemble,  1-vm  no  menyara  punt  sens 

10  1-autre  d-aqui  a  tant  que  totz  mengent  ensemble.  E  sy  .1. 
d-etz  es  malau  que  no  pusque  mengar,  nulh  no  myngera 
que  aquet  no  sy  fora  d-aqui  e  de  lur  compainhie.  Aquetz 
borges,  pus  que  etz  volent  prendre  lur  sustance  am  lo 
paubre  home,  etz   degussent  auer  près   natura  de  meilhor 

l.j  vesty,  car  per  lur  maubestat  etz  pergurent  lur  viande. 
Mas  yo  vory  que  los  fus  debingut  cum  tit  au  cordurey 
deus  drapz  deu  rey,  qui  fut  plan  batut  de  basions.  » 

Ditz  lo  pay  au  filh  :  «  aras   me  digues,  mon  fdh,  que  te 
disso  ton  mestre,  ny  cum   era  debingut  au  cordurey.  Car 

20  ataus  causas  donent  grant  recreacion  a  1-ome  per  las 
audir.  » 

Deu  cordurey  deu  reij. 

«  Mon  mestre  me  dit  que  lo  reyaue  .1.  cordurey  qui  ly 
tailhaue  diuers  drabz  en  diuers  tempz.  Aquet  cordurey  aue 

2:>  diuers  bayletz  qui  cozent  ben  totz  so  que  lo  cordurey  ta- 
ilhaue. L-un  d-aquestz  aue  nom:  Feytot,  e  passaue  los 
autres  de  son  mestey.  Lo  rey  enbia  per  sercar  son  cordu- 
rey en  contra  vna  festa  sollempna  e  ly  comandet  que  ly 
faillies  per  luy  e  per  sa  famile  [sic].  E  per  que  lo  cordurey 

.30  se  auances  plus  totz,  lo  rey  comandet  a  .1.  son  cambrey 
que  se  dones  garde  sus  los  bailetz  e  que  los  bailhes  a 
menga  e  tôt  so  que  los  failhis.  Se  deuingut  per  .1.  iorn 
que  lo  cambrey  los  donaue  a  menyar  pan  caut  e  mel  am 
autres  viandes,  e  aquetz  que  aqui  erent  presens  comence- 
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rent  de  menvar.  Endementre  que  etz  menyauent,  ditz  lo 
cambrer  :  «  per  que  mynvatz  vos  autres  dabant  que  Fey- 
tot  no  sie  assy  ?»  —  Ditz  lo  mestre  :  «  no  lo  atendetz 
punt,  car  puys  que  et  no  es  puni  assy,  no  menyara  pas  de 
j^fojgyoj  ?j  j^{o  |g  yoj  nieu.  »  —  En  après  bingut  Feitot  e  ditz  a  sons 
companhons  :  «  per  que  auetz  vos  menyat  sens  myn  e  no 
me  abetz  punt  gardât  ma  part  ?  »  —  Ditz  lo  cambrey  :  «lo 
mestre  a  dit  que  per  so  que  tu  no  ères  punt  assi,  tu 
no      menyeres     punt      deu      meu.     »      —     Aquest      se 

10  taise  e  se  perpence  cum  et  en  poire  pagar  son  mestre. 
Cant  lo  mesti^e  no  fut  punt  a  1-ostau,  Feytot  ditz 
au  cambrey  segretamentz  :  «  mon  mestre  es  aucuna  vetz 
frenetic  e  pert  lo  cent  e  bat,  frape  sens  mesura  ad  aquetz 
qui  sont  a  1-entorn  de  luy.  »  —  Ditz  lo  cambrey  :  «  sy  yo 

15  sabi  1-ora  de  sa  malaudie  e  cant  et  y  entre,  io  lo  liguery 
fort,  aflîn  que  et  no  fis  folie.  »  —  «  Seinhe,  —  ditz  Fey- 
tot, —  cant  vos  lo  ueyratz  regardar  dessa  e  delà  e  batre 
la  terra  de  sas  mans  e  leuar  de  son  sety  e  prendre  la  taula 
en  que  se  cey,  aladonc  sapiatz  que  et  comence   de  entrar 

20  en  sa  frénésie  e  si  vos  no  vos  gardatz,  et  vos  frapara  de  .1. 
vaston  en  la  testa.  »  —  Apres  aquestas  paraules,  Feytot 
prengut  las  tailhans  e  las  chachet.  Per  .1.  iorn,  son 
mestre  no  las  pode  punt  trobar  e  las  comenssa  a  serca 
dessa  e  delà  e  no  las  pode  punt  trobar.  Sy  comensa  a  fra- 

2")  par  de  sas  mans  en  terra  per  las  sercar,  e  se  leue,  e 
remuda  tôt  so  qui  era  deius  sin  e  prengut  la  taula  en  que 
et  se  setiaue.  Cant  lo  cambrey  vit  asso,  aperet  totz  sons 
bailetz  e  seruidors  e  los  comandet  que  prengossen  lo  cor- 
durey    e    que  lo   liguessent    fort    e    batussent   tant    que 

30  vameis  no  agus  talent  de  batre  los  autres.  E  lo  cordu- 
rey  cridabe  e  demandaue  que  aue  feit  per  que  etz  lo  batem 
[sic]  eissi,  e  et  se  caraue  e  los  autres  bâtent  plus  fort. 
Gant  etz  furent  lassatz  de  lo  batre,  etz  lo  destaquerent. 
Apres  maudit  sa  vita.  Apres  asso  grant    pausa,   cant  fut 

3o    refreidat,  et  demandet  au  cambrey    quinha    causa  abe  et 


r.LERCGIE    DE    DESCIPLINE  43 

niauleit.    Dit/,  lo  oambrev    :  «  vo  te    direy    :   Feytot.    ton 

dic'i])le.  me  disso  c[ue  tu  perdes  aucune  betz  ton  cens  e  que 

tu  de!)ens   rauyos  sy    no    que  oni  te  ligues,  e   om  no    te 

pode  punt  tenir,  e  (jue  fusses    ben  batut.    E    per   sso    yo 

"i    t-ey  M^di    e    t-ey   batut.    »    —    (]ant    lo    cordurey    audit 

asso,    et    apera    Feytot    son   deciple   et    li  ditz  :  «    mon 

amie,    cant    me    bis    tu    arauyos    e   fora  de  mon  cens?» 

—  «  Mestre,  cant  vos  dissoretz  que  yo  no   menyery   punt 

j        deu  meu.  »  —  Cant  lo  cambrey  deu  ^f"  17    r°]  rey    audit 

10    asso  e  los  autres,  si  comenserent   fort  d-arrire  e  dissorent 

que  1-un  s-ere  ben    trufat  de  1-autre.     »  —  Ditz    lo  pay  : 

«  aquet  1-aue  be  deceruit  ;  car  sy  aquet  ag^us  feyt  aco  que 

Moyses  comandet,  que  om  âmes  son  prosme  eissi  cum  luy 

médis,  et  no  ly  fus  punt  aco  debingut.  » 


1:1  I.  Saby. 

Un  sabi  castigaue  son  lîlli  e  ly  ditz  :  c  garde  que  tu  no 
metes  nulh  blayme  dessus  ton  compainhon,  ny  a  ton  fylh 
ny  seruido,  que  no  te  auengue  eyssi  cum  et  debingut  a  dus 
menestreys  dauant  lo  rey.  »  —  Ditz  lo  tîlh  :  «  pay,  digues 
20  me  cum  fut,  ny  cum  los  debingut.  »  —  «  yo  te  direy,  — 
ditz  lo  pay. 

De   ./.  menestrey . 

Un  menestrey  bingut  a  la  cort  deu  rey.  Lo  rey  l-apera 
e  lo  fît  asetiar  am  .1.  autre  menestrey  a  omar.  Lo  promey 

2o  agut  grant  enbeye  sus  luy  per  causa  que  lo  rey  e  totz  los 
de  la  sala  lopresaben  plus  que  1-autre.  Lo  premey  menes- 
trey se  penssa  que  et  fere  vergoingna  a  1-autra  [sic]  e 
1-en  fere  fugir.  Aquest  prengo  totz  los  os  de  la  carn  e  los 
metut  tôt  chiau  dauant  son  compainhon.  Gant    deburent 

30  ostar  las  toilhes,  prengut  los  os  et  mostret  au  rey  dabant 
son  compainhon  e  ditz  :  «  seinhor  rey,  mon  compainhon  a 
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menopat  la  vestiture  de  totz  aquestes  os.  »  —  E  asso  dise 
per  far  ly  berg-oinha.  Lo  rey  regarde  aquet  fort,  e  aquest 
ditz  au  rey  ;  «  Seinhor,  io  ey  feit  so  que  natura  requert  e 
demande  :  yo  ey  menyat  la  carn  e  ey  leychat  los  os  ;  mas 
mon  compainhon  a  feit  la  natura  deu  can,  car  natura  de 
can  es  que  menya  la  carn  e  los  os  e  no  leicha  res.  » 


Lo  Arahian. 

Lo  Arabian   castig-aue   son    filh   e  ditz  :  «  si  tu  bas   en 

biacg-e  am  aucun  compainhon,  ame  lo  eissi  cum  tu  feis  tu 

10    médis  e  no  pences  punt  a  decebre  a  deg-un  que  tu  no  sies 

decebut,  eissi  cum  ne  debing^ut  aus  dus  borges  e  auvilan, 

cum  dessus  es  estât  dit.  » 


Lo  philosophe  ditz. 

«  Honore  lo  mendre  de  tu  e  ly  done  deu  ton,  eissi  cum 

ly   tu  vos  que   mayor   de  tu  te  hondre   e  te  done  deu    son,  » 

.1.  autre  philosophe  ditz  :  <(  mot  es  deshonesta  causa  de 

home  abar  e  bona    causa   es  de   home  meyan  larg'e.  »  — 

Ditz  lo  diciple  :  «  fey  me  assauer  que  es  abar  e  larg'e  e  fou 

[f°17v°]        [f°  17  V"]  larg'e.  >->  —    Ditz  lo  pay  :  «  qui  done  a  cm^  deu 

20    donar  e  reten  so  que  deu  retenir,  aquet  es  larg'e.  Qui  reten 

so  que  om  no   deu  retenir  es  auar.  Qui  dona  ad  aquetz  a 

qui  om  deu  donar,  e  qui  dona  ad  aquetz  a  qui  om  no    deu 

punt  donar,  aquet  es  fou  large.  » 

.1.   autre  philosophe  ditz  :  «  meis  bau  vn  pauc   de  bon 
2;j    cor,  que  vna  plena  meison  d-aur  e  d-argent.  » 

.1.  autre  philosophe  ditz  :  «   aco   es  profeitable  qui  per 
g'rant  cens  hom  n-a  pas  trop  astiuament.  » 

.1.  autre  philosophe  ditz  :  «  no    prengues    pas  garde  a 

plus   rique  que    tu,  que    tu    no  y    pergues  ;  mas    prengt 

30    gardde  au  plus  paubre  que  tu  ;  e  que  ne  rendes  gracies  a 


CLERCGir,  iti:  dksciim.im:  45 

Diu    per    t;»    pauhretat,   e    no    te    orgulhisses    pas    per  ta 
riquece.  » 

.1.    autre  philosophe  dit/  :  «  si  tu   vos  auer  en   aquest 

mon  tan  que    te  softira  a   ta  natura,    no  te    comben    puni 

5    grans  causas  asemblar  ;    e  si  voles  sadora  lo  corage   deu 

coueitos,  totas  las  riquesses  qui  son  au  mon  no  lo  poirent 

acomplir.  » 

.1.     autre  philosophe   ditz  :  ((  no   te  acompainhe  pas   a 
cause  delîailhent,  e  no  te  met  pas  darrey  cause  creichent.  » 
10         .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  qui  mesuradament  despen 
sons  bens,  son'  eretacge  -  li  dure  n)  longament.  » 

.1.  autre  philosophe  ditz  :  «  qui  vou  relinquyr  lo  monde, 
garde  ce  que  no  reteno^ue  nullia  causa  de  sa  partide.   Car 
tant    bau,    si    oc    fey,    cum    sy    escancce  lo    fut    en    las 
lo    pailhes.  » 

.1.  autre  philosophe  dit  :  «  qui  assemble  tesaur  e  bens 
e  trabailhe  fort,  et  se  vota  en  beilhesse  ;  e  au  darrey, 
cant  et  pert  so  que  a  acemblat,  mor  de  dou.  »  —  Lo 
deciple  ditz  au  mestre  :  «  me  laudes  tu  de  acemblar 
20  bens?  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  o  io,  per  los  aquerir  iusta- 
mentz  e  despendut  en  bon  A^sage,  e  no  lo  leiches  pas  en 
tresau.  » 

.1.  autre  philosophe  ditz  :  «  no  desires  pas  las  causas  de 

1-autruy,  ny   no   te  doles  pas  de  las  causas  qui  perg-udes 

25    son.  Car  per  dou  om   no  recubra  pas  las  causes  e  per  sso 

om  ditz  de  .1.  auseu  qui  aprengo  a  .1.  villan  .III.  sabiesses. 


De  ./.  a  use  t. 

Un  home  habe  .1.  berg-ey  au  eau  corrent  plushors  arrius 

per  lo  meiloc  de  las  erbas  berdes  ;  et,  per  la    beutat  deu 

30    loc,    se    assemblèrent   los  auzets  e  cantauent    delectable- 

1 .  »  finale  grattée. 

2.  s  finale  grattée  , 
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,       ment  tant  que  debingut  per  .1.  iorn  que  1-ome  era    traba- 

ilhat  e  se  repausaue  en  son  yardin  .1.  auzet  se  estaue   sus 

[jo|8j.oj         j    j^^^]3j.g  j^fo  18  jr.oj   g  cantaue    doussament.    Cant  lo  bilan 

1-agut  audit  e  vist,  et  tendut  en  '  .1.  lac  e  fit   tant  que  lo 

5  prenant.  Ditz  1-auzet  :  «  per  que  prens  tu  tant  grant  pêne 
de  me  prendre  ?  Cau  profeit  eûtes  tu  auer  de  ma  prev- 
son?  »  —  Ditz  1-ome  :  «  yoey  grant  désir  de  audir  tant 
solamentz  ton  cant.  »  —  Ditz  1-auzet  :  «  aco  es  per  nyent, 
so  que  tu  feis,  car  yo  no  cantarey  punt  ny  per  promessa 

10  ny  per  argent.  »  —  Ditz  1-ome  :  «  Sy  tu  no  cantes,  io  te 
menyarey.  »  —  Ditz  1-auzet  :  «  cum  me  menyaras  tu?  Si 
tu  me  cois  en  aiguë,  que  vara  .1.  tan  petit  mosset  ?  Ela 
carn  sera  dura.  E  si  io  sui  rostit,  encaras  sarey  io  meis 
dura.  Mas  si  tu  me  leichesanar,  tu  y  auras  grant  profeit.  » 

1")  Ditz  1-ome  :  «  cau  profeit  y  aurey  io  ?  »  —  Ditz  1-auzet  : 
«  io  te  mostrerey  .111.  maneiras  de  sapienca  [sic]  que  meis 
te  barant  que  la  carn  de  très  vedetz.  »  —  Cant  1-ome  fut 
segur  de  sa  promesse,  et  leichet  anar  1-auzet.  Adont  ditz 
1-auzet  :  «  la  promeira  maneira  de  sapienca  es  :  no  creyes 

20  pas  tôt  cant  que  tu  autz.  La  segonde  es  :  que  tu  tengues 
ben  so  que  tu  as.  La  terce  :  no  fesses  punt  dou  per  ta 
perda.  »  —  Cant  1-auzet  agut  assodit,  et  s-ent  volet  haut 
sus  .1.  aubre,  e  ditz  dossamentz  en  sacansson  :  «  benedeit 
sie  Dius  qui  te  coubrit  los  vlhs  e  te  toUut    sapiensse  ;  car 

25  si  tu  agusses  ben  regardât  dedens  mon  bentre,  tu  y  agusses 
trobat  vne  iagonssa  de  vna  onssa  pesant.  »  —  Cant 
1-ome  audit  asso,  et  comenssa  a  plora  et  a  batre  sas 
mans,  per  sso  que  cutaue  que  1-auzet  dissos  bertat.  Ditz 
1-auzet  :  «  per  que  as  tu  oblidat  aco  que  yo   t-abi  deit  ?  E 

30  no  te  dissui  io  que  no  credusses  pas  so  que  audires  ?  Cum 
crevs  tu  que  yo  aie  iagonce  dedens  mon  bentre  deu  pesant 
de  vne  onssa,  caj-  io  no  pezy  pas  tant  ?  E  si  te  die  que  tu 
no  te  doles  pas  si  tu  perdes  aucuna  causa,  per  que  te  doles 

1.  ou  eu. 
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tu  si  io  ey  vue  iag-once   dedens   mon    benlre  ?  »  —   Cant 
1-auzet  agut  eissi  trufat  lo  vilan  et  s-ent  bola.  » 

Lo  philosophe  castigaua  son  filh. 

Lo  philosophe  castigaua  son  filh  e  ditz  :  «  legis  tôt  cant 
;)  que  tu  troues,  mas  no  credes  pas  tôt  cant  que  tu  legis.  » 
—  Ditz  son  lilh  :  «  yo  cresi  ben  que  no  sie  pas  vertat  so 
que  om  vota  en  los  libres.  Carsegont  asso,  ey  io  trobat 
en  los  libres  de  philosophie  e  en  proberbes  que  motz  de 
aubres  sont  maubatz  e  totz  no  portent  punt  de  fruyt  ;  e  beu- 
10    cop    son  de  fruytz,  mas  totz  no  son  pas  bons  a  menyar,  » 

Deu  bouey. 

L-Arabian  castigua  son    tilh  e  li  disso  :  «  que  no   leiches 

•  V°j        pas  so  [f°  18  V"]   que  tu  potz  aras  aue  per  so  que  es  a  uenir 

e  que  tu  no  pergues  1-unper  1-autre,  eyssi  cum  abingut  au 

15  lop  de  la  causa  que  lo  vilan  lo  prometut.  Car  om  ditz  de 
.1.  bouey  qui  era  au  camp  am  sons  beus  qui  no  anaben 
punt  dreit  lo  camyn,  e  et  disso  aus  beus  :  «  be  que  mau  lop 
te  pusque  menyar  !  »  —  tant  que  lo  lop  audit  asso  que  lo 
boey  abe  dit.  Atendut  que  lo  boey  agus  deligat.  Apres  lo 

•20  lop  ditz  au  boey  que  ly  bailhes  los  beuz  qui  donat  li  aue. 
Lo  boey  ditz  que  no  era  pas  eissi  e  que  et  no  aue  punt 
iurat  que  tau  fus  que  los  agus.  —  Ditz  lo  lop  :  «  io  debi 
auer  so  que  tu  me  as  promes.  »  —  Au  darrey  se  acorde- 
rent  que    etz   debent  anar   au    iucge.  Anant    leur    camyn 

T.\  encontrerent  ladone  de  bolp,  sabi  e  discreta,  la  eau  disso: 
«  e  ont  anatz  vos  autres  ?»  —  E  etz  contèrent  leur  cas  tôt 
au  lonc.  Ditz  la  dona  de  bolp  :  «  per  nyent  anatz  vos 
autres  sercar  autre  iucge,  car  io  vo-n  direy  veray  iucga- 
ment  ;  mas   leichatz   me  parlar   promei   am  1-un  e    après 

30    ami-autre  de  conseilh,e  si  no  vos  pusc  acordar  sens  anar 
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dabant  lo  iucge,  la  centencie    no   sera    punt  manifestade, 
sino  io  ne  farei  mcg-anient  en  coniun.  »  —  Los   caus  totz 
furent  d-acort.  Lo  reynard  parlet  promey  au  boey  e  disso  : 
«  done  nie  xne  galina  e  a  ma  nioilhe  vna  autre  e  tu  auras  los 
5    veus.  »  —  Lo  vilan  ly  autreya.  Apres  la  bolp  parlet  am  lo 
lop  e  li  ditz  :  «  mon  amie,  per  tu  vulh  io  plan  parlar,  si  io 
sey,  car  tu  1-as  plan  desseruit.  Io  ey  tant  parlât  am  lo  vil- 
lan  que  si  tu  li  leiches  menar  sons  veus  en  patz,  (que)  et  te 
donara  .1.   fromage  deu  gran  de  la  largo  de  .L  esc[u]z.  » 
10    Lo  lop  ly  autroya.  —  Ditz  la  bolp  :  «  leissa  mena  au  boey 
sons  beus  eio  te  menerey  au  loc  ont  los  fromages  son,  per 
causa  que  io  vulh  que  tu  te  causisques  lo  eau  que  tuboras.  » 
—  Lo  lop.  qui  fut    decebut   per  las    paraulas   dosas  de  la 
bolp.  leichet  anar  los  beus  e  lo  A'ilan  en  patz.  La  volp  ditz 
15    au  lop  :  «  anemaquion  son   los  fromages.  »  —  E  menet  lo 
dessa  e  delà,  fora  de  camyn.  desbiant  lo  tant   que  posent, 
e  lo  menet  de  nuytz  escura  tôt  dreit  a  .1.  pust  fort  pregont. 
Cant  etz  furent  sus  lo  born  deu  putz,    la  bolp  li  mostret  la 
forme  de  la  lune,  de  meya  plena,  qui  luzeau  fons  deu  putz 
20    e  li  disso  :  «    assi   es  lo   fromage   que    io   t-ey  prometut. 
[f^lSr"*]        [f"  19  r"]    Debara  lains    si  te  platz  e  menga   tant  cum  te 
plaira.  »  —  Ditz  lo  lop  :    «  Debara  tu   promey   e  1-aporta 
am  tu  assi.  e  si  tu  no  lo  potz  aportar  tôt  solet,  io  te    yrey 
aiudar  e  farey  so  que  tu  me  diras.  »  —  Eissi  cum    etz  par- 
25    lauent.  etz  virent  vne  corde  pendent  au  putz.  e  en  cascun 
cap  y  abe  vna  seilhe  pendent  en  tau  engin  que  cant  1-une 
erabas,   1-autre  era   haut.   La  volp  vit  e,  counoissent  ven 
1-engint.  era  s-ent  intra  en  1-une  seilhe,  a  la  requesta  deu 
lop.  D-aqui  au  fons,  era  se  sente   ben  secura   de  son   cas. 
30    Cant  lo  lop  bit  que  no  portaue  puntlo  fromage,  ditz  :  «  per 
que  no  portes  tu  lo  fromage  ?  »  —  Ditz  la  bolp  :  «  mon 
amvc,  iameis  tu  no  vis  tant  bet  fromage,  ny  tant  grant  que 
io  no  lo  pusc  punt  portar.   Mas  ben  tu  assi,  cum  tu   me  as 
promes,  e  me  aiuderas  a  lo  portar.  »  —  «  E  cum  farey  io  ?  » 
35  —  Ditz  la  bolp  :  «  intre  en  aquera  seilhe  cum  io  ey  feit  en 
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aquesta,  e  tu  bindras  assi,  »  —  Lo  lop  intra  dedens,  tan 
totzfutau  Ions,  per  so  que  et  era  pesant  e  grant.  L-autre 
seilhe  fut  tant  leu  defora  e  la  bolp  sailli  defora  de  la  seilhe. 
Ditz  la  bolp:«  menyadeu  nieilho  a  ton  plase.  »  —  En  tau 
maneira  lo  lop  perj^ut  los  beus  e  lo  fromage.  » 


Lo  Arahian. 

Lo  Arabian  oastig-aue  son  (ilhe  li  disso  :  «  no  crevés  pas 
lot  lo  conselh  que  tu  audiras  d-aqui  a  tant  que  tu  1-auras 
esproat  en  aucuna  causa  si  et  es  bon  ou  no,  que  no  t-en 
10  auengue  so  que  debingut  au  leiron  qui  sabut  lo  conseilh  de 
.1.  seinhor  de  son  hosstau  '  .>  —  Ditz  lo  fjlh  :  <>  oav,  di'nie 
me  cume  [sic]  \\  deuingut.  ■>  —  Dit/,  lo  pav  : 


De  ./.  leiron  qui puyabe  nus  hostaus. 

«  Et  me  fut  dit  que  .1.  leyron  ana   en    1-ostau  de  .1.    rie 

l'i    home  per  panar,  e  puyet  haut  en  vna    fenestra  de    l-ostavi 

per  vna  chamyneia,  e  escotet  si  negun  beilhaljc  en  1-ostau, 

e  audit    que    lo   seinhor  disso  a   sa  moilher  :  «   digues  me 

tôt  doussamentz  e  demande  me  dont  me  podent  venir  tans 

grans    bens  cuni  io  ei  e   dig;ues    me  oc   tôt    haut,  que  om 

•20    pusque  entendre   dont    tant   de    bens   me    podent  venir,  e 

pregue  me  que  io  te  oc  digue  per  que  om  sapi  que  nos  abem 

deu  ben.  »  —  Aladonc  la  moilher  li  disso  en   hauta  butz  : 

«  seinhor,    io   me  doni    merbeilhe    dont    vos    ben    tant  de 

riqueces,  que  iameis  vos  nf)  furetz  marchant.  »  —  «Moilhe, 

2*1    —  disso  1-ome,  —  guarda  tu  plan  so  ([ue    Dius  te  a  donat 

e  fei  ne  ta  boluntat,  e  no  me  demandes  pas  dont  tant  grans 

^V*]       vens   me    son   vingutz.  »  —   Asso    [f"  19  V°]  la    molher 

no  oc    fase   punt  sino  que   per  cause  que   son  marit    li  abe 

1.  Mss.  :  hos-s(au,  stati  à  la  ligne. 
Dlc.vmix. —  Pieres  Alfonse.  4 
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mandat  que  li  dissos,  e  era  li  demandaue  plus  fort.  Dont 
a  la  fin,  eissi  cuni  si  1-oniefus  constrentz  de  li  dire  per  sas 
pregaris,  disso  a  sa  moilhe  :  «  garde  be  que  tu  no  digues 
pas  a  degun  nostres  segretz,  ni  nostres  conseilh  [sic],  car 
5  yo  te  direy  :  yo  sonc  estât  .1.  leiron  mot  merbilhos  e 
subtiu.  »  —  Ditz  la  moilhe  :  «  cum  potz  tu  auer  feit  tant 
segretamentz  e  gainhat  tant  grans  vens  que  tu  no  ayes 
iameys  agut  nulh  corros  ny  reproche  de  res  que  aies 
panât  ?»  —   Ditz  lo   marit  :  «   ,1.   mestre    que   io  abi  me 

10  aprengo  .1.  charme  que  io  dyzy  cant  montaui  sus  los  hos- 
taus.  E  cant  io  béni  a  la  fenestra,  io  preni  Io  ray  de  la 
lune  en  la  man  e  disi  mon  charme  .Vil.  vetz,  e  dizi  :  — 
Saulem,  —  e  deuaraui  seguramentz  sens  perilh  e  preni 
cant  que  trobaui  en  1-ostau  de  bon,  e  cant  io  abi  tôt  près, 

15  io  rebeni  a  l-aray  de  la  lune  e  redisi  lo  charme  .VII. 
vetz,  e  montaui  en  tôt  aco  que  aui  près  e  lo  portaui  en 
mon  hostau.  Per  tau  engint  ei  io  eissi  conquestat  tôt  mon 
aur  e  mon  argent.  »  —  Disso  la  femne  :  «  tu  as  plan  feit  que 
me  oc  as  dit,  que  cane  io  aurey    .1.   filh,  io  ly    apendrey 

20  aquet  charme  que  et  no  sie  paubre.  »  —  Disso  Io  seinhor: 
«  leisse  me  dormyr,  car  io  vulh  dormyr  e  vulh  pausar.  » 
—  E  asso  era  tôt  per  meilho  enganar  lo  leiron.  Lo  se- 
inlhor  hic]  comence  de  froncar  eissi  cum  si  et  dormysse 
fort.  Lo  leyron  qui  aquestas   paraulas    agut    audides    fut 

25  alegre  e  comence  de  dire  lo  charme  e  lo  disso  per  .Vil. 
vetz  e  puys  metut  sas  mans  au  ray  de  la  lune  e  leichet  las 
mans  e  los  pes  anar  fora  de  la  fenestra  e  cadut  dedens 
1-ostau  e  donet  tant  grant  cop  en  terra  que  ce  romput  la 
cuyche  e   lo  bras,  tant    que  comenset  a    se    plainhe.    Lo 

30  seinhor  qui  audit  lo  cop,  cum  aquet  qui  arres  non  sabe,  ditz 
a  la  moilher  :  «  qui  es  aco  qui  es  cadut  ?»  —  «  Seinhor, 
io  no  ssey.  »  —  Ditz  lo  lejron  :  «  io  sonc  lo  meichent  [sic] 
leyron  qui  sonc  assi  cadut  per  taus  maubasas  paraulas 
cum    io    ey    audit  e    mot  decebables.   »  —  Ditz  lo  filh  au 

35    pay  :  «   benedeit  sies  tu  qui  tau  me  as  enseinlhat  [sic]  a 
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esquibar  los  maubatz  conseilhs  que  io  no  tombi    en   sem- 
blant cas.  » 


Vn  philosophe  ditz 

20r''J  [f**  20  r**j  Un  philosophe  ditz  :  «  g-arde  te  deu   conseil  h 

5   d-aquetz  qui  son  plens  de  bantance  per  costume.  »  —  .1. 
autre  philosophe  ditz  :  «  no  crevés  pas  lo  conseilh  d-aquet 
qui  te  amonesta  que  apprenggues  •  lo  ben  feit  d-autruy  qui 
retrone  dabant  los  vilhs  d-aquet  qui  toi  bey  e  acuse.  )>  — 
,1.  autre  philosophe  ditz  :  «  si  tu  es  en  aucun  ben  ehauno, 
10    no  pecques  pas  per  aco,  car  .1.    g-rant  ben    es    ben    totz 
deminuyt  e  pergut.  »  —  Lo  deciple  vingut  a  son  mestre  e 
ly  ditz  :  «  mestre,  lo  philosophe  deiFent  de  denegar  lo  qui 
fey  ben  ?  »  —  Ditz  lo  mestre  :  ((  qui    denegue    lo    qui  ly 
fei  ben,  et  denegue  Diu  e  aquet  qui  no  hobeditz  pas  au  rey 
13    qui  es    bon,    aquet  es   inhobedient    a    Diu.    »  —  Ditz   lo 
disciple  au  mestre  :  «  fey  me  entendre  cum  ny  come   asso 
se  pot  estar.  »  —  Ditz  lo  mestre   :  k  nu[ljh  ben  no  ben  de 
créature  a    créature,    si    no    ben    de    Diu.    Car  eissi    cum 
aquetz  qui  se  destrement   fora  deus  feitz  deus  factors   qui 
20    fen  las    sciences,  tôt  eissi  etz  se  destrement  de  Diu.  »  — 
.1.  autre  philosophe  ditz  :  «  qui  mau  ditz  de  rey  et  es  plus 
a  blaymar.  Dius  leisse  plus  longuamentz  durar  lo  temps  e 
lo  règne  de  .1.  rey  qui  tant  solamentz  pecca    en   sa  propie 
perssone,    mas  que    autrementz    sie    bon  e  debonayre   a 
25    sons  subgeytz,  que  no  fey  de   .1.  re}'  iuste  en  sa    persona 
si  et  es  maubas  e  crudeu  aus  de  son  règne.   »  —  .1.  autre 
philosophe  ditz  :  «  ten  dreita  iustice  entre  los  homes  e  etz 
t-amerant    e    no   hastes    pas     de   rendre    lo    gasardon    a 
a^UjCum  \sic.  deu  ben  ou  deu    mau.  Car  si  et  es  ton  amie, 
30    et  regardara  a  tu  plus  longament,  e  si  et  es    ton    ennamic 
et  te  temera  plus  longament.  » 

1.   Mss.  :  apreng-fjties,  -yues  à  la  ligne. 
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De  .1.    rcy  qui  era  de  Grecy . 

Platon  reconta  aus  libres  deus  prophètes  que  ,1.  rey 
era  en  Grecy  qui  era  beilh  e  era  mot  crudeu  a  totas  gens, 
tant  que  ly  surbingurent  per  totas  partz  grans  batailhas 
o  en  contra  luy  que  no  sabe  que  far,  dont  n-era  mot  esbait. 
Sus  que  volut  saber  per  que  Dius  1-enbiabe  tau  percucion. 
Mandet  totz  los  philosophes  qui  erent  en  son  pais  et  en 
tôt  son  règne,  que  bingussent  a  luy.  Gant  etz  furent  totz 
asemblatz,  lo  rey  ditz  :  «  e  vos  autres,  no  vedetz  pas  tant 

10    d-a[rjmas  cum  se  fey  en  contra  myn   per   tôt  mon    pais  e 

en   contra  vos    autres  ?  lo  cresy   que    asso  sie    per  mons 

pecatz  debingut.   Mas    si  aucune  cause     es    a    myn    per 

[f''20v°]       [f°20v'']  (per)  reprendre,    digatz  me  lo,  car  jo  1-amenda- 

rey  deu  tôt  a  mon  poder  e   a  vostre  iugament.  »  —  Res- 

13  pont  .1.  philosophe  :  «  deus  peccatz  qui  son  en  vostra  per- 
sona  no  sauem  nos  nulh  de  nos  autres,  ny  no  sabem  punt 
so  que  es  a  bénir  sus  vos,  ny  sus  nos  autres  ;  mas  sapiatz 
que  en  vn  pays  près  d-assi  demora  .1.  saby  home  qui  a 
nom  Mariam,  qui  parla    per    lo    Sant-Sperit  ;  enbyatz    a 

20  luy  aucun  de  vostres  philosophes  e  et  vos  enbiara  ben  a 
ssaber  aco  que  vos  a  endeuenir  en  tota  vostra  vita.  »  — 
Lo  rey  y  enbiet  .VII.  de  sons  philosophes.  Gant  aquetz 
furent  en  la  ciutai  ont  lo  sabi  sole  demora  e  habita,  etz 
troberent  vne  grant   partide  [de]   la  bille  degastade.    Los 

23  caus  demandèrent  de  1-ostau  de  Marian  ny  et  ont  era.  De 
que  om  los  disso  que  et  e  motz  d-autres  sabies  eren  anatz 
en  armitacge  au  désert.  Gant  aquestes  audiren  aco,  anc- 
rent a  luy  a  l-armytacge.  Gant  lo  sabi  home  los  vit,  incon- 
tenent  los  disso  :  «  vinetz  sa,  vinetz  los  sabis  deu  rey  ino- 

30  bedient  !  Dius  ly  a  donat  plushors  nacions  en  sa  garde  de 
las  caus  et  no  es  punt  dre^'turey  gouuernador,  ans  a  estât 
trop  crudeu.  Diu,  qui  a  feit  luy  e  sons  subgeitz  de  vne 
médisse   matery  e   qui   longuement  a    souffert  sa    longue 
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folie  e  demesurâde  fellonve,  1-a  ainonestat  en  mantes 
maneirasde  corrections  per  que  et  se  conuertisse,  de  que 
no  a  punt  volut  audir.  Mas  au  présent  ly  a  amenât  a  sa 
fin  vues  gens  estranges  e  crudeus  a  sa  mort  per  sons  maus 
5  e  crudelitatz.  »  —  Cant  lo  sabi  agut  asso  dit  et  se  caret. 
Los  philosophes  qui  audirent  tôt  asso  furent  mot  esmer- 
beilhatz  e  totz  los  autres  qui  aqui  furent.  Quant  vingut  au 
tertz  iorn,  los  philosophes  prengorent  congeit  per  etz  anar 
enta  leur  repaire.  Lo  sabi    disso  :  «    per  lo  Sant-Sperit, 

10  anatz  vos  en  de  part  Diu,  car  vostre  seinhor  es  mort,  e 
Dius  a  mes  ia  .1.  nouet  rey  en  son  loc,  per  que  et  sie  leiau 
e  dreiturey  gouernador  e  debonayre  a  sons  subgeitz.  »  — 
Cant  los  philosophes  qui  aqui  estabent  audirent  aquestas 
noellas  per  etz  motamaras,  los  très  demorent    am    lo  sabi 

15  home,  e  los  quatre  s-ent  anerent  en  lor  pais  e  trouèrent 
que  vertat  fut  so  que  1-asabi  abe  dit  ny  recontat  per  lo 
Sant-Sperit. 

De  .1.  faniiliar  e  de  son  pay. 

L-Arabian  ditz  a  son  fîlh  :  «  no  demores  pas  en  la 
'21  r°J20  ciutat  ^f"  21  r'^j  deu  rey  qui  es  de  plus  grantz  despens  que 
no  bau  sa  terra,  car  om  ditz  que  .1.  rey  am  lo  conseilh  de 
sons  barons  metut  e  lit  son  recebado  .I.de  sons  famvliars, 
lo  eau  sabe  las  arrendas  e  lo  domaine  deu  rey,  e  que  rece- 
bus  e  agus  en  gouernance  tôt  son  reiaume  per  recT)ebre, 

25  Tant  que  aquest  aue  .1.  fray  qui  demoraue  en  autre  pais, 
en  vna  ciutat  qui  era  riqua,  lo  eau  era  poichant  marchant. 
Cant  lo  marchant  sabut  que  son  fray  fut  abanssat  en  tau 
maneira,  et  s-en  vingut  enta  son  fray,  seruidor  deu  rev, 
be  montât  e  abilhat,  e  cant  aquet  fut  près  de  1-ostau  deu 

30  rey,  enbiet  .1.  seruido  en  vert  son  fray  cum  et  era  aqui  per 
lo  veny  beder.  Lo  fray  tan  tost  pren  seruidors  e  gentius 
homes  de  1-ostau  deu  rey  e  bingut  reculhir  son  fray  en  gran 
estât  e  firent  vona  cara.  Apres,  aquet  recebado  anet  au  rey 
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0.  ly  reconta  d-aucunes  materis   tocant  aus  feitz  deu  rey, 
entre  las  caus   hubrit  au  rey  cum  son  fray  era  bingut  per 
lo   beder.    Ditz    lo  rey   :  «  sy   ton   fray   es  vingut   e  bou 
demora  en  ma  terra,  io  lycarcarey  comunaument  en  tu  tota 
a  ma  terra  en  garde,  e  si  et  recep  lo  trabailh  e  la  cura,  io  ly 
donarey  en  aquesta  ciutat  grans  pocessions,  e  li  leisserey 
costumas  e  autres  causes   qui  deuent  a  myn  venir  ;  e  cant 
et  s-ent  vorra  anar  en  son  pais,  io  lo   bestirey  de  vesti- 
dures  de  diuersses  maneiras.   Et  tu  que  li  doneras  tôt   so 
10   que  mestey  ly  fey.  »  —  Cant  et  agut   audit  las    paraules 
deu  rey,  et  s-ent   ^àngut  a  son  fray  e  ly  reconta  tôt   cant 
que  lo  re}'  ly  aue  deit  e  promes.    Ditz   lo    fray  :  «  si  vos 
que    io    demori  am  tu,  mostra    me    cum    grandes    son  las 
receptez  [sic]  deu  rey.  »  —  Aquet  li   mostret  tôt.    Apres 
15    lo  fray  ly  demandet  quins  despens  lo   rey  faze.  Et  li  disso 
tôt  e   contet   que  tant  se   montaue  los   despens   cum    la 
recepta,  e  eissi  contèrent  tôt  entre  etz.  Lo  marchant  disso 
a  son  fra}^  :  «  mon  amie  e  fray,  io  vedi  que  los  despens  se 
montent  tant    cum  la   recepte   de   sa  renta.  Si  batailhe  o 
20    aucune  cause  surbent  au  rey,  de  que  pagara  et  sons  barons 
ny  on  pendra  [sic]  et  argent  ?»  —  Ditz  :  «  io  me  dopti  que 
[f°21v**]       nion  argent  fusse  [f"  21  V**]  partide  de  aquet  conseilh,  eper 
asso,  io  te  comandi  a   Diu,  car  io  no   bulh  plus    demorar 
assi.  » 

2")  Difz  lo  philosophe  deu  rey . 

Ditz  lo  philosophe  :  «  lo  rey  es  semblant  au  fuc,  car 
si  tu  es  près  deu  fut,  tu  te  ardras  ;  si  tu  es  long  deu  fut,  tu 
auras  freit.  »  —  Ditz  lofilh:  «  pay,  si  io  cresi  las  paraulas 
deu  philosophe,  io  no  sereypas  famyliart  deu  rey.  »  —  Lo 
30  pay  respont  :  <'  filh,  io  te  die  que  playre  a  la  voluntat 
deu  rey,  es  lo  subiran  e  principau  cens.  »  —  Ditz  lo  fîlh: 
('  pay,  enseinhe  me  cum  comben  que  io  serui  lo  rey,  que  io 
pusqui  plazer  a  lui  cum  sabi  e  cum  plan    enseinhat.  »  — 
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Ditz  lo  pay  :  «  ad  asso  far,  faut  mot  de  causas  necessaris 
que  io  no  ey  pas  en  meniori  e  per  venture  si  io  te  lo  desi, 
te  tornere  en  enuy.  Mas  .1.  petit  t-en  direy  de  beucop  de 
causes  que  y  comben  e  si  sont  vtilles  ',  si  tu  las  aretens.  » 
o  —  Ditz  lo  fil  h  au  pay  :  «  io  ey  mas  aureilhes  adressades 
per  beucop  de  causas  a  audir,  per  que  io  désire  de  las 
audir,  e  per  sso  vos  pregui  que  me  digatz  so  que  m-abetz 
promes.  »  —  Ditz  lo  pay  :  «  qui  vou  estre  famyliart  deu 
rey,  et  comben  auer  de  1-uilh  deu  cor   que,    cant  et    ben 

10  dabant  lo  rey,  que  et  pusque  longament  estre  e  que  no  se 
cède  punt  d-aqui  que  lo  rey  li  comande,  e  que  no  parle 
punt  tant  d-aqui  que  tempz  sie  e  no  y  demores  punt  si  lo 
rey  no  te  comande  a  demora,  e  leiaumentz  que  tengues 
conselh  e  tostempz  que  sies  entendiu  a  audir  so  que  lo  rey 

l")  te  dira  e  que  no  combengue  pas  que  lo  rey  te  lo  digue  duas 
betz  sa  boluntat.  Fasses  tôt  cant  que  lo  rey  te  comandera. 
Garde  te  be  que  tu  no  mentes  e  atau  seras  tu  obedient  a  luy, 
e  no  t-acompainhe  en  home  que  lo  rey  bulhe  mau.  Gant  tu 
auras  aure  autras  causas  motz,  per  auentura  no  te  vindra 

20  pas  motz  autres  grans  profeitz  deu  rey.  »  —  Ditz  lo  filh  : 
«  grant  enugz  es  de  seruir  a  rey  de  qui  ont  profeit  no  y  ben ,  » 
—  Ditz  lo  pay  :  «  asso  es  debingut  aucune  betz  e  per  sso 
comande  lo  philosophe  que  om  no  demore  pas  trop  longa- 
ment  en  seruice  de  rey.  Quiserb  rey  ères  no  conquesta  en 

■2")   son   seruice.    et  pert  aquest   mon  e  1-autre.  »    —  Ditz   lo 

filh  :  «  per  que   as   tu  oblidat  a  me   dire    come   hom  deu 

22  r°]       menyar  [f°  22  r°j  en  taula  dabant  lo  rey  ?  »    —  Ditz   lo 

pay  :  «  io   no  1-ey  punt  oblidat  a  dire  car   et  no  es  pas 

aduercitat   de  mynyar  dauant  lo  rey  e    en   totz  locz.  »   — 

30  Ditz  lo  fdh  au  pay  :  ((  digues  me  donques  cum  om  deu 
menyar  per  tôt.  »  —  Ditz  lo  pay  :  «  cant  tu  auras  lauat  tas 
mans  per  mynyar,  no  toques  res  d-aqui  a  tant  que  ayes 
mynyat,  si  no  tant  que  ta  viande  ;  no  menyas  pas  deu  pan 

1.   Mss.  :  vtil-les,  /<?s  à  la  lififno. 
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d-aqui  a  tant  que  autra  biande  bengue  sus  la  taula,  que 
om  no  dig-ue  que  tu  es  impacient  ;  e  no  botes  pas  tant 
^rant  morset  en  ta  voca  que  te  tombe  sus  la  taula,  que  om 
no  digue  que  tu  sies  g-loton  aperat.  No  passes  pas  lo  mor- 

îi  cet  d-aqui  a  tant  que  sie  plan  ehapat,  per  sso  que  tu  no 
esttangles  [sicj  e  no  bebes  pas  d-aqui  a  tant  que  la  voca 
sie  buyta,  que  om  no  t-aperen  pas  friant  ;  no  parles  pas 
tant  que  tu  auras  lo  morcet  en  la  uoca,  que  aucune  cause 
no  entre  en  lo  g-arg-uetet,  que  cie  cause  de  ta  mort.  Si  tu 

10  beis  .1.  bet  mocet  dauant  ton  compainhon,  no  lo  prenges 
pas,  asso  sere  villanie.  Apres  menyar  laua  tas  mas,  car  so 
es  sana  causa,  car  per  sso  s-afolent  los  vilhz  de  motz  de 
gens  que  los  voichent  sens  lauar  e  an  las  mans  ordes.  »  — 
Ditz  lo  filh  :  «  si  aucun  me  conbide  a  dinar,  cum  respon- 

lo  drei  io?  ly  autreyerey  iotan  totz  ou  no?  »  — Ditz  lo  pay  : 
('  fei  eissi  cum  las  autoritatz  deuz  ludius  lo  comanda  [sic] 
que  ditz  que  si  aucum  te  pregue  de  menyar,  regarde  sa 
persona,  car  si  es  grant  persone,  autreye  ly  tan  totz  sens 
demore  ;  en  après,  segont  que  ère  sera,    a  la  segonde  o  a 

20  là  terce  betz.  Om  troba  de  Habraam  que  et  se  estaue  .1. 
jorn  dabant  sa  porta,  et  vit  .III.  angels  trespassant  per 
dabant  luy  en  forme  d-ome,  et  los  prega  jnot  honestament 
de  demora  en  sa  mayson,  Aquetz  birent  que  era  home  de 
grant  balor,  lo  bolurent  complaser  e  firent  tôt  so   que  et 

2.")  bolut.  Habraam  los  fit  lauar  los  pes  e  après  los  fit  mynyar 
e  repausar  a  lur  plaser.  »  —  Ditz  lo  filh  :  «  cant  io  serey  en 
aucune  persone  a  menyar,  que  farey  io  ?  Menyarey  o  pauc 
o  pro  o  trop  ?  »  —  Ditz  lo  pay  :  «  menye  asses  ou  pro  ou 
pauc.  Caur  [sic]  si  et  es  ton  amie,  per   ton  menyar  et  sera 

30    youyeuz  ;  sy  et  es  ton  enamyc,  et   sera  dolent.  »  —  Cant 

1-enfant  audit  tôt  asso,  se  prent    a    rryre  e  ditz  :  «  et  me 

[f"22v"i        soben  do  .1.  mot  que  io  [£"22  V^j  audi  vne  vetzde  Mimont 

lo   nègre,   que    .1.    beilh    li    demanda  cant     be    et    poire 

menvar  de  bianda,  ny  de   la    eau    meis,  o  de  la  sue   o  de 

35    1-autruy.    Respont  e  ditz  :  «  plus  de  1-autruy  ;  io  menya- 
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rey  mon  bentre  plen  tant  que  poirey  o  plus.  »  —  Lo  beilh 
ditz  :  <«  tu  recordes  paraule  de  gloton.  Necg-lig-ens  tos- 
tempz  son  trufadors  e  cuni  plus  oni  ditz  de  etz,  plus  om  y 
trobe  que  dire.  »  —  Ditz  lo  (ilh  :  ((  mot  me  platz  de  audir 
5  parlar  de  luy,  car  tôt  cant  que  de  luy  es,  no  es  que  der- 
resions  ;  e  si  tu  de  sons  ditz  o  de  sons  feitz  as  aucune 
cause  en  memorie.  digues  ra-en  en  loc  de  don.  »  —  Ditz  lo 


pay  :  ^i  si  farey  io. 


De  May  monde. 


10  Lo  seinlhor  comanda  vne  nuyt  a  son  seruido  May- 
monda  que  sarres  la  porta.  Lo  seruido  era  neogligent  e  no 
ce  pode  punt  leuar  e  dize  que  la  porta  era  clausa.  Lo  se- 
inhor  ditz  :  «  May  monde,  fei  que  la  porta  sie  de  matin 
oberta.  »  —  «  Seinhe,   —  ditz  Maymonde,  —  io  sabi  be 

1">  que  vos  volitz  que  la  porta  fus  oberta  de  matin  e  per  sso 
io  1-ey  oberta.  »  —  Dont  sabe  ben  lo  mestre  que  per 
peresse  1-aue  leichade  oberta  tota  la  nuyt.  Apres  ditz  lo 
mestre  :  «  leue  te  e  ba  far  ta  labor,  car  et  es  iorn  e  lo  so 
es  haut.  »  —  Ditz  May  monda  :  «  si  lo  so  es  haut,    que  me 

20  donatz  a  menyar  ?  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  vos  tu  menyar 
de  nuytz,  maubat  seruido  ?  »  —  Ditz  lo  seruido  :  «  puys 
que  es  nuyt,  que  me  leichatz  dormy.  »  —  «  Encaras  te 
die,  Maymonda,  leue  te,  regarde  si  plau  o  no.  »  —  May- 
monda  apera  lo  can  qui  iaze  defora   de  1-ostau  e  lo   tasta 

2;;  aus  pes  e  los  troba  secz,  e  disso  a  son  mestre  que  no  plaue 
pas.  Encaras  demandet  lo  mestre  de  nuytz  :  «Maymonda, 
a  y  punt  de  fut  en  1-ostau  ?  »  —  Maymonda  apera  lo  gat 
e  lo  tasta  si  era  caut  e  lo  trobet  que  et  era  freit.  Ditz  : 
«  mestre,  no  y  a  punt  de  fuc.  »  —  Ditz  lo  fîlh  :  <(  mot  ei 

.30  audit  de  sa  perece  ;  mas  grant  désir  ey  de  audir  de  sas 
trufes.  »  —  Ditz  lo  beilh  :  «  io  t-en  direy,  si  plan  me  vos 
audir.  Om  ditz  que  son  seinhor  bene  de  defora  tôt  gauyos 
per  so   que  habe  gazainhat.  Maymonde   son  seruido  salhit 
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deforaper  anar  recnntrar  son  mestre,  per  lo  recuilhir.  Cane 
son  seinhor  lo  bit,  lo  sona  e  ditz  :  «  Maymonde,  no  me  di- 
[f''23r"j  [i°  23  r^j-gues  nulhes  maubases  noellas  !  »  —  Car  aco  era 
sa  costuma.  Ditz  lo  seruido  :  «  Pipe-petite,  vostra  cain- 
l)  heta,  es  morta.  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  cum  es 
morta  ?»  —  «  Vostra  mulla  fut  espauentade  e  rom- 
putson  cabestre.  En  tant  que  era  s-ent  fuge,  era  esca- 
cha  am  los  pes  la  cainha.  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  Que  fît 
om  de    la    mula  ?    »   —  «   Era  cadut  en    .1.    putz   e   s-es 

10  morta.  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  cum  fut  era  espauentade?  » 
Ditz  lo  seruido  :  «  vostre  filh  cadut  deu  soley  en  terra  tant 
que  et  es  mort,  e  de  aco  se  espauentet  la  mula.  »  —  Ditz 
lo  mestre  :  «  que  fey  sa  may  ?»  —  Ditz  lo  seruido  :  «  era 
es  morta  per  lo  dou  que  a  agut   de  son   filh.    »   —  Ditz  lo 

15  mestre  :  «  qui  garde  1-ostau  ?»  —  «  Nulh,  car  era  esarsse 
e  tôt  aco  qui  era  dedens  1-ostau.  »  —  Ditz  lo  seinhor  : 
«  come  es  era  arsse  ?  »  —  Ditz  lo  seruido  :  «  aquera  medissa 
nuyt  que  ma  dona  fut  morta,  la  seruenta,  que  veilhaue 
per  ma  dona,  la  candela  oblidet  en  la  cambra  e  eissi  es  era 

20  arsse.  »  —  «  Ont  es  la  siruenta?  »  —  Ditz  lo  seruido  : 
«  era  vole  escantir  lo  fuc  e  tonbet  dedens  e  es  morta.  »  — 
Ditz  lo  seinhor  :  «  e  tu  qui  es  tant  nccgligent  e  peressos, 
cum  escapes  tu  ?  »  —  Ditz  lo  seruido  :  «  cant  yo  by  la 
seruenta  arsse,  io  m-en  fugi  tant  cum  poscuy.  »  —  Adonc 

2y  bingut  lo  seinhor  a  sonhostau  e  trobet  que  fut  arsse.  Pre- 
guet  a  ssons  vesins  que  lo  bolussen  aubergar  en  .1.  de  lurs 
hostaus.  Parlan  en  sons  vesins,  lo  bingut  .1.  de  sons  amicz. 
Cant  aquet  lo  bit  sy  trist  ly  demandet  que  aue.  Lo  bon 
home  ly  ditz  tôt  so  que    auengut  ly  era,  que  son  baylet  ly 

30  aue  deit.  L-amic  ly  comenssa  de  ly  recontar  aucuns  vers 
per  lo  apagar  e  conforta  e  ditz  :  «  amie,  no  te  desconfortes 
pas,  car  mot  souent  deben  a  home  motz  de  auerssitatz  que 
et  désira  de  estar  en  cas  de  mort  deshonesta,  e  tantotz 
après  ly  ben  grans  auenturas  de  bens,  e  que  ly  platz  mot 

3o    de  remenbrar  los  maus  e  tribulacions  que  a   passât,  Mas 
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tans  grans  instabilitatz  de  las  causes  humanaus  benent 
aucune  betz  sens  que  1  -orne  no  1-a  punt  deseruit,  mas  es 
seg^ont  la  uoluntat  de  Nostrc-Seinhorqui  tôt  g-oucrne.  Los 
prophetas  conifortauent  Yob  per  aquost  eichample,  que  no 
")  se  tormentos  ny  se  descomfortes  per  riquesses  que  pergus. 
No  as  pas  tu  audit  que  lo  prophota  ditz  :  qui  pot  auer,  en 
lv°]  aquest  mon  J°  23,  V°i  qui  es  mudable,  aucuna  causa  qui 
sie  ferme  !  Omdeu  laudar  Diu  de  tôt  so  que  li  enbie.  » 


Lo  Arahlan  ditz  a  son  filh. 

10  Lo  Arabian  ditz  a  son  filh  :  «  si  aucune  aduersitat  te 
aben,  no  te  doles  pas  ni  te  desconfortes  pas  trop,  car  et  es 
vne  maneira  de  areneg-ar  Diu.  Tu  dius  tôt  yorn  laudar 
Diu,  eissi  de  1-aduercitat  cum  de  la  prosperitat.  Car  mot 
de  maus  auenent  aus  homes  per  plus  grant  mau  exquibar, 

lo  e,  per  sso,  deus  tu  tôt  iorn  laudar  en  totas  causas  e  te 
fidar  am  luy,  eissi  cum  ditz  lo  bercificaire  :  «  cant  tu  ceras 
en  aduercitat,  no  sies  pas  solitaire,  mas  met  l-obre  en  la 
disposicion  de  Diu,  e  te  souengue  tostempz  deu  ben  que 
te  deu  auenir,  e  eissi  te  oblidera  los  maus.  Car  moutz  de 

20  maus  benen  qui  fînen  en  ben.  »  —  .1.  philosophe  ditz  que 
los  bens  d-aquetz  mon  son  mellatz  en  autres  compostes. 
Car  tu  no  mengaras  pas  meu  sens  benyn,  qui  son  causes 
contra rioses,  qui  plan  enten  —  .L  autre  philosophe  ditz  ; 
«  aquetz  qui  fen  aus  necgligens  lur  voluntat  e  désir,  aquetz 

25  médis  no  sofrent  pas  aucune  betz  au  suffrent  a  atendre 
aco  que  couueitent.  »  —  .L  autre  philosophe  ditz  :  «  la 
gloria  d-aquetz  mon  trespasse  eissi  totz  que  yne  porta  se 
clau  e  se  barra.  » 

De  Socrates   lo  philosophe . 

30  Om  ditz  en  proberbe  que  Socrates,  per  exquibar  los 
tumultus  deu  mon,habitet  en  lo  boscacge  e  fit  son  hostau 
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dedens  .1.  tonet.  E  en  contro  lo  bent  tornabe  son  tonet 
tôt  yorn  e  a  la  pluye  tornaue  lo  fons  e  1-autra  part  debert 
lo  soreilh.  Los  cassadors  deu  rey  passeuent  [sic]  per  aqui 
e  lo  surbinjjurent  que  se  espiugaueau  soleih  [sic].  Socrates 
D  les  ditz  tôt  dossamens  :  «  no  me  toletz  pas  aquo  que  no 
me  abetz  punt  donat.  »  —  Aquetz  se  corrosseren  e  lo 
bolurent  batre  e  botar  de  fora  de  son  hostau  e  menar  fora 
deu  camyn  per  que  no  desplagus  punt  au  rey  qui  debe 
passar  per  aqui    am  VI""  homes.   No   poscuren  punt  gitar 

10  lo,  mas  lo  menasserent  fort  e  li  dirent  :  «  garde  te  que  no 

te  auengue  plus,  per  lo  désir  de  gardar  ta  testa,  car  nostre 

[fo24r**]       seinhorlo  rey  deu  passar  per  [f"  24  r°]  assi  amsa  famil[h]e 

e  sons  barons,  o  —    Lo  sabi  philosophe  los  audit  en  tau 

maneira  parlar  e  los  ditz  :  «  mes  amicz,  vostre  seinhor  no 

15  es  pas  mon  seinhor,  mas  et  es  seruido  de  mon  seruido.  » 
—  Aquetz  audirent  aco,  furent  motz  marritz  e  lo  regardè- 
rent crudeument.  Los  vns  lo  bolurent  trencar  lo  cap,  los 
autres  dissorent  que  atendussent  la  vinguda  deu  rey  e  son 
comandament.    En  dementres  que  etz  debatent  entre  etz, 

20  lo  rey  bingut  e  los  demandet  per  eau  causa  etz  debatent 
aqui  si  fort.  Los  seruidos  li  dissorent  tôt  so  que  abent  feit 
ny  deit.  Gant  lo  rey  agut  audit  tôt  asso,  volut  audir  si  lo 
philosophe  abe  dit  bertat  o  no.  Lo  philosophe  bingut  au 
rey  e  lo  rey  li  demandet  que   abe  et  dit  de  lui.  Lo  philo- 

25  sophe  ly  disso  eissi  cum  aue  dit  aus  seruidors,  que  et  era 
seruido  de  son  seruido.  Lo  rey  ly  preguet  dossamens  que 
ly  expauses  la  sentence  de  las  paraules.  Lo  philosophe  ly 
ditz  de  bona  e  perfeita  affeccion  :  «  io  die  e  enten  plan  que 
ma  voluntat  es  sucgeita  a  myn    e  seruido  a  myn,  non  pas 

30  io  a  luy.  Mas  tu  es  sucgeit  a  ta  voluntat  e  seruido  a  luy, 
nom  pas  era  a  tu.  Eissi  es  tu  seruido  d-aquet  qui  serais 
a  myn.  »  —  Lo  rey  lo  regarde  fort  e  li  ditz  :  «  ben  par  per 
tas  paraulas  que  tu  ditz  que  la  poichance  de  aquest  monde 
es  nulhe.  »  —  Lo  philosophe  regarda  estreitamentz  lo  rey 

35   en  son  pensament  e  li  ditz  :   «   tu  sabz  be  que  las  causas 
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d-aquest  mon  te  an  ting-ut  trop  subgeit.  Mas  causa  comune 

e  poblique  es  que  tu  oc  as  feit  per  la  couueitesse  de  bana 

g-lorie.  (A)  '  aras   regarde  e  penssa  que  era  es  mot  petite  e 

bane  la  puychance  de  ta  g-loria  qui  trespassade  es  e  nulhe, 

5   e  dont  no    faut  pas  era  doctar  ;  ny  aquera  qui  es  a  uenir 

tant  pauc,  car  no    es  causa  que  tu    sies  sertan  ;  d-aquet 

qui  es  aras,  mas  causa  videnta  es  que  era  es  causa  petite 

e  trespasse  e  ba  a  nient  e  a  no  res    eissi  leu  cum  oni   pot 

claure  lo  pepet    sic]  de  1-uilh.  E  per  sso  era  no  fauc  punt 

10    a  doptar  en  nulha  maneira.  »  — Gant  lorey  agut  audit  las 

paraules  deu  philosophe  ditz  a  sons  seruidors  :  «  aquet  es 

iv"]        ser-  [f"*  24  V"]  -uido  de  Diu,  e,  per  sso,  gardatz  vos  que  no 

Iv  fassatz  nulha  causa  deshonesta.  » 


Pa\rla  lo  diciplc  ani  son  mestre. 

irj  Ditz  lo  diciple  a  son  mestre  :  c  puis  que  aquestas  cau- 
sas son  tant  leu  trespassades  e  anades  a  no  res,  per  que 
las  amassam  nos  ni  las  gardani  eissi  cum  si  ères  debussent 
tôt  iorn  durar  ?  »  —  Ditz  lo  mestre  :  «  per  so  que  nos  no 
em  punt  sertans  de  nostra  vita  cant  durera  ». 


•20  Parla  lo  philosophe. 

Un  autre  philosophe  ditz  :  «  fev  per  1-autre  monde  tôt 
eissi  cum  si  tu  degusses  tôt  en  continent  morir,  e  per 
aquest  mon  cum  si  tu  degusses  tôt  iorn  viure.  Car  meis 
bau  que  après  ta  mort  tons  amicz  aient  so  que  tu  as  con- 
2.1  quistat  en  ta  vita,  que  si  tu  abes  mestei  de  lur  aiuda  en  ta 
vita.  Per  so  te  die  que  te  prouedisques  honestamenlz  de 
totas  causas,  car  lo  cors  d-aquesta  vita  es  petita  e  mot 
breue.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  aquest  monde  es 

1.  ^l,  fin  (le  ligne. 
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eissi  cum  vne  fontaine  niudable  de  la  eau  1-entrade  es  la 
mar  e  la  sailhide  es  la  mort.  *>  —  Vn  bersificador  ditz  que 
la  mort  es  vne  porta  vberta  per  hont  totas  causas  terre- 
naus  passent.  Aras  die  io  e  demandi  eau  hostau  om  aura 
5  après  asso.  Ditz  lo  mestre  :  «  1-ostau  qui  aperten  ad 
aquetz  qui  deseruent  de  auer  glory,  lo  eau  hostau  es  plen 
de  dillisses  ^  ;  mas  ad  aquetz  qui  deseruent  pena,  lur  hos- 
tau es  la  mort,  qui  es  diuersse  en  1-autre  monde.  » 


Ditz  l-Arahian  a  son  pay. 

10  Ditz  1-Arabian  a  son  pay  :  «  pay,    cum   poirey  io  g-a- 

inhar  1-ostau  de  délices  e  la  glorie  qui  es  dedens  ?  »  — 
Ditz  lo  pay  :  «  met  per  lo  gardar  lo  meilhor  tresau  e  lo 
plus  precios  que  tu  ayes,  e,  cant  tu  lo  borras,  tu  lo  troba- 
ras  appareilhat,  tôt  prest.  »  —  Ditz  lo  filh  :  «  cum  puis  io 

15  mètre  mon  argent  en  1-ostau  dont  io  no  pusc  punt  trobar 
la  porta  ?  » —  Ditz  lo  pay  :  «  e  no  sabz  tu  que  fit  lo  filh 
deu  conseilhey  deu  rey,  après  la  mort  deu  pay  son  ?»  — 
Ditz  lo  filh  :  «  pay,  digues  me  cum  fut,  afïîn  que  io  no 
refusi  a  hobedir  a  tons  mandamens.  »  —  Ditz  lo  pay  :  ((  io 

20   oc  builh. 

Deu  filh  deu  familiart  deu  rey. 

[f*'25r*']  Un  rey  haue  .1.    conseilhey  sabi,  qui  era  son    [f°  25    r"] 

familiart,  lo  eau,  eissi  cum  es  dreit  de  nature,  morit. 
Aquet  abe  .1.  petit  filh  qui  era  son  eretey  liberau,  qui  era 
2o  plan  endottrinat,  au  eau  lo  pay  ly  leicha  grant  tresau  e 
riquesse  que  et  abe  assemblât.  Lo  rey,  après  la  mort  deu 
pay,  apera  1-enfant  e  1-amonesta  que  no  fis  nulh  dou  de 
,  son  pay  per  la  sua  mort  e  li  prometo  que  cant  et  sere 
grant  e  d-acge,  que  et  lo  tindre  en  loc   de    son    pay,  tant 

1.   Mss.  :  dil-lisses;  lisses  à  la  ligne. 


I 
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que  1-enfant  preng-ut  congeit  deu  rey  e  s-enl  retornet  tôt 
alegre  enta  sons  bens  e  heretacges.  Lo  rey  lo  metut  en 
hoblit  per  lonc  tempz  que  no  n-aude  parlar  e  eissimedis 
1-enfant  no  se  asstabe  pas  de  y  anar  ne  retornar  enta-u 
5  rey.  Lonc  temps  après,  en  aquera  reg-ion  ont  1-enfant  era, 
fut  tant  grant  fa my ne  que  las  g-ens  muren  de  famé.  L-en- 
fant  qui  de])on  linacge  era,  cant  et  vit  asso,  et  ne  fut  mot 
dolent  e  pietados,  tant  que  et  era  fornit  de  blatz,  sas 
granges   plenas,    plens    sons    seleis,    sons  carneis    e   plus 

10  autras  causes  abondantes  de  bens.  Sas  g-ranges  départit 
aus  paubres  qui  no  aben  blat,  e  treg-utsons  bins  de  sons 
sereis  e  totas  sas  carns  e  donet  tôt  per  mor  de  Diu  aus 
neceiros.  La  famyne  e  la  nécessitât  creiche  en  lo  pais  e  los 
bens  e  1-argent  de  1-enfant amermabent  tant  que  no   pode 

lo  punt  souffîr  aus  neceiros.  Apres  debingutque  donet  tôt  son 
tresau  per  blat  e  secorrut  los  paubres  tant  que  poscut,  mas 
no  pode  punt  souffîr  ny  abastar  a  totz,  e,  eissimedis  fit  de 
sons  drapz  e  de  sons  diamans  e  de  sas  peiras  precioses,  e 
eissipassettot  1-anenlo  quauet  secorrut  niant  paubre  gens 

20  qui  fussent  peritz  de  famé  si  et  no  fus.  En  aquera  région 
abe  vn  notary  qui  era  amie  deu  rey,  lo  quau  fut  embeyos 
dessus  1-enfant  e  si  s-esmabe  en  yra  sus  luy  e  dize  taus 
paraulas  au  rey  :  «  seinhor,  trop  abetz  estât  chau  e  mot 
enbert    1-enfant   de    vostre   conseilhey  a  cui  son  pay  aue 

2o  leichat  tant  grant  tresau,  que  vos  ny  1-enfant  no  1-auetz 
punt,  car  et  1-a  despendut  solamentz  en  maus  vsages.  »  — 
Lo  rey  envia  sercar  1-enfant  e  li  ditz  tôt  corrossat  :  «  faus 
filh  de  sabi,  home  sens  vig^or  e  fou  larges,  per  que  as  tu 
decipat  las  riquesses  qui  furent  sabimens  assemblades  ete 

30  furen  carcades  a  gardar  ?  » —  L-enfant  qui  abe  en  reue- 
25v"i  rensse  las  costumas  de  son  :f°  25  v**]  seinhor  e  bit  que 
eissi  era  endiguât  en  contra  lui,  torna  sons  vilhz  en  con- 
tra luy,  disent  :  «  saubant  vostra  reuerence,  io  sui  eretey 
de  mon  pay  e  los  bens  que    et   me    abe   leyfcjhat   en   ma 

35    garde  no  los  ey  pas  eissi  decipatz  cum  disent,  cum  .1.  fou, 
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ny  en  maus  vsacges.  Vertat  es  que  mon  pay  assemblet 
deus  vens  habundansse  e  los  metut  en  loc  que  los  leirons 
no  los  poscussent  punt  auer  ny  panar,  e  si  me  lo  leicha, 
a  cuy  vos  l-agussetz  ben  poscut  torre  e  au  fuc  ardre  e 
5  1-agussi  poscut  perdre  en  aucune  mala  meichensse.  Mas 
yo  l~ey  mes  ont  et  sera  leyaument  gardât  per  myn  e  per 
luy.  »  —  Adonc  lo  rey  ly  demanda  que  n-abe  feyt.  L-en- 
fant  ly  contet  cum  1-abe  tôt  départit  aus  paubres  nessei- 
ros.  Gant  lo  roy  [sic]    agut  audit  e  entendut  lo   sentz  de 

lu  1-enfant,  qui  mot  fut  laudat  e  presat  per  son  sens,  lo  rey 
ly  bailhet  1-aufîsse  de  son  pay  e  lo  gasardonet  lo  seruisse 
que  haue  feit  au  pay  e  comenset  de  ne  gainhar,  dont  ne 
conquistet  plus  que  dabant  e  plus  grans  riquesses.  E  eissi 
metut   lo   filh  deu  conseihhey    [sic]  deu  roy  [sic]  son  plus 

15  presios  tresau  e  sons  bens  en  1-ostau  de  delisses  e  de  pla- 
senssas.  » 

Cant  lo  filh  agut  audit. 

Quant  lo  filh  agut  audit  las  paraulas  de  son  pay,  et  lo 
disso  :  c(  aquet  enfant  fit  sabiement  et  niostra  grant 
20  maneira  de  bontat  qui  era  a  bénir  am  d-et,  et  fit  eissi  cum 
lo  philosophe  lo  comandet  a  son  filh,  qui  ditz  :  «  Filh, 
ben-t  aquest  monde  per  1-autre  e  si  gainharas  1-un  e 
l-autre  »  —  e  eissi  abingut  etc.  » 


./.  philosophe  castif/aue  son  filh. 

25  Un  autre  philosophe  castigaue  son  filh  e  ditz  :  «  filh, 
labora  per  1-autre  monde  abans  que  la  mort  te  toile  la 
hora  deu  cors.  »  —  .1.  autre  philosophe  ditz  :  «  garde  que 
las  riquesses  d-aquest  mon  no  te  dessebent  que  tu  no  sies 
enlassat  de  las  fausetatz  deu  mon   e   oblides  la  mort  qui 

30  ben  a  totas  horas  e  que  no  t-abengue  aissi  cum  fit  au  lei- 
ron  qui  entra  en  1-ostau  deu  rique  home.  »  —  Ditz  lo  filh  : 
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«  pay,  dij^ues  me  cuni  li  debingut.  »  —  Ditz  lo  pav  :  «  sy 
farey  : 

Dca  lei/ron  qui  entra  en    l-ostaii  clou  riquc  home. 

Un  leyroii  entra  en  l-ostau  de  .1.  rique  home  e  trobet 
T  j  ">  [f'^  26  r'^j  l-ostau  plen  de  riquesses,  joieus  e  grant  abon- 
dansse  de  toutz  bens,  lo  eau  se  esmerbeilha  fort.  Comens- 
set  de  causir  de  las  meilhors  causes  a  son  appétit  e  las  plus 
precioses.  E  en  causissent  las  causes,  aquet  pergut  son 
tempz,  car  et  demoret  tant  que   la    nuyt  passet   e  lo   jorn 

10  bing-ut,  e  fut  jorn.  Los  de  l-ostau  se  leuerent  e  cant  furent 
leuatz,  troberent  lo  leyron  qui  triabe  las  riquesses  e  so  que 
bole,  e  no  se  gardabe  punt  deu  yorn  ny  deus  de  l-ostau 
qui  dedens  erent.  Lo  leyron  fut  près  e  ligat,  batut  et  fra- 
pat  am  bons  bastons,  puis  fut  mes  en  preison.  e  fut  jucg-at 

lij  per  sentency  que  fus  pendut.  Dont  si  et  ag'us  penssat  au 
jorn  que  era  près,  ny  aus  perilhs,  et  no  ag-ura  pas  estât 
batut  ny  e[tj  no  fusse  pas  estât  pendut.  » 


De  ./.  pastor. 

Un  autre  [philosophe  ditz  :  ((    los  délices    d-aquest  mon 

20    trespassent   atant   leu   cum    los  sauneilhz  de  .1.  home  qui 

drom,  que  cant  se  reueilhe  et  obra    los    vilhz,  aladonc  et 

pert  sens  recobrar  tôt  cant  que  et  a  sauneilhat.  Aussi  cum 

om  ditz  de  .L  pastor,  lo    eau  abe  mille  houilhes  en    sau- 

neilh  e  las  bole  bendre  a  .1.  home  e  lo  semblaba  que  aquet 

•2^>    home  1-en  bole  donar  de  cascune  .IL  s[osJ.  Aquet   qui  las 

bendedemandabe  plus,  de  cascune,  II  dy[nes].  Tant  que  etz 

eren  en  aquet  marcat,  lo    sauneilh  se   esbanuyt,  e  cant  lo 

bendador  se  perssabo  que  aco   era    sauneilh,  et   tingut  los 

vilhz  claus  e  comenset  a  crida  :    «  dono  me    per  cascune 

30    .XX.  di^ynesl  e  las  enmena  totas.   »  —   En    tau    maneira 

benent  los  iorns  de  la  lin,  sens  nu[ljhe  conoichence,  a  totz 

Dl'<;ami.n.  —  Pieres  M/'unse.  5 
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aquetz  qui  seg-uent  fausetatz  en  aquest  mon,  e  aquet  iorn 
lo  tou,  builhe  o  no,  tôt  cant  que  aura  couuoitat  ny  fausse- 
ment agut.  »  —  Ditzlofîlh  :  «  poiram  en  nulha  maneiraesca- 
par  la  mort?  »  —  Ditz  lo  pay  :  «  no  se  pot  far,  car  aquet 

5  morset  no  pot  estar  esquibat  per  nulh  art  de  médecines, 
ny  per  res  no  y  podes  escapar.  »  —  Ditz  lo  filh  :  «  Aque- 
ras  amaras  viandes  cum  las  poiram  nos  atendre  sent  grans 
dolors  ?»  —  Ditz  lo  pay  :  «  fey  so  que  lo  berssificador  ditz  : 
recep  de  franc  coracge  so  que  tu  no  potz  exquibar,  e  eissi 

10   te  sera  la  mopdoussa,  que  assi  t-es  amare.  » 


De  ./.  philosophe  qui  passa  per  .1.  heilh  semeteri. 

Om  ditz  de   .1.  philosophe  qui  trespassaue  per  .1,  beilh 

rf°26v'*]       semyteri   e  bit  .1.  aubre  dessus   .1.  mort  [f'' 26  v°]    e   aue 

dessus  sertans  bers  qui  contenen  ataus  paraules  :  «  tu  qui 

15  per  assi  passes  sens  saludar,  arreste  te  e  reten  en  ton  cor 
mas  paraulasque  son  tause  disent  eneissi  :  yo  sui  tau  cum 
tu  seras  e  fui  so  que  tu  es  cant  io  no  doctaui  pas  la  mort 
amara.  Mas  despuis  que  la  mort  bingut  que  me  desoparet 
de  mons  amis,   de  mons  parens,  de   mons  seruidors  e  de 

20  mon  haut  parrage  e  deu  mon  e  de  las  causas  en  que  lo  cors 
se  delectabe  sens  rason,  aras  mons  seruidors  me  an  cubert 
assi  de  terra  e  an  plorat  per  myn  qui  assi  jasy  ;  aras 
degasti  io  assi  aquesta  terra  de  mons  viaires  que  io  ey  feit, 
e  las  grans  glories  de  ma  beutat  es  cadude.  Car  si  io  ery 

25  aras  descubert  de  la  terra,  tu  no  visses  pas  per  ventura, 
nv  tu  no  poires  conoiche  que  iameis  io  agussi  poscut  estar 
home.  Per  que  io  te  pregui  tant  que  pusc  que  tu  pregues 
Diu  per  myn  de  bon  cor,  que  me  done  repaus  en  la  vita 
perdurable  ;  e  aquet  qui  per   myn   pregara,  lo    règne  deu 

30  ceu  ly  sie  appareilhat  am  la  mye  compainhie,  amen.  »  — 
Cant  aquest  agut  legit  e  relegit  los  vers  et  leichet  e  dere- 
linquit  lo  mon  e  se  fît  armyte  au  désert. 
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Deu  rc}i  Alixandre. 

Eissi  médis  se  ligz  de  Alixandre  lo  Grant  que  son 
sépulcre  era  d-aur,  e  era  en  .1.  loc  ont  cascun  e  totz  y 
podent  anar  beder,  tant  que  plushors  de  philosophes  y  ane- 
5  rent  beder,  edisso  1-un  d-aquestes  :  «  Alixandre  de  auretfit 
tresaur,  mas  aras  fey  1-aur  de  lui  tresaur.  Jey  no  ly  souf- 
fize  punt  de  auer  tôt  lo  mon,  mas  aras  ly  souffîst  de  auer 
.IIII.  aunes  de  telle.  »  —  Vn  autre  philosophe  ditz  : 
u    jey    aue    et    seinhorie    sus    tôt  lo    poble,    aras    ha    lo 

10  poble  sus  et.  »  —  Vn  autre  philosophe  ditz  :  «  jey 
pode  deliurar  moût  de  jens  de  mort,  aras  no  se  pot  pas 
gardar  de  luy.  »  —  Vn  autre  philosophe  ditz  :  «  jey  et 
menabe  tôt  1-ost,  aras  1-ost  lo  mené  e  si  lo  met  au 
sépulcre.  »  —  \n  autre  philosophe  ditz  :  «jey  era   et  sus 

15  la  terra,  aras  es  la  terra  sus  lui.  »  —  Vn  autre  philosophe 
ditz  :  K  jey  lo  doctauent  las  gens,  aras  lo  tenent  per  vill  e 
de  nient.  »  — Vn  autre  philosophe  ditz  :  «jey  abe  et  amix 
e  ennamix,  aras  los  a  et  totz  en  gailhey.»  —  Mas  de  .XXII. 
philosophes  que  aqui  abe,  longue  cause  sere  per  recontar 

2(j  de  cascune  cause  que  cascun  dize  deu  noble  e  puichant 
Tr"]        rev  Alixandre  [!«  27  ri. 


De  .1.  philosophe  hermite. 

Un  philosophe  armite  castigaue  s-arme  en  tau  maneira  : 
«    o    tu,   arme   nude,    sapies  e    conois    e    entens  qui[n]ha 

2;j  causa  tu  faras  en  dementres  que  tu  as  ta  poissance  en  ta 
man,abans  que  tu  sailhes  de  ton  loc,  que  tu  angues  en 
1-ostau  on  iustice  demora.  E  abans  que  tu  passes  la  porta 
tu  legiras  en  .1.  cartet  totcant  que  tu  auras  feit  en  aquest 
monde,  on  los  angelz  a  la  part  dreita  e  a  senestra    desco- 

30    brirant  e  manifestarant  tôt  ton  conseilh  e   tôt  cant   que  tu 
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auras  feit.  Dabant  Diu  vindra  ton  jucgament.  En  .1.  rollet 
sera  ton  ben  que  tu  auras  feit,  e  en  .1.  autre  totz  los  maus, 
e  deu  tôt  ne  sera  feit  .1.  jucg-ament.  Totz  tons  frais,  ni 
totz  tons  amitz  no  te  requitarant,  ans  te  relinquerant  e  te 
"i  leicharant.  E,  per  sso.  pren  huy  ton  requitament.  Asso 
es  a  dire  que  fei  tôt  iorn  ben  e  te  retorne  a  Diu  abans  que 
bengue  lo  iorn  qui  es  de  amaritut,  que  no  digues  pas  :  io 
retornarei  doman  o  part  doman.  Car  si  tu  mespreses  so 
que  t-a  a  uenir  de  certan,  so  es  la  mort,  coueitesse  tedecen- 

10  dra  d-aqui  audarrey  iorn  de  ta  fin.  Dont  que  te  retornes 
de  ta  vita  e  te  souengue  deus  ans  qui  sont  passatz  e  deus 
presens  e  deus  qui  son  a  uenir.  Ont  son  los  reis,  on  son 
los  dutz,  on  son  los  contes,  on  son  los  princes,  papes  ny 
cardenaus,  ny  los  riques  qui  an   tant  amassât  las  riquesses 

lo  e  qui  an  estât  orgulhos  ?  Aras  son  eissi  cuni  si  etz  no  fus- 
sent iameis  estatz,  aras  son  etz  a  la  lin  perpetuaument  fora 
d-aquest  misérable  monde.  0  tu,  arme  mie,  no  doptes  pas 
tant  las  aduercitatz  d-aqueszz  [sic]  mon  que  tu  no  doptes 
plus  lo  iorn  de  ton  jucgement  !  La  multiLut  deus  tons  pec- 

20  catz  souengue  te  e  deu  ton  creator  qui  es  ton  jucge  e  ton 
testemoni.  » 

De  vn  autre  armite. 

Un  autre  armite  cridabe  per  las  aruas  :  «  no  metes  pas 

en   oblit    so   que  tôt  iorn  dura  perla  causa  qui  pren  fin.  » 

25    —  .1.    autre  philosophe  ditz  :  «  amatz  vostres   amatz    [sic] 

eissi  cum  vos  amatz  vostre  cor  e  eissi  vos  aprofeitaratz.  » 

—  .1.  autre  ditz  :  «  no  oblidatz  pas   aquet  qui  vos  a  feit, 
afïin  que  no  vosoblide,  e  s[e]ruetz  aquet  qui  vos  gouerne.  » 

—  .1.  autre  ditz  :  «  temp  Diu,  car  la  temor  de  Diu  so  es  * 
30   las  claus  de  tôt  ben  per  auenir  au  règne  e  glorie   perdu- 


1 .  Mss.  :  son  avec  une  abréviation  et  une  s  finale  presque  effacée.  Peut- 
çtre  faut-il  lire  son  qui  aurait  été  écrit  sur  un  e.s  antérieur. 
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rable.  »  —  De  que  Salamon  ditz  :  «  temp  Diu.  Elas,  - — 
ditz  Salamon,  —  e  eau  loguey  auram  per  terne  Diu  !  Dius 
27  V"]  fera  juc^anient  [f"  27  V**]  de  totas  causes,  sien  bens  ou 
maus.  »  —  Per  sso  pregani  très  humilnient  la  très  grande 
5  debonairament,  so  es  la  pietat  de  Nostre-Seinhor  Diu 
Jhesu-Crix,que  per  nostras  bonas  hobres,  après  lo  darrej 
iorn  de  nostre  jucg-ement,  et  nos  mete  a  la  dextra  de  son 
filh  e  aco  nos  puscam  deseruir  per  auer  perdurable  repaus 
am  totz  sons  elegitz,  en  sa  sancte  glorie,  amen. 

10  EXPLICIT  CLERG(|C)iE  DE  DESCIPLIiNE. 


II 

[CLERCGIE  DE  MORALITATZ  DE  PHILOSOPHIA] 

[f'»27v'*]  [f"  27  V",  1.  8j  Talent  m-es   près  que  io   vos  comency  a 

contar  d-aquera  clergie  qui  s-apera  moralitatz,  la  eau  es 
espanduda  per  plushors  volumes,  e  affîn  que  io  pusqui 
une  partide  de    lurs  bons  ditz  mètre   ensemble  breumens 

5      ecetera. 

En  dementre  que  io  pensabi  en  aquesta  cause,  en  1-ora 
que  om  apera  Io  promey  som  de  dormir,  s-ent  debingutque 
io  m-endormy  tant  doussamentz  que  .1.  home  de  mot 
g-rant  veutat    bing-ut  dabant   myn,  au   eau   Io   sygue   une 

10  g-rant  compainhie  de  clrecz  [sic]  que  semblaben  estar  très 
grans  perssones  de  cors  e  d-ag-ge.  Apres  me  fut  abis,  en 
mon  dorment,  que  aquetz  qui  io  abi  dabant  myn,  que  Io 
promey  abe  nom  Tulles,  aquet  qui  premey  establit 
loquence  ;  après  aquet,  bine  Seneques,  Io    sabi    enseinha- 

15  dor  de  moralitatz  ;  e  après  aquetz  benen  motz  de  nobles 
clrecz,  deus  caus  los  noms  seran  declaratz  en  aquest  libre 
assi  après.  En  aquera  hora  m-era  abis  que  nos  assembla- 
bem  la  cience  de  moralitat  e  metim  ensemble  tôt  en  .1. 
escruit  [sic]  ;  e  io  y  meti  deus  proberbis  que   io  abi  après 

20    de  las  moralitatz  deus  vns  e  deus  autres. 

Quant  io  fui  rebeilhat,  io  recordei  so  que  io  abi  audit  e 
tantost  botey  trestot  en  escriut,  per  cause  que  memori  es 
vna  causa  que  mot  leu  es  anade,  e  om  no  se  pot  punt 
remenbra  de  totas  causes  cant  om  las  haut  dire  tant  sola- 

25  mentz.  Car  las  noeras  causas  tollent  la  remenbrance  de 
las  causas  beilhes.  En  asso  se  acorde  Orasces,  Io  bon  clrec, 
qui  ditz  :  «   quilha  cause  cpie  tu  commandes,  garde  te  ben 
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que  tu  la  commandes  e  dig^u[e]s  breument  e  cort.  »  —  Car 
los  corag^ges  de  las  gens  entenden  meilho  las  causes  plan 
declarades  e  cortas  que  no  fen  punt  las  maus  [sic]  decla- 
ISt"]  rades  e  longues  ;  ny  nulha  [f"  28  r"]  causa  no  es  punt  dif- 
0  ficile  a  cor  cpii  es  desiderant  de  audir  ny  saber,  abans  li 
semble  que  la  voluntat  de  la  paraula  si  demorance 
grande.  E  eissi  médis  lo  profeit  de  mon  libre  no  es  punt 
tant  grant  per  dire  en  longas  paraules  cum  es  en  cortas. 
Car  io  vos  die  que  a  grant  [sic]  penas  fut  retengut  e  mot 

10  leugeirament  oblidat,  per  sso  que  aquesta  mortau  vita 
no  pot  souffrir  en  nulhe  maneira  de  aber  ny  retenyr  mora- 
litatz, si  en  communes  causes  ou  en  propies,  si(en)  en 
estranges  o  en  segretes.  Car  qui  moralitatz  bou  retenir, 
et  li-conuen  que  mené  bona  e  honesta  vita  e  bona  conuers- 

13  sacion  ;  car  qui  mena  maubasa  e  deshonesta  vita,  aquet 
mespresa  la  noble  science  de  moralitat. 

Très  que  car  e  bon  [sic]  amat,  sapiatz  cpie  per  vostra 
hauno  e  per  vostre  profeit  ey  io  feit  aquest  libre,  e  vos 
pregui  tant   que  puscz   que  y    vulhatz    regardar,   per  vos 

20  estruire  e  ensenhar  comme  vos  debetz  viure.  No  pertan 
assi  no  es  pas  tota  la  eienssa  de  moralitat,  mas  vne  petita 
partide  ;  tout  semblantament  cum  si  io  vos  donaby  a 
beure  plena  vna  petita  coupa  de  vna  grant  ribeira 
d-aigue.  E  si  vos  die  que  la  entencta   d-aquesta  terrenau 

2'.}  fragilitat  pot  tourre  la  voluntat  de  biure  honestamentz, 
eissimedis  io  sey  ben  que  cant  las  vesoinhas  terrenaus 
tirent  vostres  cors  a  las  hobras  terrenaus,  que  vostres 
coragges  contradissent,  e  per  sso  si  m-en  pren  dou  e 
grant  pietat  :  don  io  vos  vulh  donar  profeitable  conseilh  a 

30    vostres  cors  e  a  vostras  armes  e  corages. 

De  prendre  conseilh. 

Très  maneiras  son  de  conseilb  :  la  promeira  es  de 
honesta  causa  ;  la  segonde  causa  es  de  profeitable  cause  ; 
la  terce  cause  es  de  contraire  cause  e  de  profeitable. 
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La    promeira     es    departide    en    dus.     Car     om   docte 

niantes  belz  de  vne  houre  si  es  profeitable   ou  nuysable  ; 

e  si  demande  om  de  dues  profeitables  causes  la  eau  es  plus 

profeitable.  E   si  son  duas   nianeiras   de  conseilh    prendre 

.■I    departides  en  .IIII. 

La  terce  qui  es  de  contraire  cause  e   de  profeitable  e  de 

honestetat   e    no  es    punt    despartide.    Et    eissi    sont    .V. 

maneiras  de  conseilh  prendre. 

[f''28v"]  La  promeira  es  :  eau  causa  es    honestetat  ;  [f"  28  V"]  la 

10    segonde  :  que  cause  es  plus  honesta  l-une  que  l-autra  ;  la 

terce  :  que  cause  es  plus  profeitable  ;  la  quarte  cause  :  la 

eau  es  la  plus   profeitable  ;  la    quinta  es   cant  vne   cause 

honesta  e  vne  profeitable  s-acordent  ensemble  abans  que 

sien  contraires  l-une  a  1-autre. 

d.^        Arasmeconben  aquestes  .V.  maneiras  assauer   e  deui- 

sar  cascune  a  son  ordre,  e  de  honesta  causa  premeirament. 

X 

De  honesta  causa. 

Honesta  causa  es  aquera  qui  per  sa  vertut  e  per  sa 
dignitat  nos  tira  a  lui.  Aras  deuetz  vos  donques  saberque 

20  es  vertut.  Sapiatz  que  virtut  es  .L  abit  de  coracge  acor- 
dant  a  nature  segont  rason.  Virtut  e  honesta  causa  an 
diuertz  noms,  mas  et  es  tôt  vne  causa.  Et  Seneques  ditz  : 
que  honestetat  es  tant  g-raciouse  que  per  luy  counoichent 
los  maubatz  homes  las  vonas  causas.  Car  et  no  y  a   nulh 

2")  tant  maubat  home  que  no  bolust  aber  gainhat  de  bon  dreit 
so  que  et  a  agut  a  tort. 


De  honesta  causa. 

Honesta  causa  es  départit  en  .1111.  maneiras  :  en  sobrie- 

tat,  en  dreitura,  en  force,  en  atemprance.  Sobrietat  es  vne 

30    vertut  qui  fey  counoiche  que  om  diu  leichar  fou  hardide- 
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ment,  afin  que  om  no  tombe  en  foie  coardie.  E  persso  ditz 
Salamon  :  «  g^arde  te  en  totes  gardes  ;  e  si  tu  claus  ta  porta, 
garde  que  ta  porta  de  darrey  sie  ouuerta.  >»  —  E  Grâces  ditz  ; 
«  qui  tomba  en  .1.  pecat.  mot  leu  tomba  en  .1.  autre,  se 
5  et  no  se  garde  plan.  >»  — Aras  debem  nos  parlar  de  esqui- 
bament . 

Esquibament  es  vne  vertut  departide.  Mas  las  vertutz 
deuis|^a  des  '  sont  qui  an  semblance  de  ben  et  se  descru- 
ben  plus  totz  per  la  causa  que  se  cubren  per  feit  de  bon- 
10  tat.  Car  motz  de  homes  son  qui  son  crudeus  e  félons  que 
om  los  ten  per  bons  prodomes  ;  e  mant  [sic]  homes  son 
maubatz  e  necgligens  que  om  cute  que  end  etz  no  y  a 
nulhe  cause  que  bertut. 

E  per  sso  ditz  Lingues  :  que  nulha  traission  no  es  plus 

13    grande  que  aquera  que    om  fey  en  semblance  de  seruice. 

Car   la  magena   de    fust,  qui  tut  feyt   a  Troye,  decebut 

los  Troyans  per  cause   que  abe  la   fassi   d-une  déesse  qui 

aue  nom  Pallas.    Aras    vos  ey  mostrat  que  es  proueesse, 

["29r°]        esgart    e    esquibamentz  ;    [f"    29  T°]    aras    vos    direy    de 

20    enseinhamentz. 


Enseinhament. 

Enseinhement  es  vne  science  d-aprendre  los  no  sabens  ; 
e  la  maneira  de  enseinhament  es  atau  que  1-enseinhador 
diu  enseinhar  a  sin  médis  e  puis   los  autres  après  ;  et  per 

25  sso  ditz  Salamon  :  «  mon  fîlh  beu  1-aygue  de  ton  putz  e 
so  que  cour  de  ta  sisterna  ;  leicha  corre  tas  fontaines  def- 
fora  e  leissa  corre  e  espant  1-aigue  en  tas  places  ».  —  lo 
te  die  que  aquet  veu  1-aygue  de  sa  scisterne  qui  pusa  la 
science  en  son  cor.  La   natura  de  tota  gens  es  eissi  esta- 

30  blide  que  cascun  presa  e  ama  tant  las  autrui  causas,  ou 
plus,  come  et  fey   las  sues.   Aquet  leiche    sas    fontaines 

1.  a  à  moitié  rongé. 
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corre  defore  qui  done  sa   riquesse  e  so  que  a  ad  aquetz  a 
cuy  es  maubasamentz  emplegat. 


Enseinhamentz. 

En  aquesta  science  conuen  esquibar  .II.  causas  :  la 
5  promeyra  si  es  car  etz  son  aucuns  que  cutent  conoiche 
vue  cause  e  si  no  la  counoichent  punt,  mas  se  acordent  a 
lur  boluntat  tant  solament.  E  qui  aquest  vice  bou  esqui- 
bar, coniben  que  mete  son  tempz  e  son  penssament  a 
counoiche  las  causas  que  om  pot  bénir  en  ben  o  en  mau, 
10  gardant  son  honor.  L-autre  causa  que  om  diu  esquibar  es 
que  om  no  mete  punt  grant  trauailh  en  las  causas  qui  son 
oscuras  e  greus  e  que  res  no  aprofeitent  :  e  aquest  vice  es 
aperat  curiositat. 

Curiosltat. 

1j  Curiositat  es  de  mètre  om  sa  entente  en  causa  qui  no 
es  gaire  profeitable.  Eissi  cum  de  taus  y  a  qui  leichen  a 
aprendre  moralitatz  e  philosofîe  e  corren  a  ieomatrie  o  a 
autrascienca  [sic]  meyngz  profeitable.  E  per  sso  ditz  Sene- 
qua  :  «  et  te  bau  meis  retenir  deus  comandamentz  de  phi- 

20  losophia  vne  partida  que  tu  pusques  tirar  abant  au 
besoinh,  que  trauailhar  e  estudiar  en  mantes  causas  meis 
profeitables  que  tu  no  las  pusques  planmenar  amemory.  » 
—  Encara  ditz  :  que  aquet  no  sera  punt  bon  campyon  qui 
totz  los   torns   se    met  a  saber,  mas  aquet    qui  met    son 

25  cens  perfeitamentz  a  ssauer  .1.  o  .II.  bons  torns  per  los 
caus  et  pusque  bensse  son  enamic  car  plan  sab  iogar  a 
1-esgrima  qui  sab  bensse, 

Curiositat. 

rfo29v°1  [f"  29  V"j  Eissimedis  son  aucuns  qui  meten    lur  temps 

30    en  aprendre  lasciences,  en  las  caus  mot  se  délectent,  qui 
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petit  los  bail  iiy  no  los  aiiide.  Car  ciim  om  ditz  que  per  se 
votur  en  testa  ny  enmag^enar  ciun  se  pot  far  que  la  mar 
monte  tant  haut  e  se  espant,  eissimedis  debara  tant  bas  e 
se  retrey,  dont  se  pot  far?  ny  perque  dus  enfans  qui  son 
5  en  lo  bentre  de  leur  may  no  se  tenent  ?  ny  perque  no 
naichent  ensemble  ?  ny  perque  1-un  mor  plus  tost  que 
l-autre  ?  ny  perque  1-un  mor  de  vne  mort  e  1-autre  d-una 
autre  ?  E  si  tu  no  sabes  totas  aqiiestas  causas,  note  com- 
bindre  pas  mot  penssar  a  cause  que  pauc  te  barre,  si  tu 
10  no  la  sabes.  Donques  io  vos  ey  contât  de  sobrietat  e  de 
las  .IIII.  vertutz  qui  son  deiiis,  so  es  :  proueance  e  esg-art 
e  enseinhamentz  e  esqiiibamentz.  Aras  vos  direi  de  drei- 
ture. 


Dreiture. 

15  Dreiture  es  vne  vertut  g^ardadore  de  1-umaine  vita. 
Dreiture  garde  la  compainhie  de  las  gens  en  tau  maneira 
so  es  assauer  que  los  vns  ant  grant  abondance  de  terres 
e  los  autres  de  bestis  e  los  autres  de  aur,  argent,  e  los 
autres  de  bens  ;  e  d-autres   n-y  a  qui   no  an   res  qui  con- 

20  tradit  a  las  causas  sus  dittes.  E  donc  si  no  fus  dreyture, 
la  eau  done  a  cascun  son  dreit  e  «-arde  la  comunvtat  de 
las  gens,  en  tau  maneira  que  los  vns  son  caballeis  e  los 
autres  marchans,  e  si  perdent  los  vns  am  los  autres  ;  e 
aquetz    qui    perdent  an    grant    enbeya     sus    aquetz    qui 

25  gainnhent  '  ;  mas  dreiture  es  qui  los  ton  los  maubatz 
coragges,  qui  ben  tôt  de  malissiosas  e  fellones  causas. 
Car  Tulles  ditz  :  que  nulh  no  pot  aber  dreiture  en  sin  qui 
no  dopte  mort,  ny  dolor,  ny  eichil,  ny  paubretat,  car  per 
so  que  aquestas  son    causas  comimes    de    iorn  a  iorn.  E 

30  sapiatz  que  totz  los  establyssamentz  d-aquetz  monde 
furent  feitz  per  dreiture. 

1.   rjnin-nhent  ;  -iiheni  à  la  lig-ne. 
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Dreitura. 


Dreiture  conben  que  sie  entre  aquetz  qui  vendent  e 
comprent,  e  entre  aquetz  qui  se  log-uent,  e  aquetz  qui 
de  mestei  bibent,  e  aquetz  qui  panent  ny  tollent, 
5  car  aquetz  no  podent  punt  viure  sens  aucune  par- 
tide  de  droiture  :  car,  cant  .1.  leiron  tou  a  1-autre,  et  li 
[f^SOr"]  comben  gur-  [f"  30  r°]  -pir  la  compainhia  deus  autres. 
Dont  et  s-endeben  que  cant  aucun  leiron  de  mar  gainha 
aucuna  causa,  se  lomestre  no  ne  done  autant  a  1-un  corne 

10  a  1-autre,  o  etz  1-ausident  o  lo  g-itent  fora  de  lur  com- 
painhia. So  fei  dreiture.  Donc  io  te  die  que  dreitura  es 
departide  en  duas  causas  en  crudeutat  :  en  bones  causas  e 
en  malas,  e  enseinhe  a  despartir  las  vues  de  las  autres. 
Dreyture   si  es  vne  vertut  qui  done  a  cascune  cause  son 

15  dreit  au  profeit  deus  vns  e  deus  autres.  Force  si  es  vne 
berg-oinhousa  souffrence  de  maus  e  de  trabailhs  qui  abe- 
nent  totz  iorns.  Atemprance  si  es  vne  vertut  qui  refrenis 
los  horgoilhos  e  orgulhs  qui  se  metent  en  las  gens  per 
las  habondances  de  las  causes  riques. 


20  Sobrietat. 

De  aquestas  .1111.  vertutz  sobrietat  es  la  plus  hauta, 
car  era  ba  dabant  las  autres,  e  si  las  alume  e  mostra  lo 
camyn.  Car  era  conseilhe  so  que  las  autras  .III.  fen,  e  vos 
die  que  lo  consentement  diu  anar  dabant  1-obra.  Car  so 
25  ditz  Saluées  :  <(  abans  que  tu  comences  a  houbrar,  te 
aconseilhes  si  tu  potz  obrar  seguramentz.  »  —  E  Salamon 
ditz  :  «  tons  vilhz  diuen  anar  daban  tons  pas  ;  »  —  so  es 
a  dire  :  tons  consentimentz  diben  anar  dabans  tas  hobres. 
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De  droit  lira. 


Apres  sobrietat  l)on  droiture.  Son  propi  mestei  e  sons 
talens  de  droiture  es  propimens  que  destorbe  poour  e 
conuoitise   e  dues  fortunes,  so  es    assauer  :  prosperitat  e 

0  aduersitat,  e  si  vos  direy  cum.  Si  vos  amatz  .1.  sabi  home 
qui  vos  di])e  ben  far  per  sa  sabietat  e  science  qui  en  luy 
es,  e  .1.  rique  home  que  vos  lo  voratz  mau,  si  vos  lo  sabi 
tenetz  près  de  vos,  vos  no  1-auzeratz  puni  plus  soutenir 
am  vos,  e  que  no  sie  tant  solamentz    que  per  mantenir   e 

10    g^ardar  droiture. 

Dreitura. 

Apres  si  io    sey  .1.    home  enbert    lo  eau  io    diue  estar 

large,  e  io  me  penssi  que  meis  me  bau   gardar  so  que    io 

ey,  o  per  la   cause  que   io    bey  que  me  fey  mestey,  o  per 

15    que  io  1-ey    gamhat   de   mon    trabailh  e    labour,  aqui  me 

faut  counoiche  droiture.  E  per  sso  conuent  droiture  suste- 

nir  de  dus  pilars   :  de  force   contra  paoour,  e  atemprance 

30v°]       contra  couuoitise.    E    qui   eissi  lo  fara,  [f°  30  V"]   Lucans 

testifica  que  aquet  no  sera  puni  orguilhos  en    prosperitat, 

20    ny  poubre  en   aduercitat.  Goueitese  a  .IIII.  vertutz  deius 

sin  :  prouidence,  esgart,    esquibament  e  enseinhement. 


De  probidensse . 

Prouidence  es  vne  virtut  qui  fei  conoiche  so  qui  es  a 
uenir  per  la  coneichence  de  las  présentas  causas.  Aquesta 
vertut  bou  que  oui  se  garnisse  de  conseilh  contro  [sic]  los 
maus  qui  son  a  l)enir.  Car  sobrietat  mesura  la  fin  de  las 
causas.  Et  Tulles  ditz  cpie  aquet  es  de  grant  engin  qui 
sab  prouedir  en  son  cor  que  causas  li  pot  aduenir,  que  no 
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dig^ue  pas  aucune  de  las  vetz  :  «io  no  m-en  donabi  punt  de 
garde.  »  —  Mas  aquet  es  bon  conseilhador  qui  amonesta 
1-onie  que  no  aye  trop  grant  fîdance  en  son  corag-ge  e  que  no 
aye  punt  trop  grant  confidance  per  la  cause  que  et  aye  feit 
5  longue  demora  sens  nulha  caduda  d-auercitat.  Car  totes 
las  terrenaus  causas  son  tournaus  e  aucune  betz  plus  totz 
s-en  ban  que  no  tornen  ny  benen.  Car  atau  es  la  maneira 
de  fortune  que  aquet  qui  cute  estar  plus  haut,  plus  totz 
trabuque  e  plus   debara  en  .1.    iorn  que   no   monta   en  .1. 

10  mes.  Los  faus  amicz  qui  seruen  de  lauzengues,  en  loc  de 
conseilh  donar,  no  entendent  que  en  deceber  en  leurs 
blandissementz.  E  per  sso  ditz  louuenaus  :  que  no  es 
nulha  causa  que  om  no  pusque  ben  far  acreire  a  fou  haut 
home  cant  om  lo  laude,  car  et  cuta  que  tôt  quant  que  om 

1")  ly  ditz  que  sie  come  om  lo  laude  adreit.  E  per  sso  an 
maus  homes  cutat  que  balussent  cent  betz  plus  que  etz 
no  fazen  ny  no  balen,  sus  que  etz  ne  son  estatz 
mortz  e  destruitz  e  eichillatz  :  dont  io  vo-n  direy  .1. 
eichample  deus    fautz    lausengueis    e  deus    deleiaus    con- 

20    seilheis. 

Eychample. 

Persses,  lo  rey  deus  Mediens,  prengut  batailhe  en  con- 
tra les  Grigois,  tant  que  bingurent  a  luy  los  lausengueis 
de    son    hostau.    Ditz  1-un    au  rey  :  que    los    Grigois  no 

2o    l-atendren  punt,  an  s-ent  fugirent  tant   leu  cum  etz  audi- 

rent  nobellas  de  sa  vingude,  car  etz  seren    doptans  en  lur 

benyr  e  nos  nos   doptam   que   nos   trobaram  las  ciutatz  e 

las  villas  buitas  e  désertas  e  no  auram  en  cui  combatre.  E 

[f°31r''l       eissimedis  autres  dizent  :  que  tôt  lomon  no  sere  [f°  31  r"] 

30  punt  trop  grant  a  vostra  gens  e  la  mar  es  trop  petite  a 
vostres  nabires,  e  la  terra  petite  a  vostres  aubergues,  ny 
1-aire  no  ce  poire  punt  estendre  a  la  volade  de  vostres 
sagittes. 
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Eysample. 

Endementres  que  aquestes  escaufabent  eissi  lo  rey  de 
leurs  flataries  en  tau  maneira,  bingut  .1.  mot  sabi  home 
demorant  am  lo  rey  e  ly  ditz  :  «  seinhor,  per  mon  cap, 
5  vos  deuritz  aver  mot  garant  paour  d-aquesta  merbeilha  que 
vos  entreprendetz  de  iîar,  regardant  que  vos  etz  mot  poi- 
chant  per  far  mot  de  causes,  mas  nulha  cause  no  bau 
que  no  builhe  estre  menade  per  conseilh  e  per  reson,  ny 
nulha  causa  no  es  si  forta  que  no  pusque  ben  anar  a  mau 

10  e  a  mala  iîn.  »  —  Eissi  cum  lo  sabi  home  ly  disso,  eissi 
li  debingut.  Car  lo  rey  fut  desconlTit  en  la  batailha  per 
sso  que  no  Aolut  creire  que  los  lauzengueis,  qui  paut 
de  sciensse  aben.  E  per  sso  podetz  vos  veder  que  los 
leiaus   conseilheis    ant   plus    de   prouidenca  a  regart    de 

15  conseilh  que  los  desleiaus  lauseng^ueis  plens  defausetatz. 
Aras  vos  ey  parlât  de  prouidence  ;  aras  parlaram  de 
esgart. 

De  esgart. 

Esgart  es  vne  virtut  de  esquibar  las    contrariosas    cau- 

20    sas.  La  maneira  de  esgart   si  es  atau  :   que  om    deu    tant 

plan  gardar  la  sue  cause    que   se   om  no   fug    auarice,  es 

perilh  que  on  ne   tombe  en  folle  largesse  sens  reson,  en 

tau  maneira  per  lo  segont  punt   que    sera   causa  de  sobe- 

nence  deu  tertz   punt.  Considérant  per  que   me  courresse- 

25    rey  io   end   aquet  que   io  ey   donat   e  bailhat   nions  bens 

abondance  a  ma  boluntat,  que   y  gasainharey  io    per  me 

corrossar.  Io  no  y  pusc  gasainlhar  [.s/c]  si  no   que  de  mon 

amyc   far  ennamic.   Car  si  et   me    gasardona  mausamentz 

[sic]  et  no   me   fey  j)unt  de  tort,    mas  lo  fey  a  sin  médis. 

30    Car  lo  seruice  qui  plan  es  gasardonat  vou  tôt  iorn    reco- 

menca,  e    aquet   qui   no  es  punt   plan  gasardonat  es  en- 

vege.  Aquet  no  es  punt  de  grant  corracge  qui  no  ause  que 
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donar  tant  solamentz  ;  mas  aquet  qui  ause  prendre  e 
donar,  aquet  es  de  grant  cor.  Qui  no  done  so  que  et  pro- 
met, aquet  trespasse  la  maubestat  deus  maubatz  gasardo- 
nadors  ;  et  per  sso,  si  vos  prometetz  a  .1.  maubat  home 
[f°31v'']  îj  nulha  causa,  donatz  ly  ;  non  pas  [f"  31  V°]  per  et,  mas 
per  vostra  promesse  aquitar.  E  so  ditz  Tulles  :  <(  si  vos 
donatz  res,  abans  regardatz  si  aquet  a  cui  donatz  es 
digne,  e  regardatz  si  es  digne  d-auer  lo  don,  e  sa  maneira 
e  son   coracge    e  en  eau    compainlhie    [sic]  et  es,  ne  caus 

10  vens  de  lui  benen.  »  — Car  nulh  no  faut  punt  mespresar  en 
qui  om  bei  semblant  de  bontat.  Car  nos  debem  plus 
donar  ad  aquetz  qui  plus  nos  ament  que  aus  autres.  Etz 
son  mantz  homes  qui  douent  desprouidanement,  e  si  no 
los  chaut  a  cuy  ny  a  cuy  no.  E   aquet  donar  no  fey  punt 

15  tant  a  presar  cume  los  dons  qui  sont  donatz  per  esgart. 
Mas  vne  gentz  y  a  qui  son  atengz  de  mot  grant  paubretat  ; 
autra  gens  y  a  que  bolen  poya  plus  haut  que  etz  no  son. 
Ad  aquetz  qui  son  ateingz  de  paubretat,  deuem  nos  estar 
plus  larges,  se  etz  no  son  taus  que  ayen  deseruit  lur  pau- 

20  bretat.  Enbert  aquetz  qui  bolen  puyar  haut,  non  obstant 
que  per  rason  om  deu  meilhor  donar  tostempz  au  paubre 
que  au  rique,  car  lo  rique  cuta  que  om  lo  dongue  per  sa 
riquesse  ou  per  auer  deu  son.  Mas  si  om  done  e  om  fey 
ben  au  paubre,  totz  sons  parens   lo    pendrant  en  ben  e  se 

■2!>  y  atendran  aucun  secors  e  aiutory.  E  eissimedis  lo  paubre 
pence  que  om  no  li  doua  pas  per  sa  riquessa  mas  per  sa 
perssona.  Gum  se  troba  que  au  tempz  passât  ,1.  rique 
home  qui  abe  nom  Themistodes,  .1.  home  li  dema[njda 
sa   filha,    lo   eau  era    rique    de    bens  e  paubre    de    cors. 

30  L-autre  li  fît  respostae  ditz  :  que  et  no  li  donerepunt,  car 
et  amabe  plus  home  sens  bens  que  bens  sens  home.  E 
sapiatz  que  vos  no  debelz  punt  donar  armaduras  a 
femmes.  Vos  no  debetz  punt  donar  a  heure  a  home  ybre. 
Vos  no  debetz  punt  donar  dons  a   home  qui  vos  reproche 

35  so  que  vos  li  donaratz,  e  tostempz  debetz  donar  plasentas 
causas.  Car  moût  platz  a  donar  .1.  petit  don  de  bon   cor. 
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De  conbenable  seruice. 


Negiin  seruice  no  es  plus  conbenable  que  rendre  merses. 
Car  vnas  mercis  fent  plus  grant  honour  en  tempz  e  en  loc, 
j       que  no  fare  pas  vn  don  qui  no  sere  punt  [f"  32  r"]  sabut. 
■)    Mas  que  debem  nos  far  enbert  aquetz  de  cui  nos  abeni  rece- 
but  e  agut  los  seruisses  ?  Nos  los  debem  eissimedis  rendre, 
car  la  terre  nos  rend  e  gasardone  ;  dont  era  nos  rend  beu- 
cop  plus  que  nos  n-y  nieteni.  E  donc  si  nos  serueni  bolun- 
teis  aquetz  de  cui  nos  abem  agut  bon  [sic]  e  seruice,  mot 
10    plus  debem  bolunteis   seruir  ad  aquet  de  cuy  lonc  tempz 
abem  agut  ben  e  seruice,  plus  que  d-aquet  qui  es  présent. 
Car  si  om  vos  a  seruit,  no  oblidatz  punt  lo  seruice  per  tant 
que  lo  seruice  no  sie  présent,  car  tôt  lo  monde  a  en  hodie 
ad  aquet  qui  oblide  so  que  om  ly  fey.  E  om  ne  deu  mètre 
1"}    lo  tort  sus  luy,  car  aquet  es   maubat  home    qui  oblide  lo 
seruice  que  om  li  a  feit  ;  e  aquet  es  plus  maubat  qui  fey 
bet  semblant  qui  no  n-a  punt  au  tallent  ;  e  aquet  es  très 
maubas  qui  oblide.  Car  aquetz  n-an  punt  talent  de  gasar- 
donar  seruice,    que  tant  petit  lo  prese  que    no   lo  deinhe 
20    tant    solamentz    remenbrar.    Car  remenbrance   no    oblide 
punt  nulha  cause  qui  li  plaze.  E,per  sso,  gardatz  vos  que 
no  oblidatz  punt  lo  seruice    que  om   vos   a  iïeit.   Car  son 
maus  homes  qui  no  ant  punt  grant  entendta  en  gasardorn 
[sic]  qui  longamentz  demora,  ne  etz  no  tenentpunt  logasar- 
25   don  tant  solamentz  a  demora,  mas  per  perdut.  En  après, 
gardatz  vos  que  no  siatz   tau  gasardonador  cum  son  vna 
maneira  de  gens,   los   caus  disent    cant   om  los  a  seruit, 
sent    faucta  disent  etz  :  «  io  lo  vori  tenir  en  tau  loc  on  et 
agusse  mestei  de  myn,  carde  bolunteys  io  1-aiudery.  »  —  So 
30  es  tant  a   dire  :  que  etz  preguent   que  pusque  tombar  en 
tant   grant    paubretat    per»  lo  aiudar  ;  ou    que    tombe  en 
malaudie  per  lo  relebar;  o  que  bengue  en    eichilhame[n]t 
DucAMiN.  —  Pieres  Alfonse.  6 


82  PIERES    ALFONSE 

per  '  bengue  a  luy.  Aqueste  amor   diu    estar   aper[a]da  : 
amor  de  cadude  ;    car    ataus    bolent   e  de  ffeit   désirent  a 
lurs  amitz  so  que  vorent  de  lurz  enamitz.  E  dont  io  puscz 
ben  dire  que  no    me  anie  punt  qui  boure  que  io  tombessi 
5    en  cas  per  que  et  me  releues,  ou  que  io  rompussi  ma  came 
[f*'32v°]       per  que    et  me  agus  a  g'arj.  Apres  [f"  32  v°]  vos  deuetz 
sauer  e  gardar  vos  que,  ce  om  vos  fei   seruisse,  que  vos 
no  siatz  trop  hastiu  de  Io  rendre.  Car  aquet  qui  trop  tostz 
Io  rend  no  Io  ten  punt  a   ceruice  mas  a  carga.   Qui  rend 
10   seruice  tant  leu  cume  et  es  feit,  et  no  Io  gasardone  punt, 
an  Io  bota  e  gita   fora,  en  rey,  a  no  res.  Apres  vos  debes 
gardar  que  vos  no  rendetz  vostre  seruice  en  cachât,  mas 
vedent  tota  la    gentz  ;   e   si    vos  prenetz  seruice,    vos  Io 
debetz   de  bona  boluntat  e  an  bona  effection  prendre,  car 
15    so  es  vne  maneira  de   mersses,  non  pas  per  que   vous  ne 
siatz  quite  ny  en  plus  grant  franquesse  optenyr. 


Crudeutat. 

«  Crudeutat,  —  so  ditz  Tulles,  —  es  vne  virtut  qui  res- 
treingtorcipnariapertorment.  »  —  La  promeira  maneira  de 

20  crudeutat  si  es  que  nulh  home  no  deu  far  tort  a  1-autre  se 
et  no  li  fey  abans.  La  segonda  maneira  es  tau  que  cascun 
deu  prendre  las  comunes  causas  cum  comunes  et  las  propis 
cume  propis  ;  e  si  sapies  que  nulha  causa  no  es  propry 
per  natura  mas  per  establissementz.    Eissi    come  aucuns 

25  prodomes  qui  ant  conquestat  las  terras  per  cabalaria 
ou  per  science  ou  per  aquetz  qui  Io  tinent  per  eretacge 
de  lurs  pais  e  de  lurs  mais,  aquestas  causas  ly  son  propies 
per  la  ley  e  solen  estar  comunes  par  [sic]  natura.  E  qui  ne 
prent  plus  que  la  ley  no  li-n  donne,  aquet  maumet  e  des- 

30   prese    humaine    compainhia:    La  terce    maneira  si   es  de 


1.  En  marge  avec    renvoi  ici    :  que,  qui  nous    paraît  une  correction 
fâcheuse. 
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cassar  e  botar  fora  de  gens  los  leirons  e  los  murtreis  et 
totz  aquetz  qui  atau  vila  mènent.  Car  etz  no  son  punt  a 
ssoufrir  entre  gens  ny  en  compainhia.  Car  cant  .1.  deus 
menbres  de  .1.  home  et  ce  sec  e  no  s-ent  pot  plus  aiudar 
5  et  conben  que  li  sie  couppat  affîn  que  no  pergue  los  autres 
per  la  inlirmetat  d-aquet.  Tôt  eissi  conuen  que  om  gitte 
los  leirons  e  murtreis  e  gens  de  aula  vita  fora  de  la  com- 
painhia de  gens,  car  etz  no  son  pas  homes,  en  son  lopz 
en  semblance  de  homes,  e  om  no  los  deu  punt  esparinhar  '  ; 
J3prill0  e,  si  la  iustice  oc  fey,  et  s-ent  dampne  si  espargnie  [f°  33  r°] 
e  leicha  anar  home  qui  la  mort  a  deseruide.  Aras  vos  ei 
deuisat  que  es  crudeutat,  aras  vos  direy  que  es  franquessa. 


Franquessa. 

Franquesa  es  vne  virtut  large  de  ben  far.  —  «  Aquesta 

15  virtut,  —  so  ditz  Seneque,  —  es  tote  en  donna  e  en  gasar- 
dona.  »  —  Promeirament,  si  tu  dones,  garde  te  que  tu  no 
dones  punt  desabisadamentz,  sens  nulh  respeit  que  no  y 
ayes  punt  en  après,  e  que  sapies  a  cuy  ny  cum  e  franca- 
mentz.  Caret  yamantz  homes  que  nodeseruent  punt,  que 

20  demanden  sens  nulh  regart  si  es  cause  que  se  dibe  far.  mas 
de  tota  franca  voluntat,  sens  plus,  disent  :  que  om  no  los 
diu  punt  contradire  ;  e  si  om  los  demande  aucune  cause, 
etz  fen  trop  layde  cara  e  tornent  leur  teste  de  1-autra  part, 
e  fen  semblant  que  etz  son  affasendatz  en  aucune  causa  ; 

25  e  eissi  no  deben  punt  far,  mas  donar  tôt  alegramentz 
cant  om  ly  demanda.  Eissimedis  nulh  no  deu  volunteis 
donar  so  que  li  es  donnât  de  maubasa  boluntat.  Car  so 
np  es  punt  don,  en  es  propie  toute.  Apres  vos  devetz  gar- 
dar  que  vostre  don  no  face   demorance.  Car  lo  don  no  es 

30  punt  de  grant  mérite  qui  demora  longamens  en  las  mans 
deus  deitz  donadors.  Asses  escondit  qui  longue  demoura 

1.   espar-inhar  ;  -inhar  à  la  ligne. 
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fey  a  ffar  sa  bontat  e  promessa.  Tant  cum  tu  demores  a 
far  e  a  donar  lo  don,  tant  perdes  tu  de  ta  gracia.  Mot  es 
vona  causa  de  donar  abans  que  om  demande.  Car  pauc 
demande  om  sens  vergoinha  ;  e  die  que  nulha  causa  no  es 
b  plus  caramentz  comprade  que  es  aquere  que  om  demande; 
e  die  que  no  es  punt  don,  ny  nulha  cause  no  es  plus 
ennuvose  que  de  longamentz  pregar.  Car  yo  voury  meis 
estar  prestamentz  escondit  que  de  far  longue  demore. 
Apres  debetz  regardar  que  vostre  don  no  fasse  nulh  damp- 

10    nacge  ad  aquet  qui  lo  recep  ny  a  autruy.  Car  Tulles  ditz  : 

«  qui  done  cause  a  home  qui  lynuyse,  om  no  lo  deu  punt 

tenir  a  nulhe  bontat  ny  a  franc,  mas  affellone  crudeu.  »  —  E 

[f^SSy]        si  sont  aucuns  qui  donen  aus  vns  e  tollen  aus  [f°  33   V°] 

autres,  e  asso  fen  etz  solamentz  per  auer  laus,  e  asso  no 

lil  es  punt  seruice.  E  d-asso  ditz  Senequa  :  que  nulhe  causa 
no  es  plus  contrarye  que  seruice.  Om  diu  donar  en  tau 
maneira  que  sons  amicz  y  ayent  honor  et  que  aus  estrang- 
geis  i  no  porte  dampnacge.  Apres  vos  deues  gardar  que  no 
reprochatz  punt  vostre  don.  —  «  Car  la  ley  de  donar,  —  so 

20  ditz  Seneques,  — es  tauque  lodonadorlo  deu  tantost  obli- 
dar.  »  —  E  aquet  prodome  qui  lo  pren  lo  deu  auer  tôt  iorn  en 
memori  ;  car  prodome  no  penssara  ia  punt  a  son  don  dabans 
que  ly  sie  rendut.  Apres  vos  debetz  gardar  de  contradire 
per  maubas  barat,   aussi  cum   fît  Anthigorus  lo  rey  :    .1. 

23  paubre  menestrey  li  demanda  .1.  besant,  e  li  ditz  que  aco 
era  trop  grant  don  per  .1.  menestrey  ;  e  ly  demanda  .1. 
deney,  e  et  ditz  que  so  sere  trop  petit  don  a  .1.  rey,  tant  que 
caitiuamentz  1-escondit  ;  car  et  pode  donar  lo  besant  come 
rey  e  lo  deney  come  paubre  menestrey.  Mas  Alixandre  lo 

30  fît  meilho,  car  et  donet  vne  rique  causa  a  .1.  cabaley,  lo 
eau  li  ditz  :  quenolo  contentabapunt.  Respondut  Alixandre 
e  ditz  :  «  io  no  preny  punt  garde  eau  don  te  conben  ny 
s-apertengue,  mas  au  don  que  io  deby  donar.  »  —  Apres 

1.   Mss.  ■.eslrun;j-yeis  ;  geis  à  la  ligne. 
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VOS  débet z  gardar  que  vos  no  vos  plainhes  de  home  que 
vos  ayatz  seruit,  si  et  vosaniau  gasardonat  vostre  seruice, 
per  ({ue  et  vos  varra  meis  que  vous  en  soulïretz  que  si 
vos  en  plainhetz .  Car  si  et  no  vos  gasardone  en  .1.  seruisse, 
5  espérance  es  de  g-asardonar  en  ,1.  autre  ;  e  si  et  1-oblide, 
que  vos  per  luy  no  siatz  gasardonat,  que  prengatz  en 
pacienssa  de  bona  boluntat  ;  mas  per  que  plus  de  bona 
volunt[at]  ly  rendetz,  diuetz  oc  far.  Car  om  diu  rendre 
mot     volunteis    volontat    e    seruice    per    seruice.      Duas 

10  maneiras  son  de  seruices  :  1-un  de  boluntat,  1-autre  d-aur 
e  d-arg-ent.  Mas  aquet  de  riquesse  es  trop  plus  leugey 
a  far,  especiaumentz  a  rique  home.  Mas  aquet  de  voluntat 
es  plus  plasent  e  plus  dig-ne  a  baient  home,  car  cascun 
lo    pot    auer    aquest    seruice    en     ssi    médis    e    que    no 

15  demande  punt  hostaus  ny  rendes,  mas  1-ome  tout  nut  ;  e 
I4r°j  non  'f"  34  r^j  obstant  que  om  demande  gasardon  de  cas- 
cun de  1-un  e  de  1-autre,  1-un  ben  de  la  borsa  e  1-autre  deu 
cor  ;  e  aquet  de  la  borssa  se  pot  be  failhir,  tant  om  ne  pot 
ben  hostar  ;  mas  aquet  deu  cor  no  pot  nulh  espusar  ;  car 

20  cum  plus  en  hostaratz,  plus  n-y  trobaratz.  Mas  aquet  de 
la  borssa  fey  las  gens  plus  apareilhatz  a  seruir,  et  si  vo-n 
direy  .1.  eichample. 

•  Eychample  d-Alixandre. 

Alixandre  dona  plus  largement  que  nulh  home  deu 
2"t  monde  vibent,  per  aber  lauso  e  1-amour  de  sas  gens.  E 
quant  son  pay  sabut  que  no  donaba  punt  rasonablament, 
mas  a  grant  otracge  e  fora  de  rason,  si  ly  enbiet  vues 
letras  que  disent  eissi  :  <>  vet  filh,  que  es  aco  que  tu  feis  ? 
Cutes  tu  los  Masedoines  far  leiaus  per  trop  donar  ?  Tu  bos 
30  que  no  te  tenguent  punt  per  rey,  mas  per  capitaine  o  per 
perbost  !  »  —  Car  aquet  qui  a  tout  iorn  acostumat  a 
prendre,  cant  om  ly  faut,  aquet  leiche  a  estar  amie.  Mas 
non  por  tant  om  no  diu  punt  leychar  de  donar  resonable- 
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mentz  e  a  taus  g-ens  qui  en  sient  dignes.  Car  mans  homes 
an  despendut  grans  bens  en  solamentz  donar  ;  e  no  y  a 
causa  plus  folle  que  de  far  taus  dons  que  om  no  pusque 
mantenir  ;  e  cant  lo  larges  n-a  plus  que  donar  on  s-ent 
o  moque  e  ne  conquiste  malibolence  de  las  gens.  Ou  et  n-es 
eichilhat  ou  et  ne  perdra  son  cors  :  dont  totz  maus  s-en 
abenent  de  fola  larg-esse.  Dues  largesses  sont  :  la  pro- 
meira  es  de  gitar  purament  la  sua  causa.  L-autre  si  es  de 
sabiement  donar.  Aquet  gita  purament  sa  causa  qui  lecays 

10  e  ribautz  neuris  et  met  en  tabernas.  Mas  aquet  dona 
sabiement z  so  deu  son,  qui  met  en  remenbrance  aquetz 
qui  son  estatz  près  en  guerra,  e  en  maridar  las  paubras 
gentius  femmes,  e  en  sustenir  los  nesceiros.  Los  bienfeitz 
son  en  manta  maneira  per  défendre  los  paubres.  Mas  om 

15    se  diu  gardar   que  se  on  deffent  so  deu  son,   que    om  no 

nuyse  aus    autres,    dont  nulh   peccat  s-ent  abengue.  Car 

mantes  betz  aben  que  om  nois  a  mantes  gens  que  om  no 

[f°34v°]       deure   punt  noire,  ne  nulha   causa    no   es    plus   [f"  34  V°l 

crudeu  que  es  de  bendre  sa  lengue  per  la  destruccion  de 

20  .1.  home.  Caria  bontat  de  Diu  done  tôt  lo  cens  per profei- 
tar  a  aucunes  gens,  mas  iustice  diu  tenir  bertat,  e  lo  pre- 
curaire  diu  tôt  iorn  defï'endre  lo  dreit  e  botar  fora  long  lo 
tort.  E  sapiatz  que  totz  aquetz  qui  tenent  iustice  etz  los 
conben  estre  neuritz  d-amor  e  de  malibolence  e  ira  e  de 

2;j  miséricorde.  Car  nulh  no  pot  pas  leiaument  iucgar  en  qui 
vne  d-aquestas  quatre  a  seinhorie.  Car  mantas  vetz  aben 
que  iustice  fey  tort  au  rie  home  per  envige  e  done  au 
paubre  per  pietat,  e  asso  no  es  punt  reson.  Car  io  te  die 
que  1-ome  bota  tôt  bas  totas  amistatz  cant  et  comence  de 

30  estre  iusticiey  e  lo  comanssament  de  iustice  ben  d-abenture 
dont  faut  que  de  sin  fasse  mudance,  que  se  mude  en  tau 
maneira  per  que  om  digue  que  en  luy  om  trebo  [sic]  reson 
perfeita.  E  eissi  bingurent  las  causas  de  natura  qui  furent 
releuades  per  la  levé  per  religion. 
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De plushors  vertutz. 

Totas  las'vertutz  rendent  a  las  bonas  causas  lur  dreit  ; 
si  sont  menbres  de  natura,  si  corne  religion,  pitat,  igno- 
censse,  amistat.  honorabletat.  concourde  e  miséricorde. 


5  Ver  tu  t. 

Totes  aquestas  virtutz  rendent  lur  dreit  ad  aquet  a  oui 
debent.  Car  religion  rent  a  Diu  tôt  so  que  es  tingut,  si  la 
vou  om  plan  seruir  :  pietat  rent  a  pay  e  a  may  lur  deupte, 
car  1-enfant  diu  aber  pitat  de  son  pay  e  de  sa  may  ;  igno- 
10  censse  rent  son  dreit,  car  om  no  diu  pas  a  plus  bas  que  lui 
estre  nuysant  ;  amistat  rent  son  dreit,  car  om  diu  honorar 
los  plus  puichans  de  sin  ;  concorde  rend  son  dreit,  car  om 
diu  aber  miséricorde  deus  neceiros.  Aras  deuetz  vos  saber 
que  es  religion. 

lo  Religion. 

Religion  es  vne  virtut  qui  donc  couracge  de  Diu  seruir 
e  volontat  perfeita.  En  religion  a  .1111.  causas  :  la  pro- 
meira  si  es  que  om  se  repencte  de  sons  peccatz  que  a  iîeit. 
E  qui  plan  .se  vou  repentir,  et  li  conben  touta  couueitese 

20    gitar  fora  de  lui  e  refrenir  los  folz  couracges  per  dyuersses 

souffrances.  La  segonde  cause  de  religion,  si  es   que    om 

diu  paut  presar  las  causas  terrenaus,  car  tôt  ben  de  nyent 

']        [f"  35  r**]  e  a    nient    tornara,    e  nos    debem    demora  a  la 

mort,  nos  e  las  nostras   causas.  La  tersse  causa    de   reli- 

25  gion,  si  es  cpie  om  se  mete  deu  tôt  a  la  voluntat  de  Xostre 
Seinhor.  Car  so  ditz  louenaus  :  «  si  tu  feis  mon  conseilh, 
tu  leicharas  a  Diu  de  tu  médis  e  de  las  tuascausas.  »  — Car  si 
tu  t-atensde  tôt  a  lui.  tu  no  perdras  ia  causa  que  et  no  te 
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rendre  [sic]  plus  conuenable.  Car  plus  ame  Diu  las  gens 
que  etz  no  saben  ;  tant  solamentz  diu  om  pregar  a  Diu 
que  et  face  lo  cor  e  lo  corage  san  au  cors.  La  potency  de 
Diu  n-ame  pas  tant  solamentz  per  pregaris,  si  1-obra  no  y 
5  es  segont  sa  puichance  ;  e,  per  sso,  faut  deiunar  e  veilhar 
e  trauailhar  lo  cors.  E  eissi  a  hom  1-amor  de  Diu.  La 
quarte  causa  de  religion  si  es  de  gardar  bertat.  Bertat  es 
vne  virtut  qui  ten  ferme  totas  las  causas  qui  sont  e  qui 
furent  e  quia  venir  sont.  E  no  per  tant   om    no   ten  pas 

10  en  vertat  totas  las  causas  que  om  a  en  conbinent.  Car  si 
vos  iuratz  a  .1.  home  que  vos  1-aussiratz,  vos  no  voz  [sic] 
espariuretz  punt  si  vos  no  1-aussidetz.  E  si  vos  prometetz 
vne  cause  qui  plus  vos  nuyse  que  era  no  vos  varre,  vos  la 
diuetz  ben  leichar.  Car  totas  las  comuenances  no  fent  pas 

1.^  a  tenir.  Si  vn  home  vos  bailhe  .1.  cotet  e  en  après  et 
failh  de  sont  sens,  vos  no  li  deuetz  punt  rendre,  car  vos 
faritz  lo  dampnacge  de  vostra  amistance.  Eissi  son  mantas 
causas  deshonestas  en  loc  e  en  temps  qui  semblent  estar 
honestas   per  nature.  Aras  auetz   audit  de  religion  ;   aras 

20   vos  direy  que  es  pietat. 

Pietat. 

Pietat  si  es  vne  virtut  per  que  om  serb  e  ame  sons 
parens  carnaus  e  amicz  e  bens  bolens  de  son  pais.  Tota 
la  maneira  de  aquesta  vertut  ben  de  nature.  Car  vos  sauetz 

25  ben  que  nulh  no  pot  constreinhe  a  .1.  autre  de  lui  amar. 
Atant  pauc  no  comande  pas  la  ley  que  om  bulhe  mau  ad 
aquetz  de  sa  carn  ;  an  es  que  per  nature  om  n-a  pietat. 
Car  asso  sere  pena  perguda  qui  me  forssere  de  cause  dont 
io  suis  entalentat.  E  per  sso  nos  debem  ben  gardar  de  far 

.30    tort  a    nostres  amitz    carnaus    plus  que    aus   autres.  Car 

[f*'35v°]        nulh    no    deure  amar  home  qui   bou  mau  [f"  35  V]  a    son 

linage.  Cau  lidance  poirey  io  aber  en  aquet  qui  mau  fara 

a  son  pay  e  a  sa  may  ?  Maubasamentz  medonera  deu  son, 
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qui  toura  a  sons  amicz.  lo  vos  ei  dit  que  es  religion  e  pie- 
tat  ;  aras  vos  direy  de  innocence. 

Ignocensse. 

Ig^nocence  es  vne  virlut  de  pur  coracge  qui  dopte  a  far 
;■>  totas  extorconaries  ;  meis  ame  era  que  .1.  paubre  vengue 
a  lui  net  de  pecatz,  toi  buitas  mans,  que  .1.  rique  home 
ant  garant  abondance  de  dons.  Qui  bou  innocence,  et  deu 
cutar  que  totz  sons  pecatz  petitz  siens  [sic]  trop  grans. 
Innocence  a  .II.  mesteis. 

10  Lopromey. 

Lo  promey  mestey  de  innocence  si  es  que  om  no  nuyse 
a  negun.  E  so  ditz  Seneques  :  mantes  g-ens  menassent  que 
fent  tort  a  .1.  soûl. 

Lo  segont, 

1j  Lo  segont  mestey  de  innocence  si  est  que  nulh  no 
prengue  venyance,  car  et  perdre  innocence  ;  e  si  es  moût 
grant  causa  de  perdre  innocence.  Car  om  no  deu  punt 
rendre  mau  per  nulh  autre.  Mantz  homes  son  anatz  a  mau 
port  qui  bolent  benyar  lur  amie.  Aras  abetz    audit  que  es 

20  religion  e  pietat  e  innocence  ;  aras  vos  direy  que  es  amis- 
tat. 

Amistat. 

«  Amistat, —  soditz  Tulles,  —  es  vne  virtut  que  fey  aber 
bone  boluntat  a  .1.  home  per  1-amor  de  .1.  autre.  »  —  En 
•2j    amistat  a  .IIII.  mesteis. 

Lo  promey . 

"  Lo  promey  mestey  de  amistat  si  es, — so  ditz  Seneque, 
—  de  boler  so  que  sons  amicz  volen  e  de  refuzar  so  que 
etz  refusent.  » 
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Lo  segont. 


Lo  segont  mestey  d-amistat   si  es  tau  que  om  deu  sons 
amicz  laudar  dabant    las   g'ens  e  castig-ar  darrey,  priuada- 
nient.  Car  et  y  a  tau  ley  en  amistat  que   om  no  deu  punt 
o    demandar  vilayna  cause,  ne  far,  si  autres  li  demandent. 


Lo  tertz. 

Lo  tertz  mestey  de  amistat  si  es  tau  que  vos  no  debetz 
requerre  a  vostre  amie  cause  que  et  no  bulhe  que  vos 
sapiatz,  car  plus  cause  conuenienta  es  de  far  semblant 
10  que  vos  non  sapiatz  res,  que  de  requerre  cause  dont  vostre 
amie  vos  Vuilhe  mau  e  sie  marrit  am  vous  ;  e,  per  sso, 
bau  meis  fîngir  de  no  saber. 


Lo  quart. 

[f°36r°]  [f"  36  r'^J  Lo  quart  mestei   d-amistat   si  es  tau  que  om 

15  no  deu  son  amie  grupir  ny  deleichar  per  nulha  mala  mei- 
chansse  ny  aduercitat  que  ly  auengue.  Car  so  ditz  Lucans  : 
que  om  deu  son  amie  laudar  e  amar  en  sa  paubretat  corne 
en  sa  riquesse.  E  Seneques  ditz  :  «  qui  amara,  que  mostre 
son  cor  au  besoing,  sens  fîngir.  »  —  Aras  vous  ey  deit  que 
20  es  religion,  pietat,  ignocence  e  amistat  ;  aras  vos  direy 
de  honorabletat, 

Honorahlelat. 

Honorabletat   si  es  vne  vertut  per    que  om   honore   los 
hautz    homes.    Honorabletat    no   a    punt   que   .1.    tôt  sol 
25    mestey,  e  io  vos  direy  eau  es. 

Lo   mestei    de  honnorabletat   si  es  tau  que    nos   deben 
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[sic]  aprendre  los  feitz  e  las  hobras  deus  vons  prodomes 
({ui  podent  plus  que  nos.  Car  lurs  hobras  sont  resonables. 
Gum  ditz  Seneque  :  «  nos  debem  regardai*  lo  prodonie  e 
aber  sons  feitz  dabant  nostres  villiz.  »  —  Car  si  vos  obratz  a 
5  1-eichample  de  .1.  prodome,  grant  confort  debetz  aber,  si 
g^ran  ben  bo-n  aben.  E  per  so  que  vos  fassatz  tôt  iorn  ben, 
debetz  vos  cutar  que  oni  vos  regarde  que  fetz.  E  eissi 
dopteratz  vos  de  far  mau.  Aras  auetz  vos  audit  que  es 
relig"ion,  pietat,  innocence,  amistat,  honorabletat  ;  aras 
10    vos  faut  audir  de  concorde. 

Concordi. 

Concorde  si  es  vne  virtut  que  ten  ensemble  vne  com- 
painhia.  E  en  comunitat  de  tote  gens  e  de  toutz  debem 
aber  compainhia.  E  Tulles  ditz  :  que  nos   no  em  punt    en 

15  (a)  '  aquest  monde  tant  solamentz  per  nos,  mas  per  que  nos 
aiudam  1-un  a  1-autre.  Car  om  deu  autant  amar  lo  ben  de 
son  besin  come  lo  son  médis.  En  aqviesta  virtut  debem 
nos  estar  segont  natura  ;  e  om  deu  aucune  betz  leichar  de 
son  dreyt  ;  car  mantes  vetz  om   ne  fey  son   profeyt.    Car 

20  las  petites  causes  creychent  per  concorde,  e,  per  descorde, 
ban  las  grans  causas  a  nyent.  iVras  auetz  audit  de  reli- 
gion, de  pietat,  de  innocence,  d-amistat,  de  honorabletat 
e  de  concorde  ;  aras  vos  direy  de  misericordi. 

Misericordi. 

•2:1        Misericordi  si    es    vne  virtut    qui   fey    lo   cor  tendre  e 

'36v°j        pitable  envert  aquetz  qui  son  neceiros  e  no,  per  [f*'  36  V°J 

tant,  a  grant  pena    pren  om  garde  sus  sin  médis,  sus  que 

et  conben  dues  causas  exquibar  qui  nuysent  a  dreyture  e 

a  tort  aiudent.  Despeit  si  es  quant  om  poire  e  deure  nuyre 

30    a  tort,  e  om  no  bou  ny    no  dainha  de  las    autruis  causas. 

1.  a.  au  bout  de  la  ligne. 
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Mas  miséricorde  no  ten  nulha  causa  autrui.  Car  miséri- 
corde ten  los  autruys  dampnacges  et  los  autruis  profeitz 
tant  cum  deu  sic^  sons,  e  qvd  es  pietados  e  misericordios 
per  devert  lo  nesseiros,  aquèt  es  bertlui  médis. 


o  Misericordy. 

lo  vos  ey  dit  dabant  e  diuisat  duas  maneiras  de  drei- 
ture.  ArasAos  deuisarey  duas  maneiras  de  torssionarie  qui 
son  contraires  ad  aqueras  duas,  so  es  :  félonie  e  despeit. 
E  qui  bou  mantenir    dr'eiture   et   li  conuent    aquestz   dus 

10  exquibar  :  fellonie  qui  a  dreiture  nuyg  e  au  tort  aiude  ; 
despeit  si  es  quant  om  poyrre  et  deure  nuire  a  tort  e  om 
ne  deingne  ny  no  bou.  Eissi  es  despeit  contraire  acrudeu- 
tat,  car  crudeutat  manten  e  garde  dreiture,  e  qui  despeit 
vou  mantenir.  Aladonc  félonie,  es  contraire  a  franquessa, 

15  car  franquesa  si  es  large  de  ben  far,  e  felonia  no  enten 
tant  solamentz  que  far  tort.  Los  menbres  de  félonie  sont 
peiors  que  auarisse  ny  coueitise.  Que  causa  es  plus  peior 
que  cant  .1.  home  bou  a  .1.  autre  nuyre  e  et  a  poder  ? 
Aquet  fey,  aladont,  que  1-autre  aye  dampnacge.  Auaresse 

20  ^sic<  es  que  quant  \n  home  entreprent  a  ffar  tort,  es  per 
auer  so  que  et  a  couueitat.  Couueitese  fey  motz  de  homes 
desloiaus.  Car  lo  cor  deu  couuoitos  pense  vne  cause  e  la 
boca  ditz  vna  autra,  et  ame  vne  houra  e  autre  bou  mau, 
non  pas   tant    per  traission,  mas  per  son    profeit    far.    E 

23  eissi  y  a  mantes  maubestatz.  Car  los  harditz  e  los  larges 
son  decadutz  mantas  betz  en  couuoitese  per  conquestar 
las  hautes  causes  e  seinhories.  Car  leur  hardiesse  los  fey 
plus  hardis  de  conquestar.  e  lor  largesse  los  donc  mot 
grant  aiude.  Car  per  so  que  etz  bolent  plus   haut   montar 

30    que  leur  parion,  etz  ne  debenent   plus  larges.  E  per  sso 

ditz  Lucans  :  que  et  no  y  a  punt  de    fe    entre  aquetz   qui 

f^STr":        serant    de    vne    baillie,  e  per   sso  debin-  [f"  37  F"]   -go  la 
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guerra  entre  lullius  César  e    Pompée,    car  1-un  bole  que 
fus  sucgeit  a  1-autre. 


Félonie. 

Félonie  es  departide  en  dus  nianeiras  :  en  force  e  en 
3  trecherie.  ^^as  nulh  home  no  deu  aber  acpiestas  duas  cau- 
sas, car  trecherie  s-aperten  au  reinard  e  force  au  lion.  E, 
d-aquestes  duas,  tricherie  es  la  plus  mau  bolude.  Car  etz 
son  maus  homes  que  no  fen  que  enpirar  e  ant  semblant  de 
estar  prodomes.  Despeit  si  vos  ey  jo  deit    que    es   maubat 

10  entre  los  enseinhementz  de  nature  e  dreit  mantenir. 
Aquetz  qui  lo  debent  mantenir  e  l-entreleissent,  etz  lo 
fen  per  pour  de  estre  hais  o  per  trabailh.  o  per  despens, 
o  per  occupacions,  ou  etz  baissent  aquetz  qui  deurent  aiu- 
dar  e  si  los  soufîrent  a  far  tort  a  qui  ont    los  poyren  def- 

15  fendre  ;  e  tôt  asso  es  despeit.  Mas  plus  deurent  meng-- 
presar  .1.  rique  home  que  om  no  deure  .1.  paubre,  car  lo 
paubre  cute  que  om  lo  mesprese  per  sa  paubretat. 


Vigor. 

Vig-our    es    vne    virtut   qui    bota    arrey    las    mauuases 

20    voluntatz  qui  abenent  per  maubasas  meichances.  En  vigor 

a  sine  partides.  so  es  :  ardiement.  fidance.  seguretat.  per- 

menance  e  soulîrence.    Hardiement    si    es   cant    vn    home 

enprcnt    a   Ifar   vne     cause    resonablement    de    son    <^rat. 

Fidance  si  es  de  menar  a  cap  la  causa  que  a  comenssada. 

25    Seurtat  si  es  cant    hom  no    docte    nulhe  cause    per   que 

pusque  debenir  ny  abenir  per  las  causes  qui   sont  comen- 

sades.  Permenance  si  es  establetat  de  coracg^e    qui   se  ten 

en  .1.  perpaus.  Suffrence  si  es  vne   virtut    de  soutf  r  ir  las 

causes  e  los   ditz   de    fellonie  e   los  autracges   e  las  mes- 

30    chanses.  Deshordenadamens  parla  lo  saby   quant  et  ditz  : 
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arretornatz  rostres  cors  e  vostres  couracg-es  a  souff[r]ir  las 
virtutz  en  sas  houbras  e    los  hautz  trabailhs.  En  hardide- 
ment  deu  om   premeirament  esquibar   auarisse.    Car  mot 
lave  causa  es  cant  om  es  vencut  per  auaresse,  qui  no  pot 
5    estre  bencut  per  pou  nv  per  trabailh.  Apres  deu  om  esqui- 
bar   coueitese.    Car    mans  homes  y  a  qui  aprendent  a  far 
lasg-reus  causes  per  coueytese  de  aber  laus.  Mas  los  sabies 
[f''37vo]        lo  fent  de  lur  prouece  segre- [f^ST  V°]  -tamens  en  lur  con- 
sience,  e  los  fous  1-ament  dabant  las  gens  per  auer  la  glo- 
10    rie.  Mas  la   probesse  bau  [sic]  meys  estre  sua    propi    per 
luy  soûle  que  sy    om  cuto    estre    so   que    no  es    j)er    los 
autruis.  E  per  sso  no  deu  pas  om  querre  las  hounors   per 
maubassa  glorye.  Aras  abetz  audit  de  hardidement  ;  aras 
auyatz  de  fîdance. 

15  Fidansse. 

Lo  mestey  de  fidance  es  tau  que  om  se  haste  de  menar 
a  fin  la  cause  que  comensade  es.  E  d-asso  ditz  Lucans  : 
que  lullius  Gesar  no  cutabe  res  aber  feit  tant  que  et  abe 
res  a  ITar  en  aucune  cause. 


20  Seguretat. 

Seguretat  si  es  de  aber  confort  en  sin  médis  entre  las 
duras  causas  de  fortune.  Car  en  la  meichance  qui  ben,  om 
deu  auer  espérance  de  ben  après,  e  si  deu  aber  doctance 
de  la  chausse  qui  s-ent  pot  debenir.  Mas  la  cause  qui  plus 

25  destorbo  \sic\  seguretat,  so  es  pour.  Car  pour  ditz  :  tu 
moras.  —  Seguretat  respont  :  no  m-en  chaut,  car  per  tau 
combent  intrey  io  en  vita  que  io  ne  sailhirey.  Car  aco  que 
om  maleba  conuen  rendre.  Io  no  morrey  punt  ny  promey 
ni  darrey.    Folie  es  de  doctar  de  so  que  om  no  pot    punt 

30    exquibar.  —  Ditz  pour  :  tu  auras  lo  cap  trencat.  —  Segu- 
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retat  respont  :  per  tant  (pie  io  ave  l)eucop  de  plagues,  io 
no  morrey  que  vne  hetz.  —  Ditz  pour  :  tu  morras  en 
estranges  terras.  —  Soi;-uretat  respont  :  autant  es  dura  e 
crudeu  la  mort  en  1-ostau  cuni  es  defora.  —  Ditz  pou 
5  sic  :  tu  morras  iuuen.  —  Seg'uretat  resjiont  :  meis  me 
bau  morrir  ioen  que  tant  viure  que  io  désire  la  mort  ; 
aquet  mour  asses  veilh  qui  no  pot  plus  viure.  —  Ditz 
j)our  :  tu  morras  sens  sépulcre.  —  Seguretat  respont  :  asso 
es    mot    petit   dampnaj^e,     car    si  io  no  sui  couuert  de  la 

10  terra,  io  serey  cubert  de  1-ayre.  —  Ditz  paur  :  tu  tomba- 
ras  en  langor  de  malaudie  —  Seguretat  respont  :  ou  la 
malaudie  me  leichera  o  io  la  malaudie.  —  Ditz  pour  :  las 
g-ens  mau  dizent  de  tu.  —  Seguretat  respont  :  no  m-en 
chaut  :  los  blaymes  deus  maus  dizent z  me  baut    .1.    laus  ; 

15  car  etz  no  disent  pas  per  cause  que  io  1-aye  deseruit,  mas 
per  cause  que  etz  no  sabent  punt  meilho  dize.  —  Ditz 
paour  :  doulors  t-abindra.  —  Seguretat  respont  :  si  la 
dolor  es  petite,  la  sufFrence  sera  leugeyra  ;  e  se  era  es 
granda  tant  aurey  io  meis  de  lauso.  —  Ditz  por  [sic]  : 
}8r°  '-0  dura  rf°  38  r",  causa  a  en  dolor.  —  Seg-uretat  res- 
pont :  per  sso  que  tu  es  trop  mot,  es  era  trop  dura.  — 
Ditz  pour  :  tu  es  trop  paubre.  —  Seg-uretat  respont  :  o, 
per  sso  que  tu  Io  eûtes.  —  Ditz  pour  :  aquet  home  a 
grans  riquesses.  —  Seg-uretat  respont  :  no  es  punt  home, 

2:\  mas  vne  bu.sque  plene  de  bermes.  —  Ditz  paour  :  totz  los 
leirons  bant  darrey  e  après  tau  home.  —  Seg-uretat  ditz 
e  respont  :  etz  no  seguen  pas  1-ome  mas  los  deneis  ;  eissi 
pareilhament  los  cans  segen  las  caroinhas.  —  Ditz  paour  : 
io  ey  perdut  mon  tresau.  —    Seguretat    respont  ;  no  m-en 

.30  chaut  ;  aquet  es  fou  qui  plora  per  las  mourtaus  causes 
d-aquest  monde.  —  Per  aissi  podetz  counoiche  que  pour 
no  dona  nulh  bon  conseilh  en  aquesta  mortau  vita.  E 
Lucans  ditz  :  que  paour  a  feit  mant  home  morir,  e  motz 
de  causes  nos  espabentent  sens  auenir,  plus    que   d-aque- 

35    ras  qui  abenent.    E,  per    sso,  gardatz  vos  que   no  cridatz 
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pas  abans  lo  cop.  Car  de    niantes  causes  a  om   pour,    que 
ia  no  abenen  nv  no   debendrant. 


Permanence. 

Pennanenca  es  atau  que  om  deu  estar  de  vne  maneira 
5  e  de  .1.  semblant  en  paubretat  e  en  riquesse.  Car  lo  espro- 
bament  de  bon  penssament  es  de  se  tenir  en  patz  e  de 
demorar  en  vne  médisse  maneira.  E  Oraces  ditz  :  que  tu 
deus  estar  félon  e  corracgos  entre  las  feloneses  causes  e 
en  bones  autant  ben.  Car  etz  son  maus  bomes  que    so  que 

10  etz  an  comenssat,  etz  leichent  tan  tostz  ;  e  d-asso  que 
etz  bolen  que  les  sie  rendut  e  aqui  médis,  sobtamentz  no 
n-an  cure  ;  e  cant  les  mescay  de  nulh  mau,  no  s-ent  sabent 
punt  aiudar.  Sus  asso  ditz  Oraces  :  «  mon  coracge  se  com- 
bat am  mvn,  car  et  refusa  so  que  et  a  coubeitat  e  désirât, 

13  e  reprent  so  que  et  a  leissat  e  recuzat.  »  —  E  en  autre 
loc  ditz  :  «  e  cum  creirey  io  ad  aquet  qui  iameis  no  se  ten 
en  .1.  estât  de  cor[a]cge  ?»  —  De  so  s-ent  deben  que  et 
apren  plushors  mesteis  e  blayme  lo  son.  Aras  vous  direy 
de  souffrance . 

20  Souffrance. 

((  SufTrance  ',  —  so  ditz  Lucans,  —  sofra  gauyosamentz 
las  duras  causas.  )>  —  Aquesta  virtut  si  es  médecine  de 
las  autras  virtutz.  Mot  es  plan  g-arit  qui  de  tôt  son  cor 
pot  souffirr  [sic]  so  que  et  no  pot  amendar.  E  per  so  ditz 
2o  Voece  :  que  om  deu  souffrir  de  bon  coracge  so  que  aben- 
ture  aporte,  car  folie  es  de  pucgir  contra  1-aguillon. —  «  Car 
rfo38v°  lo  malau  1"  38  V°l  no  se  pot  atemperar,  »  —  so  ditz  lo 
maubat  mecg-e,  ne  nulhe  cause  no  es  tant  leugeira  que 
no  g-reue  ad  aquet  qui  de  mala  boluntat  oc  fey. 

1.  Peut-être  y  avait-il  Souf.  et  Vo  a-t-il  été  couvert  par  l'enlumineur  ? 
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Ate/nprance. 


Atemprance  est  seiiihorie  de  rason,  encontra  luxurie  e 
encontra  las  maubasas  voluntatz,  Aquesta  vertut  es  ahor- 
nament  de  toute  vita  e  appressament  de  iote  tribulacion. 
ii  D-aquesta  virtut  ditz  Oraces  :  que  si  lo  baichet  no  es 
frecz  e  net,  tôt  so  que  om  y  metra  dedens  en  agrira. 
Dont  esquibatz  los  delitz  de  la  carn.  Car  las  delectacions 
son  motz  maubasas,  car  eras  porten  dolors.  D-atemprance 
décent  mesure  et  vergoinhe  e  abstinence  e  castetat  e  sper- 
10    menabletat  [sic]. 

Mesure. 

Mesura  es  vne  virtut  de  refrendre  los  hornamentz  e  las 
voluntatz  de  octracges.  D-aquesta  voluntat  Oraces  ditz  : 
que  en  totas  causes  a  mesure,  e  qui    mesure  trespasse,  et 

Vt  no  pot  la  cause  a  dreit  menar.  Si  1-ome  se  bou  hornar  de 
nu'ljha  cause,  comben  que  sie  feit  resonablementz.  Car 
totz  los  hornamentz  no  son  pas  resonables.  E  si  lo  horna- 
ment  no  es  resonable  de  part  de  fora,  et  semblara  que  lo 
coracge  no  es  punt  resonable  de  part  de  dens.  En  hones- 

20  tetat  a  .11.  causes,  so  es  dus  moubamens  :  1-un  si  es  deu 
cuer,  1-autre  deu  cors.  En  aquet  deu  cors  si  es  de  anar 
trop  choau  ou  trop  tost.  Om  no  deu  punt  anar  choau  trop 
sino  a  procession  e  en  pénitence.  Car  quant  om  ba  trop 
tost,  lo  cent    se  mau  e  lo  cors  se  trabailha    e  lo    bisacge 

25  s-escaufîa  e  se  enrogis,  e  en  asso  no  pot  om  nulh  ben 
notar.  Dus  mouuementz  de  couracge  son  :  per  pensa- 
ment  e  talent  de  rason.  Per  pensament  si  fey  enquérir  de 
la  causa,  e  talent  la  fey  far.  Aras  conuen  donques  que 
razon  sie  dame  e  talent  sie  atemprament   per  sin.    Car  si 

30  no  s-acorde  a  rason,  come  era  es  deius  per  nature,  lo  cor 
e  lo  cors  seran  troblatz  e  la  lengue  empachade.  Car  lo 
DucAMiN. —  Pieres  Alfonse.  ' 
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cor  qui  es  corossat  se  sousmau  e  sautique,  e  lo  visacge 
s-escauiFa  e  los  seillz  se  leuent.  E  per  sso  ditz  louenauz  : 
que  om  no  jDot  counoiche  quant  lo  cor  es  ad  aise  ou  a 
nialayse    au    cors,    sino    que    per   semblant    de  biaire    e 

'i      costumes.  E  ditz  :  «.  car  mans  homes  son  dont    cascun    a 

son  talent  e  son  corracjj-e.  »  —  E  Cherences  ditz  :  que  cascun 

home  ha  son  talent.  E   Tulles  ditz  :  que  en    totes  causes 

deben  [sic]  nos  sercar  nature.  Car  si   .1.  home  es  feble  de 

[f"39r"j       cors  [f°  39  r"]  e  et  es  de  leugey  sens  e  de  bone   memorie, 

10  om  no-n  deu  punt  far  caballey  mas  clrec  ;  e  si  es  fort, 
ardit  e  dur,  aladonc  ne  deu  om  far  caballey  ;  car  om  no 
li  pot  punt  tôlier  la  maneira  que  Dius  li  a  donat,  ne  om 
no  li  [sic]  deu  punt  mètre  a  las  causes  que  et  no  pusque 
aprendre.  E  si  besoing^  es  de  mètre  .1,  home  a  mestey  qui 

i">  no  s-aperten  a  luy  e  et  no  lo  pot  aprendre,  et  lo  deu  man- 
tenir  au  meilho  que  pusque.  Car  nos  no  debem  punt  tant 
beder  aus  bens  que  nos  podem  haber,  cum  nos  debem  far 
aus  vices  exquibar. 

Bergoigne. 

20  Vergoigne  si  es  vne  virtut  de  gardar  reson  en  heure  e  en 
mengar  e  en  raubes  e  en  autres  hornamens.  E  Tulles  ditz  : 
que  nature  regarde  mot  grant  rason  en  home  far,  car  ella 
metut  en  vbert  la  plus  belle  semblance  que  1-ome  a,  so  es 
lo  bisacge  ;  e  las  autres  partides  deu   cors  qui  no    erent 

25  punt  beras  per  mostrar  videntamentz,  so  son  los  menbes 
[sic]  qui  son  donat z  a  nature  de  home  e  de  femme.  Car 
totz  aquetz  qui  an  vergoigne  escondent  leurs  menbres  qui 
no  son  a  beder.  E  cant  om  parle,  om  deu  gardar  bergoigne. 
E  si  om  ten  parlament  de  grant  afîar,  om  no  deu  punt  par- 

30  lar  paraula  qui  fasse  a  reprendre.  D-aquesta  vergoigne  de 
parlar  ditz  Oraces,  que  ditz  :  que  .1.  home  irat  deu  irada- 
ment  parlar  e  .1.  home  alegre  deu  alegramentz  parlar  de 
yra.  Apres  ditz  Oraces  :  que  nulh  no  deu  enquérir  lo  con- 
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seilh  pribat  d-autruy  ;  e  sv  et  te  descrube  son  conseilh, 
garde  te  que  tu  no  lo  descrubes  pas  per  ybresse  ny  per 
corros  :  car  la  paraula  qui  es  dite  no  pot  arrey  retornar 
per  res. 

5  Ahsfincnssc,    honestetat ,   honorabletal. 

Abstinence,  honestetat  e  honorabletat  refrènent  la  mau- 
basa  voluntat.  Lo  promey  mestey  d-aquestas  .III.  si  es 
d-apareilhar  sons  nienyar  abans  que  tempz  ne  sie.  Apres 
asso,    se  deu  om  gardar  que  om   no    sie   f riant  de  bonas 

10  viandes.  E  auyatz  que  Oraces  ditz  :  a  cascun  deu  gar- 
dar  e  prouedir  son  petit  e  sa  mesura.  »  —  Car  aquet 
qui  n-a  que  vne  myailhe  no  deu  punt  marchandar  .1.  pei- 
son  de  .V.  s[os].  En  autre  loc  ditz  Oraces  :  «  o  tu,  glo- 
tonye,  de  totz  bens  gasteiresse  e  famillente  de  bons  mor- 

i:i    ssetz,  io  t-ensseignerey   de  caus    petitz    morssetz  om    pot 

Aaure  segont    natura.  Asses    deu  pan    e    de  1-aigua.  »  — 

Apres  vos  debetz  gardar  que  no  menyatz  trop.  Car  lube- 

naux  ditz  que  las  viandes   qui   son    preses   glotonament 

39  V°]       \p  39  V°]  tornen  totz  a  ennug  e  après  ne  son  plus  holatz 

20   de  lurs  cors. 

Castetat. 

Castetat  es  vne  virtut  qui  casse  arrey  totas  luxuris  per 
atemprament  de  rason.  Car  si  lo  cor  se  leiche  bensse  a 
luxury,  e  era  es    dona    de   luy,  adonc  lo   cor  no    a    nulh 

25  poder  sus  luy.  Car  nulh  home  no  pot  seruir  a  luxure  e  a 
luy.  Dont  aquestas  no  se  podent  acordar  ensemble.  Car 
luxure  es  .1.  délit  qui  mot  es  désirât  e  petit  dura.  E  cant 
era  es  feita,  de  tant  que  era  es  estade  plus  desirareFs/c]  de 
tant  desplatz  era  plus.  E  cascun  qui  en  tau  iustice  tomba, 

30  ou  et  s-ent  repent  en  la  fin,  ou  et  n-a  honta.  Car  lo  feit 
es  lag  e  la  lin  orde.  E,  per  sso,  es  maubasa  causa  asous- 
metre  la   franquesa  deu  cors  au   seruice  de  .1.  tan  maubat 
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deleit.  E  per  sso  deu  ben  reg'ardar  home  e  perpenssar  en 
son  cor  quant  ben  es  plus  haute  la  nature  de  1-ome 
que  de  las  vesties.  Car  las  vesties  no  entendent  a  nulhe 
cause  que  au  plaser  e  délit  de  luxure,  e  asso  es  tote  lur 
o  entende.  Mas  lo  cor  de  1-ome  diu  entendre  a  pensar  e  ad 
apenre  las  causes  per  que  om  pusque  régir.  E  si  aucun 
home  enten  a  luxury,  et  no  deu  pas  per  sso  deleichar  que 
no  entende  en  los  autres  vens.  Car  si  autramentz  et  faze, 
et  sere  semblant  a  las  besties  qui  no  entendent  tant  sola- 

10  mentz  que  a  leur  delitz.  Encara  y  a  autra  reson  per  la 
eau  luxurv  om  deu  exquibar  :  car  so  no  es  pas  honesta 
causa  bidentament  daljant  las  gens  ;  e  si  no  n-y  a  nulh 
que  si  et  s-ent  vou  mellar,  que  no  lo  bulhe  far  segreta- 
mentz.  Car   si  vn  home  cometent    luxury   es   suspres    de 

15  aucun,  la  boluntat  ly  tou  e  lo  feyt  ;  e  tôt  asso  fey  ber- 
goigne.  E  per  sso  la  debem  nos  exquibar,  que  los  delitz 
de  luxury  no  ayent  seinhorie  sus  nos.  Car  en  lo  cos  ont 
luxury  es  dt)ne,  no  pot  punt  aber  aquesta  virtut  mot  grant 
poichance.  lo  vos  ey  dit  que  es  honesta  causa  e  aquo  qui 

20  ben  de  honestetat.  Mas  aras  vos  direy  la  eau  es  la  plus 
honesta,  1-une  oui-autre. 


La  eau  causa  es  plus  honesta. 

lo  vos  die  que  sobrietat  conoigz  las  causes  ont  las  autres 
vertutz  son,  so  es  assaber  :  force,  dreiture  e  atemprance. 

2:;   E  si  vos  die  que  sobrietat  es  la  plus  hauta  per  so  que  era 

conseilhe  so  que  las  autres  tresfent,  e  que  lo  conseilh  deu 

anar  dabant   los    feitz.    —    Asso  no    me  semble    punt  de 

rason,  abans  m-es  abis  que  los  feitz  son  plus  hautz  que  lo 

^i  40 r''         consenti-    "f"  40  r"  i  -ment,  dont    es   sobrietat    plus    basse 

30  que  las  autres  .111.  so  es  :  force,  dreiture  e  atemprance  ; 
e  d-aquestas  .III.  atemprance  es  la  plus  haucte,  e  si  vos 
direy    per  que  :  per  atemprance  garde  1-ome   sin  médis   e 
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se  manten  :  per  force  e  per  dreitura  manten  et  sons  homes 
e  sa  terra  ;  mas  et  deu  mantenir  e  amar  meilho  la  sua 
seinji^nona  que  1-autruv.  E  so  ditz  Horences  :  «  tu  as  plus 
grande  seinii^noria  si  tu  bences  ton  cor  e  lo  podes  amenar  a 
5  rason  que  si  tu  abis  las  duas  pars  deu  monde,  e  tu  no  potz 
mellortoncoriusticiar." — Si  tu  bos  aber  totas  causes  dessus 
tu,  et  conuendra  que  tu  te  metes  deius  rason  ;  e  aladonc 
seras  tu  seing-nor  de  g-rant  terra,  si  rason  es  seingnor  de 
tu.  Car  nulh  home  no  pot  aber  nulh  ben  beray  si  et  no  es 
lu    bon  de  part  dabant. 

De  quatre  virfus. 

Aras  auetz  audit  de  las  .1111.  virtutz  que  atemprance  es 
la  plus  haucta  e  sobrietat  la  plus  basse.  Aras  debetz  saber 
([ue,    de  las  dus  rasons  qui  rémanent,  que  dreiture  es    la 

1:1  plus  hautta  e  force  la  plus  basse.  E  si  vos  die  que  nulhe 
no  es  si  grant  force  ni  de  cor  ny  de  cors  que  si  era  no  es 
amenade  seg^ont  dreyture,  que  era  no  deu  estar  aperade 
force  mas  fellonie.  Gruautat  a  plushors  mesteis  :  lo  pro- 
mey  que  diu  estar  rendut  a  Diu:  segondamentz  a  son  pay 

.20  e  a  sa  may  ;  lo  tertz  a  son  pays  e  los  autres  aissi  cum  io 
ey  contât  dabant,  la  on  parla  de  religion  e  de  .^  I.  autras 
virtutz  qui  benent  de  natura.  Aras  vos  direy  de  protitabUi 
cause . 

Profeitahle  cause. 

2.">  Profeitable  cause  si  es  aquelle  que  om  fey  per  sso  que 
om  fasse  cause  om  y  âge  profeit.  Profeitable  cause  es 
departide  en  .III.  maneiras  :  en  bontat  de  cor  e  bontad  de 
cors  e  en  los  dons  de  fortune.  Las  bontatz  deu  cor  son  e 
benen  en  '  de  bona  part  de  sens  e   de  franquessa   e   totas 

30    las  autras  que  io  ey  deuisades  de  honesta  cause.  Aras  vos 

1.   Ms.  hcneneii. 
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direy  e  deuiserey  las  bontatz  deu  cors,  so  es  assauer  : 
beautat,  gentillesse,  abilletatz,  force  e  grandesse.  E 
d-aqu[est]es  bontatz  abent  soubent  plus  de  maus  que  de 
bens.  Car  eras  no  se  podent  aucune  de  betz  acordar  am 
'.')  las  bontatz  deu  cor,  e.  per  sso,  a  grant  penas  veiratz 
[f''40v**]  [f"  40  V"]  que  los  bons  clrecz  acordent  ensemble  beautat 
e  castetat.  E  bos  die  que  gentillesse  pourta  aucune  betz 
plus  blayme  que  laus.  Car  de  tant  cum  1-ome  a  estât  plus 
gentiu  e  plus  baient  e  plus  large,  de  tant  es  son  filh  plus 

10  déshonorât,  si  et  es  niaubas  e  couart.  Car  la  balor  deus 
prodomes  es  niyrai[l]h  de  lurs  hereteis.  E  per  sso  leur 
bontat  ny  leur  maubestat  no  se  pout  celar,  an  comben  que 
los  y  bengue  dabant.  Car  de  tant  cum  1-ome  es  plus  de 
grant  hautesse,  de  tant  sont  leurs  bontatz  ou  leurs  mau- 

lo  bestatz  plus  totz  sabudes.  Mas  si  vos  voletz  sauer  que  es 
veraye  gentillesse,  audiatz  que  Lucans  ditz  :  ((  gentillesse 
es  vne  sola  vertut  tresque  clara  e  esmerade  qui  done  très 
franc  cor,  haut  e  hardit  ;  de  totas  causas  aspres  e  de  sur- 
montar  merbillosamentz  an    discreccion   segon  lo  cos    de 

20  natura.  »  —  E  aquestas  causes  no  podent  punt  auenir 
sino  que  benguent  de  franc  e  liberau  coracge.  Per  que 
ditz  om  :  aquet  es  gentiu  e  et  sera  félon,  maubas,  crudeu 
e  villan.  Aquet  no  aura  tant  solamentz  que  lo  nome.  E 
io  farey  cum  .1.  caitiu,  si  io  li  meti  nom  on  et  no  y  aura 

25  punt  de  part.  E  io  ameri  meis  estar  filz  de  .1.  paubre 
Il  orne  payes  e  fussi  aussi  ballent  cum  Alixandre,  que  si 
io  fussy  filh  de  Alixandre  e  io  fussi  lo  plus  maubas  de  .1. 
pais.  E  si  y  a  nulh  profeit  en  gentillece,  so  es  so  que 
Lucans  ne  ditz,  que  ditz  :  que  lo  profeit  qui  es,  es  lo  glorios 

.30  heretacge  qui  reniant  aus  ereteis  de  part  lour,  e  aquet 
meis  que  nulh  patrimony  per  cant  que  sie  riche,  so  es  lo 
laus  e  la  grant  prouesse  e  sa  bona  bita  que  et  a  agut,  a 
auer  honta  e  villanie,  e  aquesta  es  la  viraye  gentillece. 
Mas  de  las  autras  bontatz  deu  cors,  causprofeitz  ne  benent? 

Z'6    Plus  n-ant  las  besties  que   los  homes.  Car   nulh  no  es  de 
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tant  garant  corracge  nv  de  tant  grant  force  conie  1-auri- 
flant  :  ne  nulh  no  es  de  tant  grant  cors  corne  lo  cameu  ; 
nv  nulh  no  es  si  leug^ey  corne  es  tigres.  A  la  mort  counois 
oni  de  eau  labour  1-ome  a  estât.  Vos  auetz  audit  de  las 
bontatz  deu  cor  e  deu  cors  ;  aras  audiratz  deus  dons  de 
fortune. 


Dons  de  fortune. 

Los  dons  de  fortune  so  son  de  riquesses  e  de  hautesses. 
41  r"j       Las  de  [f"  41  T'j  riquesses  son  que  s-apertenent  :  premei- 

10  rament  grant  mainage  e  grandamentz  de  bestias  gros  e 
menut  e  beras  raubas  e  betz  edifficamentz.  Mas  si  bos 
boletz  ediffîcar,  vos  no  vos  debetz  punt  desmainaggar  per 
farrique  meison,  ans  ne  debetz  tant  gardar  que  la  maison 
sie   honorablament    mantingude.   Car  lo    seinhor  no    deu 

i:»  punt  estarhondrat  per  la  maison,  mas  la  maison  deu  estar 
hondrade  per  lo  seinhor.  Car  la  maison  no  es  pas  petite 
la  ont  y  a  grant  demoranssa  e  compaig[n]ia  de  prodo- 
mes.  Mas  la  maison  gastade  fey  grant  bergoingna  a  son 
seinhor,  quant  aquet  de  dabant  luy  la  tine  rique  e  plena 

20  de  totzbens.  Ditz  lo  poeto  [sic]  :  <(  no  ayatz  cura  de  grans 
causes,  car  tu  potz  viure  cuma  .L  rey  en  petita  meison.  » 
—  E  per  sso  debem  nos  estar  atempratz  de  désirs,  eissi 
cum  aquet  de  qui  Obidius  ditz  e  parla  :  «  las  A'iandes 
d-aquet  erent  ataus  que  ères  ly  hostabent  tant  solamentz 

25  la  famé,  e  sa  maison  atau  que  ly  era  garentida  tant  sola- 
mentz de  bent  e  de  pluye.  »  —  Car  si  vos  abetz  grande 
meison  e  dedens  abetz  grant  tresau  e  riquesses,  ia  pertant 
no  seratz  vos  plus  long  de  la  mort.  Atant  leu  mor  lo 
rique  cum  lo  paubre,  car  grans  pocessions  no  garentissent 

3(»  pas  de  bénir  a  la  mort  degun.  Tant  leu  abat  la  mort  .1. 
rey  en  son  castet  cum  fey  .1.  paubre  home  en  son  hostau. 
Yo  vos  ey  dit  d-ediflicamentz  ;  aras  vos  direy  deus  fami- 
liartz. 


PIEKES    ALFONSE 


De  US  seruidors. 


Tôt  promeiramentz  deu  lo  seinhor  trobar  a  son  seruido 
so   que    mestey    lo  fey.   Apres  deu    lo    seruido     son  cors 
trauailhar  en  sa  besoinhe  far,  e  son  cors  e  sa  boluntat  deu 
'}  estar    appareilhat  aus  comandamentz  de  son    seinhor.    E 
eissiniedis    deu  estar  lo    seinhor  envert  son   seruido  cum 
vore  que  et   fus  envert  luy.    Yo  vos  die  que  totas  las  betz 
que  vos  soben  eau  poder  vos  auetz  sobre  vostre    seruido, 
encara  ha  vostre   seinhor  sent  vetz  plus  grant  poders  sus 
10    vos.  Lo  seruido  deu  regardar  e  estre  de  semblantas  manei- 
ras  que  son  mestre  e  son  seinhor  es.  E  se  son  seinhor  es 
yrat,  et  no-n  deu  punt  estar  gauyos  ny  mostrar  semblant  ; 
e  si  son  seinhor  parla,  et  se  deu  taise.  En  après  se  deu  lo 
seruido  gardar  que  no  laude  nulh  home  a  son  seinhor  que 
i:j    no  debe  laudar.  E  Gaton  ditz  :  «    garde  que  tu  no  laudes 
f"41v"         home  que  tu  no  lo  coniches    [sic]    [P  41  V"]  affm  que  tu 
no-n  ayes  punt  de  bergoinha  ad  aquet  a  cui  tu  lo    lauda- 
ras.   »  —  Apres   deu  lo  seinhor  hostar    de    luy  auarisse  e 
luxury,  e    asso  ditz  Cathon   :  ((   garda  te  que  tu  no   sies 
20    couoitos,  car  home  couuoitos  no  aura  ia  profit  ny  auno  ;  e 
garde  te  que  tu  no  sies  decebut  perfempne,  car  aquet  qui 
pert  son  cor  no  pot  gaingar  [sic]  nulhe  preciosa  riquesse.  » 
—  Apres  se  deu   gardar  lo  seruido  que  no  se  bantte,  car 
so  ditz  Chaton  :  «  garde  te  que  tu  no  laudes  tas  hobras  e 
2b    que  no   blaimes  las    autras  d-autruy,  »  —   Apres    se  deu 
gardar  lo  seruido  que    no  demande  a   son  seinhor  trop  de 
questions.  Car,  cum  ditz   lo  poueta  :  c  aquet  qui    se  taise 
a  plus  de  son  seinhor  que  aquet  qui  demande.  »  —  Car  .1. 
prodome  pren  plus  a  garde  sus  son  seruido  que  lo  seruido 
30    no   fey   et  médis.    E    la  cause  per   que   y  debetz  gardar, 
Lucans  vos  hoc  demostra  cant  ditz  :  «    grant  honor  es  au 
seruido  cant  et    fey  atau  seruice  que  pusque   plaser  a  son 
seinhor.  »  —  La  maneira  deu  seruido  deu  estar  atau  que 
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et  deu  fai-  tost  e  leu  tôt  so  que  son  seinhor  ly  conianda 
que  sie  a  lîar,  sens  contradire.  Car  so  ditz  Lucans  :  «  si 
le  seruido  es  tau  que  si  tant  mau  entremes  que  no  fasse 
so  que  deu  far,  la  bergoigne  no  es  pas  sue  mas  deu  sein- 
:.  hor.  "  —  Car  sus  lotas  causes  deu  gardar  lo  seruido  que 
no  sie  niau  parler,  car  so  ditz  lo  sabi  :  «  lo  plus  maubat 
menbre  que  lo  seruido  a,  so  es  la  lengue  iangleyrose.  »  — 
H  lo  seruido  deu  elegir  atau  seinhor  dont  et  ave  haunor  de 
luv  seruir.  Car  lo  seruidor  es  honorât  per  la  cause  que  es 

!•»  noble  e  baient.  E  nulha  cause  no  aperten  au  maubas 
coracge.  Xy  nulha  causa  no  es  plus  honesta  que  de  mes- 
presa  riquessas,  qui  no  las  a  ;  e  qui  las  a,  aquet  las  deu 
donar  en  maneira  de  frant  home.  E  si  vos  direi  cum,  per 
sso  que  la  vita  es  petita  cause,  io  vos  delTendi  que  vos  no 

i:i  ayatz  punt  long-ue  espérance  de  vostres  vitas.  Car  si  nos 
y  em  huy,  nos  no  y  em  punt  deman  per  uenture.  Mas  nos 
em  ben  decebutz  per  cause  que  nos  no  pensam  punt  a  la 
mort.  Car  aquet  qui  cuta  estar  [f"  42  r^j  au  comenssa- 
nient  de  sa   vita  es  au  comenssament  de  sa  mort,  e,    per 

20  sso.  deure  cascun  penssar  a  la  mort  qui  abenir  ly  a,  e 
dire  :  io  morray.  So  es  la  promeira  reson  que  nulh  no 
deure  counoiche  riquesses.  L-autre  reson  si  es  que  aber 
coueitese  tou  las  virtutz.  E  Oraces  ditz  :  que  aquet  a  per- 
gut    totz  los   menbres   e  leicha   las    virtutz,  qui  tôt    iorn 

i:\  enten  e  trabailhe  a  riquesses  amassar.  E  per  so  die  io  : 
que  aquet  es  de  grant  cor  qui  autant  prese  aur  cum  plom 
e  plom  cum.  aur.  Mas  lo  abaricios  dira  :  «  bet  seinhe, 
de  que  biurey  io  ?  Car  si  io  no  aby  res,  io  no  biury  punt 
cum   .1.  gentiu  home,  que   io   no  fusse   tingut  per  males- 

:{()  truc  ;  tant  as,  tant  baus  ;  e  qui  a  pro  et  a  hounor  e  a 
amicz  ;  et  es  tingut  per  prodome  e  per  sabi.  )>  —  Tôt  asso 
ditz  l-abaricios.  E  sus  asso  ditz  lo  poeta  :  que  coueitese 
tou  promeirament  las  bones  costumes  e  la  bontat  deu 
monde.  Io  vos   ey  dit  dues  rasons   per    que  nulh    no  deu 

3")    couueitar  riquesses. 
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De  amassamentz. 


Aras  vos  direv  que  niilh  amassament  no  pot  sadorar  los 
coluloitos,  car  quant  plus  an,  eplus  etz  couuessent  d-aber. 
Mas  aquet  es  rique  a  cuy  souffîs  so  que  et  a.  Si  vostres 
5  cors  son  ad  aise  e  vostres  cos  e  vostres  menbres,  per  que 
voratz  vos  plus?  Sus  asso  ditz  Oraces  :  que  aquet  qui  a  a 
conquestar,  cum  plus  monta  son  tresaur  e  sa  [sic]  riques- 
sas,  aladonc  plus  couueita.  lo  vos  ey  dit  .III.  resons.  Aras 
vos  direy  la  quarte. 

10  La  quarta. 

La  quarte  si  es  que  aquet  qui  a  riquessas  no  sera  punt 
segur.  Car  si  vos  anatz  per  camyn  e  vos  portatz  grant 
argent,  vos  auratz  grant  pour  que  om  vos  aussigue.  Mas 
Oraces  ditz  :  que  aquet  qui  res  no  porta  pot  cantar  dabant 
15    leyron.  Aras  a^os  direy  la  quinta. 


La  quinta. 

La  quinta  si  es  que  tôt  iorn  1-avarisse  vou  far  son  seruido 
de  aquet  qui  la  gainha.  E  per  sso  ditz  Oraces  :  «  io  meti 
pena  de  nietre  mon  tresau  e  ma   riquesse  deius  myn,  non 

•20    pas  io  deius  mon  tresau.  »  —  E  per  sso  aquet  no  es  punt 

[£"42^]        bon  [sic]  hurousqui  es  gardador  de  [f"  42v''jgrans  riques- 

ses,    mas  aquet   es   bon    eureus    qui    sab  biure  de  petita 

riquesse  e  petitz    bens,  e  honorablamentz    mantenir  son 

estât  e  sa  paubretat,  e   qui  plus  dopte   bergoingne  que   la 

i'.}  mort.  Car  mot  grande  aunor  y  a  en  paubretat,  ny  aquet 
no  es  punt  paubre  qui  ly  souffis  so  que  et  ha.  E  si  vos 
voletz  estar  rique,  que  no  pensatz  punt  a  las  riquesses 
d-aquest  monde.  E  qui  bou  estar  riques,  que  mesprese  las 
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riqiiesses  d-aquest  monde  ;  non  obstant  que  nulh  home  no 
pot  pas  mespresar  totas  causes,  ny  no  pot  pas  tanpaut 
totas  causes  liaber.  E  per  sso  es  plus  rique  lo  paubre 
home,  qui  plus  no  désire,  que  lo  rique,  quant  tôt  lo  monde 
:>  sera  son,  encara  couueitare  plus  haber.  Dont  lo  paubre 
poire  plus  refuzar  que  lo  rique  no  poire  dounar.  Mas  qui 
bou  saber  la  bone  maneira  de  riquesse  io  ly  direy  :  c-est 
assaber  que  1-ome  demande  so  que  li  fey  mestey  seront 
Diu.  L-autra  maneira  si  es  que  so  que  et  a  li  sie  souffi- 
10  sant.  Io  vos  ey  dit  de  riquesse;  aras  vos  direy  d-alem- 
prance. 

Atemprance. 

Nos  debem  aber  atemprance,  car  de  tant  cum  [om]  plus 
monte  plus  haut,  de  tant   es  lo  descendre  plus   greu.  E 

l"i  d-asso  parle  Oraces  :  que  envege  a  feit  mant  home  trebu- 
car.  Car  las  grans  causes  per  eras  médisses  trabuquent. 
Om  conquert  leug-eirament  la  ont  la  ventura  s-ahurta  ; 
mas  om  no  garda  pas  leugeirament  aquo  que  om  a  con- 
questat.  E  de  tant  cum  1-ostau  es  plus   haut  de  tant  cay 

2)  era  plus  perilhosamentz.  E  tout  iorn  s-entdeben  que  la 
frugua  tomba  en  los  plus  hautz  locz.  Lo  mestey  de  .1. 
haut  home  es  que  fasse  en  maneira  que  conqueste  1-amis- 
tat  e  1-amor  de  sas  gens.  Car  a  home  qui  ten  seinhorie  no 
es  nulha  cause  tant  voua  cume  de  estar  amat  de  las  gens, 

■2'.  ne  nulha  cause  tant  perilhouse  cume  de  estar  mau  bolut. 
Car  las  gens  désirent  la  mort  d-aquet  qui  mau  bolent. 
Dont  ditz  lo  philosophe  :  «  io  no  teny  punt  a  puichant 
qui  es  mau  bolut  d-aquetz  qui  son  deius  luy.  »  —  Car 
per  rason   comben  que  los  subgeitz  tement  lur  seinhor  e 

:v)  amen.  E  cant  lur  seinhor  fey  tort  a  sa  [sic]  gens,  et  s-ent- 
deben aucune  betz  que  s-ent  desperent  e  metent  en  auen- 
tura  etz  e  meis  totas  lurs  causes,  e  fent  atau  causa  que  no 
pot   estar  amendade,    dont   mans  homes  ne   sont    estatz 
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'f°43r**        peritz  rfo  43  poi  ç  defTeitz  en  leur  temps.  Aras  abetz  audit 
d-atemprance  ;  aras  vos  direy  deg-lorie. 


Gloria. 

Glory  si  es  vne  virtut  de  sercar  proesse  e  laus  de  aucune 
.'.  cause  qui  es  renomnade  en  mans  locz.  Glorie  bou  tant 
dire  corne  renom.  E  per  sso  ditz  lo  sabi  :  que  remon  [sic] 
fey  lo  prodome  mort  areuita.  E  en  autre  loc  encaraditz  au 
contra  :  que  mort  mespresa  auta  renommée,  car  era  tira 
a  ssin   los  hautz  e  los  bas,   E  nos  no  entendem  que  en 

K»  glorie  percassar,  e  per  sso  nos  volem  meilhor  recemblar 
estre  prodomes  que  estre  lo  contrary.  E  per  sso  ditz  lo 
poeta  :  «  faussas  honors  aiudent  e  menssonge  aiude.  »  — 
E  per  sso  ditz  lo  bon  clrec  :  que  glorie  no  es  que  ben  en 
aquesta  mortau  vita,  ne  nulh  ben  no-n  pot  sailhir  si  era 

15  no  es  acompaignade  de  aucune  vona  virtut.  Mas  qui  bou 
g(r)ardar  la  beraye  glorie,  et  deu  estar  tau  corne  las  gens 
lo  cutent  que  etz  sien.  Car  si  etz  la  cutabent  conquistar 
per  fauces  demonstrances,  aco  no  se  pot  far.  Car  la  veraye 
glorie  enrassine  los  bons,  e  la  fauce  tombe  eissimedis  aus 

2ii  faus  eissi  cume  la  flor  tombe  ausaubres.  lo  vos  ey  diuisat 
que  profeitable  cause  es  ;  aras  vos  direy  que  causa  es  plus 
profeitable. 

De  plus  profeitable  cause. 

Plus  profeitable  cause  es  que  vne  autre.  Mantz  homes 
2:;  sont  que  amentplus  grant  [sic]  cors  que  no  fen  riquesses, 
e  autres  que  amen  meis  lo  contrari.  E  eissi  se  partissent 
los  dons  de  fortune.  E  a  la  bontat  deu  cors  biu  meis  los 
vns  que  los  autres.  Car  meis  bau  bone  force  que  grant  cors 
ny  leugeiritat,  e  deus  dons  de  fortune  baient  meis  los  vns 
3>)  que  los  autres.  Car  meis  bau  bone  renommée  que  riquesses. 
E  io  vos   die   que   nulha  causa  no  es   honesta  que  no  sic 
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profeitable,  Mas,  cant  vne  causa  es  profeitable,  et  coniien 
que  aucun  profeit  enbentfue  ;  e  si  aucune  cause  es  honesta, 
et  conben  que  era  vos  tire  debert  luv  per  dig^nitat.  Mas 
aucunes  gens  cutent  que  aucune  cause  sie  profeitable 
5  cause,  que  es  mot  deshonesta  ;  cuni  aucuns  que  cutent  que 
sie  profeitable  cause,  cant  .1.  home  creis  de  son  arg^ent  e 
riquesses  per  autrv  sic  dampnage.  Mas  so  es  pluscontra- 
riia  a  '  natura  que  mort  ny  paubretat  [t"  43  V"]  ne  que 
dolors.  Car  si  vn  home   despoilhe  .1.  autre    de  sons   bens 

10  per  lo  son  creiche,  aladonc  mesprese  et  humane  compai- 
gnie  qui  ben  de  natura.  Mas  eissimedis  cum  natura  con- 
cent  que  cascun  conqueste  plus  volonteis  per  luy  que  per 
.1.  autre  autrui,  aissi  détient  nature  que  degun  no  acreisse 
sons    vens    ny  sa  riquesse  de    1-autruy    dampn[ajCg'e.  E 

io  aquet  qui  fey  dampnage  a  autruy  per  son  profeit  far,  et 
cuta  que  no  fasse  res  contra  natura,  mas  si  fey  :  car  et  es 
mort  e  decebut.  Car  plus  es  perilhos  lo  bisse  deu  cor  que 
deu  cors  per  sso  que  et  es  feit  tort.  E  lo  dampnacg-e  deu 
cor  e   de  fortune    es  mort    e    paubretat.   Mas    aucun  pot 

20  dyre  :  «  io  mory  de  famé  e,  per  sso,  fedi  yo  mau  si  yo 
tolly  la  viande  a  .1.  autre  home  que  no-n  a  punt  de  mes- 
tey  e  s-ent  pot  passar?  »  —  Yo  te  dit  que  o,  car  tu  deus 
meilho  amar  la  virtut  de  ton  cor  que  ta  vita.  Car  eissi  cum 
lo  visse  deu    cor  es  plus    greu  que   aquet  deu  cors,  eissi- 

i'.\  médis  bau  meis  lo  ben  deu  cor  que  no  fey  aquet  deu  cors. 
Per  sso  no  débet z  amar  nulh  darrey  profeit.  So  es  atant 
a  dire  que  vos  perdetz  lo  nom  de  prodome.  Car  nulh  pro- 
feit terrenau  no  bos  pot  rendre  aqueste  nome,  si  vos  lo 
perdetz.  Mas  que  es  la  causa  que  las   gens    no  conoichent 

.{0  punt  la  bergoigne  ny  la  deshonestetat  qui  es  en  conques- 
tar  ?  so  es  las  fractures  e  ignorance  de  mantenir  las  levs. 
Caret  los  es  abis  que  es  honesta  causa,  e  etz  son  pergutz. 


1.  Dans  interligne.  Le  copiste  en  se  relisant  ou  son  correcteur  n'a  pas 
vu  que  le  verbe  a  était  collé  à  contrari. 


HÔ  PIERES    ALFONSÈ 

Per  sso  que  etz  fen  semblant  de  estar  prodomes  e  etz  no-n 
son  punt.  Eichample  :  si  .1.  home  abe  .1.  anet  qui  agus 
vné  peira  que  agus  atau  virtut  e  tau  force  que  per  aquera 
vertut  om  no  poscus  beder  1-ome  quant  et  fare  mau,  no 
o  peccare  pas  plus  aquest  home  que  si  om  lo  bede.  lo  die 
que  lo  prodome  no  entent  pimt  a  fîar  las  fausses  cubertu- 
ras  mas  las  honestes.  Car  prodome  no  fara  punt  nulha 
causa  que  no  bulhe  que  om  no  lo  sapy.  E  si  vos  vos  gar- 
datz  de  mau  far,  vos  no  lo  fetz  ny  no   bo-n  g-ardatz  sino 

10  que  per  la  doctance  que  vos  auetz  que  sie  sabut.  Dont  vos 
no  bo-n  leichatz  punt  per  ben,  mas  per  sso  que  vos  dot- 
tatz  que  lo  cors  lo  compre;  e,  per  sso,  en  aquesta  causa  etz 
vos  semblantz  a  la  nature  de  las  vesties.  Car  Oraces  ditz 
que  lo   lop  a    pou  de  totas  las    fossas  que   et    bey,   car  et 

i:;     dopta   que  y  aie  pecge  ;    e    los   ausetz  an  grant  pour  tôt 

{"44^'         iorn  de   tombar  dedens  [f"  44  r°j    los  tîlatz.    E  après  ditz 

Oraces  :  «  le  [sic]  prodome   se  garde  de  peccar  per  1-amor 

de  Diu,  e  lo  leiron  per  la  mour  de  la  forque.  »  —  Mas  si 

vos  bedetz  que  vos  vengue  cause  que  sie  profeitable  e  vos 

20  vedetz  que  era  sie  laide  a  ffar,  io  no  vos  die  punt  que  vos 
nolo  fassatz,  mas  io  vos  die  que  nulha  causa  qui  sie  lage 
a  ffar,  no  es  punt  profeitable.  Mas  et  s-entdeben  aucune 
betz  que  vne  causa  que  no  semble  punt  estar  profeitable 
a  ffar,  ne  ben  aucune  vetz  profeit,  dont  io  vos  en  direy  .1. 

2:»    eissample. 

Etz  furent  dus  compaignons  en  la  preison  de  .1.  tirant 
lo  eau  abe  nom  Deffîne,  tant  que  1-un  d-aquestes  preiso- 
neis  fut  iucgat  a  mort.  Lo  iorn  de  sa  mort  fut  nomnad 
quant  debe  estar  e  1-autre  fut  deliurat.  Lo  iucgat  preguet 

30  a  1-autre  son  compaig[n]on  que  s-ent  anas  a  son  pais  e 
que  pregues  a  sons  amitz  que  preguesent  per  luv  caryameys 
no  lo  beyren  punt.  Lo  quau  son  compaig[n]on  li  respon- 
dut  que  no  yre  punt,  mas  que  et  médis  y  ânes  e  que  et 
remandre  en  preison  per  luy.  Sus  assoditz  lo  tirant  :  «  si 

iTi    et  s-en  ba  e  no  reben,  tu  ne  passaras  la  pena  e  la  mort. 
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Aquest  fut  content  e  1-autre  s-ent  anet  ;  lo  eau  no  l'ailliit 
punt  au  iorn  de  retornar.  Cant  lo  tirant  bit  que  aquestes 
furent  tant  leyaus  1-un  a  1-autre,  los  prega  que,  per  Diu, 
lo  volussent  prendre  per  lur  conipaig-non  e,  de  fl'eit,  los 
:i  deliura  de  la  mort  emtrampz.  Dont  fut  mot  grant  causa 
profeitahle  per  la  ving;ude  deu  qui  s-en  eraanat.  Car  totz 
dus  ne  furen  deliuratz.  Non  obstant  que  lo  comenssament 
fut  mot  perilhos.  la  lin  ne  fut  jjone  e  perfeita.  E  per  sso 
podetz  veder  que  honesta  causa,  eau  que  era  sie  aucomens- 
lu  sament.  tôt  iorn  es  era  profeitable  en  latin  ;e  la  causa 
deshonesta  no  es  profeitable  ny  au  comenssament  nv  a  la 
fin,  ny  punt  no  portara  de  fruit  ny  profeit.  Dont  per  sso 
bau  meis  tenir  en  sin  honesta  causa  que  no  fey  profei- 
table. Aras  vos  ev  deuisat  las  sint  maneiras  de  conseilh. 


K)  Qui  bora  saber. 

Quy  Yourra  saber  e  tenyr  lo  comandament  d-aquest 
libret,  et  poira  viure  honestamentz  e  paeientamentz  e  en 
multiplicance  d-aquest  monde,  e  poira  sa  vita  ordenade- 
ment  menar  a  la  lengue  de  reson.  Car   eissi  cum   aquet 

20    qui  sona  la  viole  entent  cant  vne  de  sas  cordes  de  sa  viole 

no  sona  plan    et  1-acorda  a  1-acort,  tôt    eissi   nos  comben 

acordadament    menar    nostra    vita    que    nulha   causa    no 

f"  44  V  '   y  aye  que  la  fasse   desacordar.   Car  si  y  a  nulha 

causa  per  que  nostra  vita  se  desacorde,  nos  no  la  podem 

2")  punt  adreit  menar,  eissi  pareilhamentz  cum  lo  som  [sic\ 
de  viole  es  pergut  quant  las  cordes  no  sonen  acordada- 
ment. Mas  vne  merbeilhe  es  de  nos  que  nos  no  bedem 
punt  clar  en  no.stras  maubestatz  come  [en]  las  autruys.  E 
per  sso   ditz  Oraces  :  «   puis  que  tu  as  tant  maubas  Ailhz 

30  que  tu  no  potz  conoiche  ta  maubestat.  cvnn  podes  tu 
donques  beder  la  maubestat  de  ton  besin?  »  —  E,  per 
sso.  preg^ui  io  ad  aquet  qui  bora  menar  honesta  vita  que  et 
audi  ebeye  soent  aquestas  paraulas  e  g-arde  que  las  recorde 
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plushors  betz.  Car  nulhe  honesta  paraula  pas  no  es  trop 
audida.  E  le  poeta  ditz  que  la  bona  causa  dex  betz  audide 
platz  plus  a  la  fin  que  au  comenssament.  E  per  asso  fey 
bon  legir  souen  aquest  libre.  Car  et  no  y  a  gaires  de  bons 
5  motz  en  la  moralitat  qui  bailhen  a  parlar.  que  assi  no-n  y 
ag^e  aucune  paraule  petite,  e  om  las  pot  assi  plus  leug^eira- 
ment  apprendre  que  se  om  las  anabe  querre  per  plushors 
locz  ont  eras  sont  espandudes.  E  plus  bera  causa  es  a 
home  de  asso  saber  que   de  anar  dessa  e  delà  sercant  so 

10  que  et  no  pot  mètre  ensemble.  E  per  sso  ditz  1-Esscripture  ; 
que  so  qui  es  pertot  no  es  punt  en  .1.  loc.  Dont  et  endeben 
adaquetz  qui  bant  en  pelegrinaco^e  que  troben  pro  hostes 
mas  paucz  d-amicz.  Pareilhament  es  d-aquetz  qui  s-ent- 
trametent  de  plushors  mesteis   e  a  nulh  no  se  tenent  deu 

lo  tôt.  Mas  Oraces  ditz  :  que  la  biande  no  aprofeitara  g-aires 
au  cors  qui  es  g-itade  deiTora  tant  leu  cum  es  recebuda,  ne 
nulhe  cause  no  tou  tant  au  malaude  de  aber  santtat  come 
de  cambiar  médecines  souen.  E  per  sso  es  grant  folie  de 
entreprendre  tant  de  causes  don  om  no-n  pot  bénir  au  cap. 

20  Mant  home  es,  qui  es  dongeiros,  que  sabora  de  mantes 
viandes  e  menge  e  si  retourne  a  d-autres  a  son  appétit. 
Dont  no  y  gaig'ne  autre  causa  que  tant  solamentz  s-ent 
orrege  et  no  s-ent  amendara  pas.  Per  sso  vos  die  que  no 
votatz  punt  pena  a  retenir  totz  los  ditz  e  causas  que   vos 

2:1  audiratz,  mas  tant  solamentz  ad  aquetz  de  moralitatz,  e 
que  pensiatz  [sic]  ad  aco  que  aos  dirant  e  metetz  oc  en 
obra.  Car  vos  no  beiratz  punt  mecge,  per  tant  que  sapi 
enseinharde  mediscine,  que  bailhe  son  aprendre  si  no  vous 
bailhe  1-acostumance  de    obrar.  Car  moût  grant  laus   y  a 

30  en  conquestar.  E  per  sso  son  donatz    los   comandamentz  ; 
los   caus   om  no  deu  punt  aber  per  audir  ny    per  escotar 
tant  solamentz,  mas  om  deu  mètre  pena  e  trabailh  e  vsar 
a  far  so  que  om  comande  a  far  per  reson  deus  sabies. 
De  philosophia  las  moralitatz 
35  la  fin  abetz  ;  e  que  plan  escotatz  ! 


[TAULA] 

r{o  45  J.OJ  .^ggj  comenssa  la  taula  de  la  Clercgie  de  Des- 
J  cipline,  en  continuant  en  après  la  Clercg-ie  de  ^^oralitatz 
de  Philosophia,  partitz  en  dus  libres,  compillat  e  ordenat 
per  niestre  Pieres  AUfonsa  seruidor  deu  sobirant  Ihesu. 
5  E  es  vne  doctrine  e  conseruacion  per  totz  aquetz  qui  per 
ferme  intencion  audirant,  leg-irant  e  retindrant  la  dicta 
disposission  ;  e  a  natura  humana  preserbacion  descendent 
a  totas  armes  saubacion,  amen  ;  comenssant  e  conti- 
nuât per  capitres. 

10        Enlo  promei  capitre  de  Clercgie  es  lo  proheme  comens- 
sant :.  Pieres  Alfonssa  seruido  de  Ihesucrix. 

En   après  recontta    deu   philosophe    Enochc  au  primey 

fulh. 

De  1-Arabian  qui  assaia  son  amyc 
15    De  dus  compainhons  1-un  de  Egipte  1-autre  de 

Baldac in  2^  ffo° 

De  .1.  autre  philosophe 

De  .1.   philosophe    qui  trol)et    .1.  autre  philo- 
sophe iogant in  3°  fï" 

20   De  .1.  berssilîcado 

De  .1.  autre  philosophe 

De  .1.  bercificado  qui  no  era  punt  noble 

De  .1.  bercificador , in  4°  ff" 

De  .1.  bercificado  qui  era  rude 
25    Deu  reynard  e  deu  mulet 

Lo  Arabian  ditz  a  son  pay 

Dlcamin.  —  Pieres  All'unse.  s 
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Lo  disciple 

Un  philosophe  castigaiie  son  fîlh in  5"  fr** 

De  .1.  home  qui  trobet  .1.  serpent  lig'at 

L-Arabian  ditz  a  son  filh 
5    De  .1.  ])erc'ificador  qui  demandet  au  rey 

Un  philosophe  dise  a  sson  filh in  6°  ff° 

De  dus  clrecz  qui  sailhiren  de  vna   ciutat 

Un  philosophe  ditz  a  son  filh in  7°  ff" 

rfo45yoj       De  .1.  decipple 

10    De  .1.  home  qui  anet  bendenihar in    7  IT" 

De  ,1.  home  qui  anet  en  pelegrinacg-e 

De  vne  femna  que  conquaga  son  marit  per  lo 
conseilh  de  sa  may 

Deu  sabi  e  deu  rey in  8"  fl'° 

15    De  .1.  home  qui  leichet  sa  moilher  en  g-arde          in  9"  IF" 

De  .1.  ioen  home  quimetuttota  sa  entende  a  sa 

moilher  gardar in  1 0"  ff" 

De  .1.    Espainhon  qui  baillia  son  tresau  a  gar- 

dar  a  son  hoste 1 1"  ff" 

20    Deu  philh  deu  paubre  home in  1 2"  fF° 

De  .1.   rique  home  qui  anabe  per  vne  ciutat  e 

pergut  .1.  sac  plen  de  tresau in  13"  ff° 

Lo  philosophe 

Lo  Arabian  castiguabe  son  filh    in  1 4"  ff° 

2i)    De  dus  borgues'e  du^  vilans  anant  leur  camyn  15"  ff" 

Deu  cordurey  e  deu  rey    in  1 6  lî" 

De  .1.  sabi 

De  .L  meiiestrey 

Lo  Arabian 
30    Lo  philosophe  ditz 

De  .L  auzet in  17Mr° 

Lo  philosophe  castig-ua  son  filh 

Deubouey in  1  SMP 

Lo  Arabian 
3:;    De  .1.  leiron  qui  puyabe  aus  hostaus 
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Un  |ihil()S()j)he  dilz in  19"  lî» 

De  .1.  rcv  (jiii  era  tlo  Gressy 

Dell  l'ainvliart  e  de  son  pay in  20"  IT" 

Dilz  1(»  philosoplic  (leu  rey in  21"  l\ 

o    De  May  monde  lo  nessy in  22"  11'" 

Lo  Arahian  ditz  a  son  HUi in  23"  11" 

46 r"]        De  Soerates  lo  philosophe in  23"  11'" 

Parla  lo  disciple  a  son  niestre 

Parla  lo  philosophe 
10    Ditz  1-Arabian  a  son  pay 

Dell  lilh  deu  familiart  deu  rey in  24"  lî" 

Quant  lo  tilh  audit  ai^iit  son  pay  parlar 

Un  philosophe  castiguaue  son  lilh 

Deu    leiron    qui    intra    en    1-ostau   deu   rique 
l^i        home 

De  .1.  pastor  qui  i\ue  mille  hoilhes in  2o"  ff" 

De  .1.   philosophe  qui    passabe  per    .1.    beilh 
semitery 

Deu  rey  Alixandre in  2G"  il'" 

20  De  .1.  philosophe  armite 

De  .1.  autre  armite in  27"  IT" 

Assi  fenissent  las  desciplines  de  clergie,  e  comenssent 
lasmoralitatz  de  philosophia  en  seguen  per  la  ditta  taula. 

Lo  prologue   e  lo  premei  capitre  e  lo   seront 

-2:i        in 27  ir" 

Lo  tertz,  lo  quart  qui  parle  de  prendre  conseilh, 
lo  V''  e  VI''  qui  parle  de  honesta  causa  am  lo 

VIT'  e  huiteme    son  au 28"  fî" 

Enseinhament,  curiositat  e  dreitura  au 20"  IT" 

'M)    Sobrietat,  dreitura,  probidenssa  e  eichample  a.  .  .  30  IP' 

l'iichample  e  de  esgart  e  de  conbenal)le  seruisse  a  31  IF" 

Crudeutat  a 32  11" 

Franquessa  a 33   11'" 
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Eichample  de  Alixandre  a 

De  plushors  vertutz  a 

Vertut  a 

Relig-ion  a 34  fî" 

[f<'46v''j   b    Pietat 

Ignoranse  qui  a  dus  mesteis 

Lo  promey 

Lo  segont 

E  amistat  qui  a  .IIII.  mesteis 
10    Lo  promey 

Lo  seg^ont 

Lo  tertz 

Lo  quart a  33  fT" 

Ho(ho)norabletat 
lo    Concordi 

Misericordi a  36  ff° 

Felonia 

Vigor 

Fidance 
20    Seguretat 37  ff" 

Permanence 

Soufrance 

Atemprance 

Mesure 38  ff° 

25    Bergoinha 

Abstinence,  honestetat,  honorabletat 

Castetat 

E  la  eau  causa  es  plus  honesta a  39  fî° 

De  quatre  virtutz 
30    De  profeitable  causa 

Deus  dons  de  fortune a  40  ff** 

Deus    seruidors a  41   fT** 

De  amassamens    dont  y  a  V  resons  la  IIIP,  la 
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De  ateniprance a  42  If" 

°47r'']        De  gloria  coloria) 

De  plus  pi-oteitable  causa a  13  fP 

De   .1.  eicliample 
5    E  la  lin  d-aquest  libret a   4i  fT" 

Assi  (missent  los  capitres  de    las  moralitatz  de  philoso- 
phia,  amen. 


LA     CONJUGAISON 


OBSERVATIONS  PRELIMINAIRES 


1.  Notre  étude  sur  la  conjugaison  se  compose  : 
I"  De  l'étude  proprement  dite  ; 

2°  De  l'index  par  ordre  alphabétique  de  toutes  les  formes 
verbales  qui  se  trouvent  dans  notre  texte. 

2.  Dans  l'étude,  nous  distribuons  les  verbes  soit  réguliers 
soit  irréguliers  en  trois  conjugaisons  d'après  les  désinences  de 
leurs  infinitifs. 

Nous  nous  occupons  d'abord  des  verbes  dont  l'infinitif  se  ter- 
mine en  -a  ou  -ar;  puis  de  ceux  dont  l'infinitif  se  termine  en  -/ou 
en  -/ret  enfin  de  ceux  dont  l'infinitif  se  termine  en  -e,  -cr  ou  -re. 

3.  Cette  classification  a  l'avantage  de  placer  en  tête  et  côte 
à  côte  les  deux  conjugaisons  les  plus  régulières  et  d'aller  ainsi 
du  plus  simple  au  plus  compliqué.  Elle  a  l'inconvénient  de 
changer  l'ordre  traditionnel  et  de  mettre  au  second  rang  des 
verbes  que  l'on  met  d'habitude  au  troisième  et  réciproquement. 
Pour  éviter  les  confusions  qui  pourraient  en  résulter,  au  lieu  de 
parler  de  première,  seconde  ou  troisième  conjugaison,  nous  nous 
astreindrons  à  dire  :  verbes  en  -a,  verbts  en  -/,  verbes  en  -e, 
en  entendant  par  verbes  en  -e  aussi  bien  ceux  qui  se  terminent  à 
l'infinitif  par  un  -e  accentué  que  ceux  qui  se  terminent  par  -e 
atone  ou  par  -re. 

4.  Dans  chacune  de  ces  classes  nous  distribuons  les  temps  en 
trois  groupes  selon  leurs  affinités  : 

I"  groupe  =^=  infinitif,  indicatif  présent,  indicatif  imparfiiit, 
subjonctif  présent,  impératif,  participe  présent  ; 

2^  groupe  ^=^  indicatif  parfait,  subjonctif  imparfait,  participe 
passé  ; 
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3^  groupe  =  futur,  conditionnel. 

5.  Dans  chaque  temps  les  formes  sont  numérotées  de  i  à  6  de 
la  façon  suivante  : 

I  =  i'^  personne  du  singulier 
2^2'"       id.  id.        id. 

3  =  3=       id.  id.        id. 

4  —  f"  personne  du  pluriel 
5^=2"       id.         id.       id. 
6  :=  3'-^        id.  id.        id. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  participe  : 

1  =  masculin  singulier 

2  =  masculin  pluriel 

3  =  féminin  singulier 

4  =  féminin  pluriel 

6.  Dans  notre  Index  des  formes  verbales,  ces  chiffres  précèdent 
l'indication  du  mode  et  du  temps  de  la  forme  verbale  isolée 
accompagnée  de  ses  références,  et  elles  suivent  cette  même  indi- 
cation lorsque  la  forme  verbale,  dépourvue  de  toute  référence, 
est  groupée  avec  les  autres  formes  du  même  verbe. 

1.  Car  nous  avons  groupé  sous  l'infinitif  de  chaque  verbe 
toutes  les  formes  de  ce  verbe  qu'offre  notre  texte. 

Lorsque  Tinfinitif  d'un  même  verbe  a  plusieurs  formes,  nous 
faisons  notre  groupement  sous  celle  qui  se  présente  la  première 
par  ordre  alphabétique. 

Cet  infinitif  chef  de  file  est  toujours  écrit  en  caractères  gras. 
Lorsqu'il  est  de  notre  invention,  nous  le  mettons  entre  crochets, 
et  nous  le  marquons  d'une  étoile  lorsque  nous  doutons  de  son 
existence. 

Nous  mettons  également  entre  crochets  dans  les  paradigmes 
de  notre  Etude  les  formes  qui  ne  sont  pas  suffisamment  justifiées 
par  des  exemples  du  texte. 

8.  Toute  forme,  isolée  ou  à  la  têre  d'un  groupe,  donnée 
dans  notre  Index  sans  indication  de  mode,  de  temps, de  personne, 
es:  un  infinitif. 
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9.  Dans  l'Index  nous  reproduisons  toutes  les  graphies  du 
texte.  Dans  notre  Etude,  du  moins  dans  les  paradigmes,  pour 
éviter  d'encombrantes  variantes  purement  orthographiques,  nous 
avons  adopté  un  alphabet  quelque  peu  spécial  où  : 

g-  =  un  son  indécis  entre  a,  o,  e  et  qui  est  ou  pourrait  être 
écrit  dans  le  texte  tantôt  a,  tantôt  o,  tantôt  e  (y.  Zauner, 
p.  435,  n.  i). 

f  =  un  <^  dans  le  genre  de  celui  que  nous  prononçons  en  fran- 
çais dans  devons. 

^  ^  un  £  sur  la  qualité  duquel  nous  ne  nous  prononçons  pas. 

e  '^^  e  ouvert. 

e  ^  e  fermé. 

i  =  i  semi-voyelle. 

lh  =  l  mouillée. 

nh  =  7i  mouillée. 

0  =un  0  qui  peut  être  soit  ouvert  soit  fermé  et  même  se  pro- 
noncer ou  français.  V.  supra  :  e. 

ç  =^un  0  dont  je  ne  saurais  dire  s'il  est  ouvert  ou  fermé  (ce  qui 
est  le  cas  des  o  de  mon  dialecte)  mais  qui  en  aucun  cas 
ne  peut  se  prononcer  :  ou. 

0^=0  fermé  qui  peut  se  prononcer  :  ou. 

n  ^ou  semi-voyelle. 

Les  autres  signes  ont  la  môme  valeur  qu'en  français  avec  cette 

réserve  que  les  voyelles  ne  peuvent  avoir  que  la  valeur  orale. 

10.  L'accent  aigu  sert  toujours  à  indiquer  la  tonique, 
jamais  la  qualité  de  la  voyelle. 

Dans  la  voyelle  ou  nous  le  mettons  sur  Vo. 

11.  Notre  étude  sur  chaque  conjugaison  se  compose  de 
trois  parties  : 

1°  les  paradigmes  du  verbe  type; 
2°  les  remarques  sur  ces  paradigmes; 
3°  les  verbes  à  formes  anomales. 

Le  plus  souvent,  d'ailleurs,  nous  ne  considérons  point  les 
formes  gasconnes  dans  leurs  relations  avec  leurs  types  étymolo- 
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giques,  mais  dans  leurs  rapports  entre  elles.  Ainsi,  par  exemple, 
nous  ne  nous  préoccuperons  pas  de  savoir  comment  recuperare 
donne  recobra,  mais  comment  recobra  peut  avoir  à  l'ind.  prés.  3  : 
reciibra. 

12.  Bien  entendu  nous  ne  considérerons  pas  comme  ano- 
males des  formes  qui  ne  présentent  que  certaines  particularités 
orthographiques  sans  importance  qui  se  retrouvent  en  dehors  de 
la  conjugaison  et  qui  n'étonnent  plus  dès  qu'on  a  lu  quelques 
pages  du  texte.  Par  exemple,  et  pour  ne  parler,  en  règle  générale, 
que  des  graphies  qui  intéressent  le  verbe  : 

1°  b  s'écrit  tantôt  b,  tantôt  //,  tantôt!^,  d'où  aiiances  à  côté  de 
abansaram  et  va  à  côté  de  ba.  Uu  peut,  inversement,  s'écrire  v  : 
vlh  p.  21,  1.  2,  et  même  b  :  bilh  (nlh),  p.  21,  1.  17.  Ce  même  /; 
est  tantôt  simple  :  oblidar,  tantôt  double  :  obblidat. 

2°  le  r  dur  s'écrit  tantôt  c  :  cocant,  tantôt  qii  :  coqiia,  tantôt 
cqii  :  pecqiies,  tantôt  ce  '.  peccar,  tantôt  ch  :  chachet  à  côté  de  cachar, 
dont  on  peut  rapprocher  Chaton  à  côté  de  Caton  (v.  Index  des 
noms  propres). 

3°  le  d  est  tantôt  simple  et  tantôt  double,  même  après  con- 
sonne :  abunda,  abunddara. 

4°  e,  devant  n  mouillée,  s'écrit  e  :  deinhe,  ou,  par  influence  du 
français,  a  :  dainha. 

5°  /se  double  à  volonté  :  manifestai,  maniffeslar;  s'écrit  ph  : 
philh,  p.  1 14,  1.  20. 

6°  le  g  dur  s'écrit  g  :  prega,  même  devant  un  e  :  preget;  ou  gii  : 
pregiiet,  même  devant  un  a  :  pregtia;  ou  gg  même  après  cons.  : 
aprenggues. 

7°  h  latine  est  conservée  :  hondra  ou  supprimée  :  ondra.  Cette 
lettre  s'emploie  ad  libitum  dans  les  mots  commençant  par 
voyelle  :  ordena,  hordenat,  et  entre  deux  voyelles  qui  forment 
hiatus  :  aproat,  approhat. 

En  d'autres  termes,  1'/;  est  partout  sans  valeur,  sauf  pourtant 
dans  hoIat~,  p.  99,  19  qui  doit  bien  être  un  dérivé  dehoJ  <ifoUem. 
Nous  aurions  ici  un  gallicisme  d'orthographe,  car  /.'  aspirée  <C/ 
continue  à  s'écrire  /dans  notre  texte  (v.    infra,  42).  Il   est  à 
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remarquer  que  ce  verbe  hola  n'est  donné  ni  par  Raynouard,  ni 
parLevy,  ni  parLespy,  ni  par  Cénac-Moncaut,  ni  par  Mistral.  Il 
se  retrouve  pourtant  dans  Camélat  «  Et  piu-pia  d-éra  me  laguta 
(Tarbi,  Les:amela,  1895),  P-  12,  1.  2  :  «  El  coiinknlè  non  Ion  trou- 
hàrat  at  hoiins  de  lihes  qui  piuien,  on  pe  honlan  d'ourgny,  mes  éna 
amisint  déra  bosta 

Ouan  seré  de  hàngaréta 

E  non  g'  ayré  g  ne  miquéta.   » 

Ce  qui  signifie  :  «  Le  bonheur  vous  ne  le  trouverez  pas  au 
fond  de  livres  qui  puent,  ou  vous  enflent  d'orgueil,  mais  dans 
l'amour  de  votre 

Maison,  maisonnette 
Serait-elle  de  fougère 
Et  n'y  aurait-il  que  du  pain  de  maïs,  j) 

8°  /voyelle  est  écrit  soit  /  :  minyar,  soit  y  :  mynxar. 

9°  /  semi-voyelle  ou  y  ou  un  son  intermédiaire,  on  ne  sait 
pas  au  juste,  est  rendu  par  /  :  assaia,  iucgar  ;  ou  par  y  :  assaya, 
menyar  ;  ou  par  /  :  jucgar  ;  ou  par  ^  :  menga,  ingar;  ou  par  ^«^  : 
iuggat,  et  même  par  cg  :  iucgar. 

10°  /  mouillée  est  écrite  tantôt  Ih  :  eichiJhat,  tantôt  //  :  eichil- 
Jal-  \meJlor(j).  ici,  1.  6). 

ri°  m  se  redouble  à  volonté  :  conmnda,  commandes.  — Devant 
consonne  il  alterne  avec  n  :  conforta,  comfortanent. 

12°  n  encore  est  tantôt  simple  :  déshonorât  et  tantôt  double  : 
deshonnoral . 

13°  ;/  mouillée  s'écrit  d'au  moins  huit  façons  différentes  :  nh  : 
ensenhar  ;  nnb  :  hendenuha  ;  inh  :  cnseinhar,  bendeinha,  même  après 
consonne  :  esparinhar  ;  ;///;  :  bendenihar  ;  gni  :  espargnie  ;  ign  : 
ensseignerey  ;  ifig  :  gains;ar  ;  ng  :  estreng,  mengpresar. 

14°  la  voyelle  on  s'écrit  tantôt  0  :  conoile  [pr on.  :  coubéite],  tan- 
tôt ou  :  couneitar  [pron.  :  conbeitar\. 

ly  p  est  tantôt  simple  :  apareilhar,  aproat  ;  tantôt  double  : 
apparcilhat ,  approhai. 
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16^  r  simple  s'écrit  quelquefois  double  :  niorir  et  iiionir.  — 
;■  double  s'écrit  tantôt  double  :  arrcsta,  arribct,  tantôt  simple  : 
aresta,  aribat. 

17°  s  douce  est  représentée  par  s  :  aiisa,  ou  par  ~  :  au:^'rni:;^. 

18°  s  dure  s'écrit  .s-  :  coinciisn  ;  ss  :  comenssa  ;  c  même  devant 
a  :  coincnca  ;  se  :  sccntil  à  côté  de  senti  ;  x  devant  consonne  : 
exqitibar  à  côté  de  csquibar. 

19°  /est  tantôt  simple  :  dite,  tantôt  double  :  âitte  ;  et  peut 
s'écrire  par  recherche  étymologique  :  et  :  endoelrinat  à  côté  de 
eudottriuat  ;  pt  :  doptar  \  côté  de  dottat~  et  de  doctnr. 

20°  Enfin  notre  scribe,  à  plusieurs  reprises  paraît  ne  pas  faire 
de  distinction  entre  le  e  et  le  /,  écrivant  par  ex.,  fort  nettement 
autiin  pour  aucun  ;  escancce  pour  esccvitte;  deeendra  pour  détendra  ; 
peetati  pour  pceeatx_  ;  a)nic  ou  aniit. 

13.  Pour  plus  de  commodité  pour  nos  références,  nous  avons 
découpé  notre  étude  en  une  série  de  paragraphes  numérotés  de 
I  à  150. 

14.  Dans  Yliidex  les  verbes  à  formes  anomales  portent,  entre 
parenthèses,  à  la  fin  de  leurs  groupes  déformes  les  numéros  des 
paragraphes  où  ils  sont  étudiés. 

15.  \^oici  la  liste  des  abréviations  que  l'on  trouvera  dans  notre 
étude  et  l'indication  de  ce  qu'elles  signifient  : 

Bartsch  =  Chresloniathie  provençale,  y  édit. 

Beaurredon  =  Grammaire  du  gascon-landais.  Dax,   1894. 

Bourciez  =  La  conjugaison  gasconne  d'après  les  documents  bordelais 
dans  les  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 
1890,  p.  196-225.  —  Cette  étude,  simple,  claire, 
solide,  sur  la  conjugaison  bordelaise  au  début  du 
xv^  siècle,  nous  a  été  fort  utile  pour  étudier  à  notre 
tour  la  conjugaison  dans  un  texte  de  la  même  région 
et  de  la  même  époque. 

Castet  =  Etude  grammaticale  sur  le  dialecte  gascon  de  Couserans. 
Foix,  1895. 

Cénac-Moncaut  =^  Dictionnaire  gascon-français...  Paris,  1863. 
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Grateloup  =  Grammaire  gasconne  et  française  par  de  Grateloup. 
—  Cette  grammaire^  publiée  par  la  Rev.  des 
Langues  romanes,  1886,  p.  1-52  et  janvier-février 
1887,  p.  15-48,  fut  écrite  par  de  Grateloup,  de 
Dax  (Landes),  au  xv!!!*^  siècle  à  l'usage  de 
Mgr  François  d'Andigné,  désireux  «  d'apprendre 
la  langue  vulgaire  de  son  diocèse  qui  était  la 
seule  que  la  plupart  de  ses  diocésains  enten- 
dissent ».  La  dédicace  est  datée  de  «  Dacqs  ce 
4  juin  1734  «..Elle  nous  sert  donc  à  connaître  le 
dialecte  de  Dax  dans  la  première  moitié  du  xviii^ 
siècle  ou,  plutôt,  à  la  fin  du  xvii^,  puisque  l'auteur 
semble  dire  dans  sa  dédicace  qu'il  était  vieux  en 
1734  ^^  9^^  chacun  de  nous  parle  toute  sa  vie, 
sans  grands  changements,  le  patois  de  son 
enfance. 
Lespy  =  Lespy    et    Raymond,  Dictionnaire  béarnais    ancien  et 

moderne.  Montpellier,  1887,  2  tomes. 
Lespy  gram.  =^  Lespy,  Grammaire  béarnaise,  2^  édition,  Paris, 

.     1880. 
Le\y  =  Proi'en:^alisches  Supplément- Wôrterbuch,  1-2 1  Heft.  Leipzig, 

Reisland,  1894-1907  [en  cours  de  publication]. 
L.  S.  =  Dialecte  de  Lanne-Soubiran  (par  Nogaro,  Gers),  qui    est 

le  nôtre. 
Lûbke  =  Meyer-Liibke,   Grammaire  des  langues   romanes,  édit. 

française. 
Luchaire  £"/.  ^=  Etudes  sur  les  idiomes  pyrénéens...  Paris,  1879. 
Luchaire  Rec.  =  Recueil  de  textes   et  glossaire   de  Vancien  dialecte 

gascon.  Paris,    1881. 
Mistral  =  Lou  trésor  dôu  Fclibrige. 

Pidal  =  Gramàtica  histôrica  espahola,  2-^  edic,  Madrid,  1904. 
Zauner  =  Z)/c  Konjugation  im  Bearnischcn,  dans  Zeitschrift  f. 
rom.  Phil.,  t.  XX,  p.  433-70.  —  Ce  travail  m'a  été 
fort  utile,  également,  quoiqu'il  s'applique  moins 
directement  que  celui  de  M.  Bourcie^  au  dialecte  de 
mon  texte. 
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I.    ÉTUDE  SUR  LA    CONJUGAISON 

16.  \'erbes  ex  -a.  —  Ces  verbes  sont,  et  de  beaucoup,  les  plus 
nombreux  :  339,  sauf  erreur,  presque  tous  réguliers,  c'est-à-dire 
se  conjugant  d'après  le  type  suivant  : 

Infinitif  :  cantd,  cantàt\ 

Ind.  prés.  :  I.  cànte^  cânti  ;  2.  cânîçs  ;  3.  càntg,  ;  4.  cantàm  ; 
5.  rantât:;^;  6.  cânten,  cântent. 

Ind.  imp.  :  i.  caniàbi  ;  2.  cantates;  3.  cantàbq  ;  ^.  cantàhçm  ; 
5.  cantâbçt~  ;  6.  cantâben,  cantàbent. 

SuBj.  prés.    :    I.    cânte  ;    cânti;   2.   càntes  ;   3.   cànte,  cânti; 

4.  contant  ;  5.  cantât:;^;  6.  cânten,  cântent. 

Impér.  2.  cântq,  cântes  ;  3.  f^7//f  ;  4.  cantàm,  cantçni  ;  5.  can- 
tât^;  6.  [cânten,  cânttnt]. 

Part.  prés.  i.  cantâ)i,  cantànt  ;  2.  cantâns,  cantânt:^;  3  can- 
tânt  ;  4.  [frt«/(h/5,  cantânt^^]. 

Ind.  parf.  i.  canléi  ;  2.  cantés  ;  3.  cantà,  cantéc,  cantét;  4. 
cantéreni  ;  5.  cantéret:^  ;  é.cantéren,  cantérent. 

SuBj.  imp.    i.  cantéssi  ;  2.  cantésses  ;   3.    cantés;  4.  cantéssem; 

5.  [crtw/fijf/^]  ;  é.  cantéssent. 

Part.   pas.    i.  cantàd,  cantât;  2.  cttntât:^;  3.  cantâdq  ;  4.  ^û!«- 

Fut,  i.  cantaréi,  canteréi;  2.  cantarâs,  canteràs  ;  3.  cantarâ, 
canterâ;  4.  cùntarâni  ;  5.  cantarât^,  canterât:^;  6.  cantarânt,  can- 
terânt. 

Gond.  i.  canteri;  2.  canteràs;  3.  cantaré,  canterç  ;  4.  [canta- 
rén{\;  5.  cantarit~  ;  6.  cantarçn. 

n.  Infinitif.  —  Nous  avons  161  -ar  contre  34  -a.  Il  est 
probable  pourtant  que  cette  r  finale  ne  se  prononçait  plus.  Aussi 
dans  notre  Index  avons-nous  adopté  la  seconde  de  ces  formes 
pour  les  infinitifs  de  notre  invention.  Il  en  sera  de  même  dans 
les  verbes  en  -/  et  dans  les  verbes  en  -c. 
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18.  Ikdic.  prés.  —  I.  Sur  dix-huit  formes,  nous  avons  treize 
-/ ou-v  contre  six  -e  (v.  Zauner,  p.  434).  —  3.  Sur  cent  quarante 
et  un  cas  :  soixante  -a,  soixante-dix-neuf  -c\  deux  -0  (v.  supra 
9  :  (z).  Remarquons  que  à  2,  quoique  cette  forme  soit  assez 
richement  documentée  {canies,  conseilhcs,  entes,  demandes,  dciiio- 
res,  doues,  fides,  iogiies,  iiiges,  landes,  leiches,  menés,  niespreses,  pus- 
ses, plores,  portes,  recordes,  /ro/vj)  nous  n'avons  aucun  cas  de  a  ou 
de  0.  C'est  qu'ici,  sans  doute,  -as  a  été  remplacé  par  -es  d'après 
l'analogie  de  l'ind.  prés.  2  des  verbes  en  -e  et  en  -/  aidée  par  le 
subj.  prés.  2  des  verbes  en  -a.  Mais  le  rôle  principal  a  été  joué 
par  l'ind.  prés,  des  verbes  en  -e  et  en  -/  et  ce  qui  le  prouve  c'est 
que  3  a  conservé  -a  uniquement,  sans  doute,  parce  que  les  verbes 
en  -e  et  en  -/  ne  lui  offraient  point  de  -e  dans  leur  forme  corres- 
pondante, tandis  que  le  subj.  des  verbes  en  -a,  s'il  eût  été  le 
principal,  et  surtout  l'unique  agent  de  l'analogie,  encore  ici 
aurait  imposé  son  -e.  Au  contraire  c'est  ici  l'ind.  prés.  3  des  verbes 
en  -a  qui  a  fourni  son  -a  aux  verbes  en  -/  qui  en  ont  eu  besoin 
(v.  infra  76).  —  5.  V.  infra  41  bis.  —  6.  Sur  cinquante-deux 
exemples  :  quarante-trois-f///  et  neuf-6'//.  Cette  dernière  graphie 
doit  être  la  plus  exacte.  Remarquons  encore  ici  que  pas  plus  que  à 
2  et  pour  la  même  raison,  nous  ne  trouvons  pas  de  -(/,  et  cela, 
malgré  les  liens  étroits  qui  rattaclient  toujours  3  et  6.  — Aujour- 
d'hui à  L.  S.  nous  avons  surtout  : 

I.  càntl;  2.  càntes  ;  3.  canta  ;  4.  câiitein  ;  5.  càntçt\  ;  6.  cànten, 
quoiqu'on  dise  aussi  : 

I.  cànti ;  2.  càntqs;  3.  cànta  ;  4.  càntam;  5.  cântat^;  6.  càntqn, 
et  a  se  prononce  0  d'une  façon  assez  nette. 

Us  de  2  a-t-elle  contribué,  par  un  effet  que  nous  ne  saurions 
expliquer,  à  ce  changement  de  g,  en  e,  nous  ne  saurions  le  dire; 
mais  nous  sommes  frappés  de  ce  fait  que,  au  participe  passé,  alors 
que  à  3  ^  est  assez  abondamment  attesté,  il  ne  l'est  qu'une  fois 
à  4  et  dans  une  forme  de  graphie  savante  :  dictas,  sur  un  assez 
grand  nombre  d'exemples  :  14  pour  les  verbes  en  -a  (assemblades, 
adrcssades,  anades,  argentades,  carca  les,  coniensades,  declarades, 
denisades,  endoctrinades,  enseinhades,  prinades,   relenades,  sagerades. 
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trespassades)  ;  trois  pour  les  verbes  en  -/  (auilingiich's,  aiidides, 
départ  ides);  huit  pour  les  verbes  en  -(•  (sahiides,  cresciides,  dictas, 
dictes,  dittes,  cspatiditdes,  pergudcs,  pirscs).  Donc  un  cas  sur  ving- 
cinq  exemples,  alors  que  à  3  nous  avons  vingt  et  un  -a  sur 
soixante-dix  exemples,  c'est-à-dire  une  proportion  d'à  peu  près 
un  -g  par  trois  exemples.  En  voici  le  détail  : 

verbes  en  -a  :  ^o  -e,  6  -a 
verbes  en  -/  :  12  ~e,  7  -a 
verbes  en  -c  :  7  -e,  8  -a 

Nous  n'oserions  pourtant  pas  dire  que  à  4  a  est  de\enu  ç,  et 
cela  n'a  pas  eu  lieu,  en  tout  cas,  à  L.  S.  On  est  cependant  fondé 
à  croire  qu'ici  g  se  prononçait  assez  nettement  ('. 

19.  IxD.  IMP.  —  I.  le  /'  de  la  terminaison  ici  et  aux  autres 
personnes  est  écrit  tantôt  bet  tantôt  u  (v.  supra  12,  i^).  —  2.  Un 
seul  cas  :  aniabes.  —  3.  Sur  soixante-treize  cas  :  huit  -aha,  un 
-aua  ;  trente  et  un  -ahe,  trente-deux  -auc  ;  un  -abo.  —  4.  Deux 
cas  :  assemhlahem,  anabeiii.  —  5.  Un  cas:  cutabet^.  — 6.  Dix-neuf 
cas  en  -abeii,  -abent,  -aiiciit.  —  Il  est  à  remarquer  qu'ici  encore 
nous  ne  trouvons  g  attesté  que  à  3.  Cela  ne  saurait  nous  étonner 
pour  2,  4  et  5  si  pauvrement  documentées,  mais  est  surprenant 
pour  6.  Nous  devons  y  voir  l'analogie  de  l'indicatif  présent,  et 
supposer  que  si  l'on  disait  3  -âbg  on  devait  prononcer  6  -âben. 
Cette  analogie  a  pu  être  exercée  non  seulement  par  l'indic.  pré- 
sent des  verbes  en  -^7  mais  aussi  par  celui  des  verbes  en  -e  et 
s'étendre  alors  à  toutes  les  formes,  sauf  à  3.  Le  fait  que  nous  ne 
trouvons  aucun  (/  attesté  à  4  et  5  me  le  ferait  croire  et  aussi  ce 
qui  se  passe  à  L.  S.  où  nous  avons  : 

I.  cantàiji  ;  2.  cantànçs  ;  3.  cantâijg  ;  4.  cajitâijçin  ;  5.  can- 
tâijet:{  ;  6.  cantànen. 

à  côté  de  : 

I.  cantâiji  ;  2.  cantàijgs  ;  3.  cautàug  ;  4.  cnntâijgni;  ^.  caii- 
tàijgt:^  ;  6.  cantàijan. 

g  toujours  prononcé  0  d'une  façon  assez  nette. 

20.  SuBj.  PRÉS.  —  I.  Six  -/  contre  un  -e  :  désire.  On  pourrait 
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songer  à  voir  dans  ce  dernier  un  pur  gallicisme,  mais  remarquons 
que  cette  double  désinence  se  retrouve  dans  les  verbes  en  -c. 
Elle  provient,  croyons-nous,  du  subj.  prés.  3  qui  hésite  entre 
-e.  et  -/  du  fiiit  de  formes  comme  pénsï  ■<  pcnsh  «<  pénsia  (v. 
infra  ^6 bis  et  144  saber,  rem.  6)  à  côté  de  la  forme  ordinaire 
pense  ;  d'après  la  formule  : 

3 .  ciesiri  :  i .  des! ri  =  3 .  désire  :  1 .  désire. 

Il  peut  y  avoir  aussi  l'analogie  de  ind.  prés.  i.  —  3.  trente  -e 
(sans  compter  des  formes  anomales  comme  angue)  contre  un  seul 
-/  :  retonii  (v.  infra  46  bis  et  Zauner,  p.  437).  —  4  et  5  :  A  pro- 
pos de  ces  deux  personnes  il  nous  faut  noter  l'élimination  des 
désinences  du  subj.  présent  par  celles  de  l'ind.  présent;  de  4.  -éni 
<i-émus  ;  5.  -t''/;(  ■<  étis  par  4.  -âm  <C  -âniiis  ;  5.  -ât:(  <<  -âtts. 
Ce  même  phénomène  s'est  produit  dans  les  verbes  en  -e  et,  par 
suite,  dans  les  verbes  en  -/  qui,  ici,  se  sont  assimilés  aux  verbes 
en  -e.  D'où  :  subj.  prés.  4.  -éin  ;  5.  -ét~  au  lieu  de  4.  -âm  ;  5.  -àt:(. 
Nous  croyons  que  l'impératif  a  été  l'agent  de  cette  transformation, 
lui  qui  à  5  est  identique  à  l'ind.  présent,  à  4  identique  au  subj. 
présent,  et  qui  a,  de  plus,  avec  ce  même  subjonctif  d'étroites  rela- 
tions de  sens  et  d'emploi.  Nous  avons  d'abord  à  l'impératif  des 
verbes  en  -a  :  4.  -éni;  5,  -àti  que  l'analogie  de  l'ind.  prés,  change 
en  :  —  4.  -âm  ;  5.  -ât:i^,  selon  la  formule  : 

ind.    prés.  5.  -a/:(  :  4.  -âm  =  impér.  5.  -ât7^  :  4.  -âm. 

Ces  relations  entre  l'ind.  présent  et  l'impératif  sont  surtout 
visibles  dans  ana  (49,  rem.  6)  et  dans  les  verbes  en  -endre  (142, 
rem.  2). 

Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'impératif  se  rattache 
aussi  au  subj.  prés,  et  par  ses  formes  et  par  ses  emplois,  de  là 
vient  que  celui-ci  lui  emprunte  4  et  5  d'après  les  formules  sui- 
vantes : 

1°   impér.    4.  -ém   :    5.  -rt/;(=:subj.    pr.  4 -m  :  5  -ât:(  ; 
2°  impér.  5.  -ât:^  :  4  -âm  =  subj.  pr.  5  -ât^  :  4.  -âm. 
Pendant  quelque  temps,  d'ailleurs,  il  va  sans  dire,  les  formes 
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phonétiques  et  analogiques  ont  coexisté  et  l'on  a  eu  par  ex.  à 
l'impér.  4.  soit  -cm,  soit  -ani.  Cet  état  de  transition  dure  encore 
dans  notre  texte  pour  ana  (y.  21). 

Dans  l^es  verbes  en  -e  et  en  -/,  de  la  même  façon  à  l'impér.  4 
et  5  -âm,  -éti  deviennent  -éin,  -ét^  et  au  subj.  prés,  -àm,  -ât^ 
passent  à  :  -ém,  ét:^. 

On  ne  trouve  plus  dans  les  verbes  en  -c  et  en  -/  les  désinences 
en  a  du  subj.  présent  que  à  4  et  5  et  dans  quelques  verbes  irré- 
guliers, à  savoir  : 

subj.  prés.  4.  prengam. 

impér.  4.  puscam. 

impér.  5.  audiat:^,  auyat:^^;  ayat^  ;  sapiat^  ;  vulhat~;  digai:;^, 
pretigat^. 

Comme  on  voit,  ces  formes  sont  surtout  attestées  avec  valeur 
impérative,  d'où  il  semble  résulter  que,  en  même  temps  que 
l'impératif  transformait  le  subj.  prés,  en  :  ^-eiii,  5  -et~,  le  subj. 
présent  en  revanche  transformait  l'impér.  en  5.  -a/-.  —  Relevons 
encore  ces  formes  au  subj.  présent  de  far  :  j^.fassàin  ;  5.  Jassâti, 
car  ce  verbe  étymologiquement  et  par  quelques-uns  de  ses 
temps  encore,  appartient  aux  verbes  en  -e. 

21.  Impératif.  —  2.  Soixante  et  un  cas  (sans  compter  les 
formes  anomales  comme  :  fasses)  dont  :  quatorze  -a,  vingt- 
deux  -e  ;  vingt-quatre  -es,  un  -0.  Les  seules  formes  proprement 
dites  d'impératif  sont  celles  en  -a,  -e,  -0.  Les  formes  en  -es  sont 
des  subj.  prés.  2  empruntés  par  l'impératif.  —  4.  Trois  cas  dont 
deux  -am  :  anàm,  gardant,  et  un  -em  :  ayiém  (v.  paragr.  anté- 
rieur). —  5.  dix-neuf  cas. 

22.  Indic.  parf.  —  3.  Sur  cent  cinquante  cas  :  soixante-neuf 
-a,  un  -ec  :  ànec,  quatre-vingts  -et.  Ces  trois  formes  sont  bien  con- 
nues et  on  trouvera  dans  Zauner  (p.  441  sq.)  une  répartition, 
d'ailleurs  fort  sujette  à  caution,  des  dialectes  anciens  et  modernes 
entre  elles.  Il  n'y  a  d'intéressant  ici  que  leur  coexistence  en  un 
point  du  domaine  gascon.  La  forme  en  -ec  est  seule  employée  à 
L.  S.  N'en existe-t-il  réellement  qu'un  exemple  dans  notre  texte  ? 
En  y  existe-t-il  même  un  seul    exemple  ?   La  façon    indistincte 

Dlcvmi.n.  —  Pieres  .\lf1jns2.  9 
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dont  notre  scribe  emploie  parfois  le  c  elle  t  (y.  supra  12,  20°) 
ne  permet  pas  de  se  prononcer  catégoriquement.  Cependant 
puisque  nous  ne  trouvons  pas  de  -ic  dans  les  verbes  en  -/,  pas  de 
-uc  dans  les  verbes  en  e,  il  est  plus  que  probable  que  notre  ajiec 
doit  se  lire  anet.  —  4,  ),  6  :  On  voit  que  l'analogie  de  6  ne  s'est 
encore  étendue  que  à  4  et  à  5. 

23.  SuBj.  IMPF.  —  3.  V.  infra  49,  rem.  7.  —  Il  est  à  remar- 
quer que  dans  les  verbes  en-â,  3  n'a  pas  subi  l'analogie  des  autres 
personnes  et  que  nous  ne  trouvons  pas  de  désinence  -ésse,  malgré 
une  documentation  nssez  riche  :  dix-huit  verbes,  plusieurs  fois 
employés  (v.  iiifra  70). 

24.  Participe  passé.  —  i.  Sur  144  cas,  un  seul  -tid  et  cette 
prédominance  de  la  sourde  sur  la  sonore  à  la  finale  n'a  rien 
d'étonnant.  —  3.  Sur  34  cas  :  4  ada,  29  -ade.  — 4.  quatorze  exs., 
tous  en  -ades  (v.   supra  18). 

25.  Futur.  —  1-6  :  le  dialecte  devait  hésiter  entre  -a-  et  -e-  à 
toutes  les  personnes  quoique  cette  hésitation  ne  soit  pas  attestée 
pour  4.  Si  on  fait  la  statistique  on  trouve  que  partout  les  formes 
en  -a-  l'emportent  sur  celles  en  -c-  : 

19  -a-  contre  15  -e- 

3  - 
9  — 

G  

2  — 
2  — 

62  -a-     —      31  -e- 

Ce  sera  l'inverse  au  conditionnel.  A  L.  S.  ce  dualisme  persiste 
à  toutes  les  personnes,  mais  les  formes  en  -e-  me  paraissent  être 
les  plus  employées.  Elles  sont  les  seules  employées  dans  le  verbe 
amr  :  toujours  i.amréi;  etc.,  sans  doute  par  dissimilation. 

26.  Conditionnel.  —  i-é  :  Comme  nous  l'avons  dit  dans  le 
paragraphe  précédent,  les  formes  en  -e-  l'emportent  ici  en  nombre 
sur  les  formes  en  -a-  : 


I   : 

19  -a- 

2  : 

12  — 

3  ■ 

17  — 

4  : 

5  — 

5  : 

5  — 

6  : 

4  — 
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I 

5  -c- 

contre  o  -a- 

2 

2  

—        0  — 

3 

12   

—        2    

4 

0  — 

—       0    — 

5 

0  — 

—         I    

6 

0  — 

I    — 
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—  5.  Nous  n'avons  qu'un  exemple  :  farit:(,  et  1'-/-  de  la  désinence 
s'expliquera  lorsque  nous  parlerons  de  l'ind.  imp.  des  verbes  en 
-/  et  en  -c  (y.  infra  109  et  iio).  —  Pour  le  conditionnel  de 
auar  à  L.  S.,  même  observation  que  sur  le  futur  de  ce  même 
verbe  au  paragr.  antérieur  :  toujours  r.  aneri  ;  etc. 

Verbes  ex  -a  de  formes  anomales. 

27.  Parmi  les  verbes  en  -a  on  ne  trouve  que  trois  verbes  irré- 
guliers proprement  dits.  Mais  on  relève  dans  plusieurs  d'entre 
eux  un  certain  nombre  de  particularités  dont  nous  nous  occupe- 
rons tout  d'abord. 

Certaines  pourront  paraître  orthographiques,  mais  elles 
méritent  pourtant  une  explication. 

28.  Co>ndampdût~,  ind.  prés.    5  de  comdampua;  desirare,  part, 
pas.  3  de  désira;  estiangles,  suh].  prés.  2  de  estrangla;  rendre  suh].  _ 
prés.  3  de  rendre;  sec,  ind.   prés.  3  de  sccà  ;  irebo,  ind.  prés.  3  de 
troba  sont  des  erreurs  de  plume  qu'il  faut  corriger  en  :  condamp- 
nat:^,  desirade,  estrangles,  rende,  secg,,  trobe. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  dans  condampnat:^  nous  avons 
une  n  dentale,  son  assez  voisin  du  d,  ce  qui  explique  des  doublets 
comme  :  negi'in  <C*necunun!,  p.  49,  1.  16,  et  degûn,  p.  50,  1.  4. 
A  L.  S.  on  ne  connaît  Y>^\xs(\ntdigûn. 

Desirare  serait  un  lapsus  intéressant  s'il  se  reproduisait  plusieurs 
fois.  Dans  mon  dialecte,  en  effet,  le  d  intervocaliquc  se  prononce 
d'une  façon  très  voisine  de  r.  En  écrivant  sous  la  dictée  de  gens 
de  mon  pays  des  mots  que  l'on  ne  connaîtrait  pas  par  avance,  on 
risquerait  fort  de  commettre  des  tautes  de  ce  genre.  Cela  arrive 
plus  d'une  fois  à  mes  élèves,  dans  mes  cours  d'espagnol.  Cela  est 
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arrivé  encore  à  un  marbrier  qui  a  fait  des  épitaphes  au  cimetière 
de  Saint-Griède  (canton  de  Nogaro,  Gers)  et  qui,  sans  doute,  se 
fit  donner  de  vive  voix  le  nom  de  cette  paroisse,  il  a  gravé  : 
Sainî-Grière.  Mais  dans  desirare,  forme  isolée,  Vr  de  re  peut  venir 
de  celui  de  -ra-,  de  même  que  dans  condampdat:(  le  d  de  -dat^,  de 
celui  de  -damp-. 

Sec  s'explique  par  le  fait  qu'il  est  suivi  dans  le  texte  de  la  con- 
jonction e  :  seque  c  >  sec  e.  Nous  avons  un  fait  du  même  genre, 
quoique  inverse,  dans  :  niostre  ehidentament  >  mostre  bidentament, 
p.  3,  l.  4. 

Trebo  est  un  lapsus  par  métathèse  :  faute  qui  abonde  dans  les 
copies  de  certains  élèves.  Nous  relevons  encore  dans  ce  genre 
remon  pour  rcnoDi,  p.  108,  1.  6. 

29.  passeiicnt,  ind.  imp.  6  de  passar  est  un  exemple  unique 
(sur  21  cas)  d'une  forme  courante  dans  une  grande  partie  des 
Landes  et  ailleurs  (v.  Zauner,  p.  439)-  Nous  ne  saurions  faire 
grand  fond  sur  ce  cas  isolé.  C'est  probablement  un  lapsus  pour 
passèrent  qui  conviendrait  très  bien  à  une  phrase  dont  un  second 
verbe  est  :  surbingurent . 

30.  hondraubent ,  ind.  imp.  6  de  hondra,  s'explique  par  l'emploi 
simultané  de  deux  graphies  possibles  (v.  12,  1°)  :  hondrauent  et 
hondrabent.  On  trouve  d'autres  cas  de  ce  singulier  synthétisme 
orthographique,  par  ex.  pecqiies,  synthèse  de  graphies  comme 
peca  et  de  graphies  comme  peqiies  (v.  12,  2°). 

31.  Enseinlhat,  gasainlhar  sont  deux  exemples  curieux  d'une 
graphie  qui  associe  /  et  n  mouillées.  Des  exemples  de  ce  genre  se 
retrouvent  en  dehors  de  la  conjugaison,  par  exemple  :  tinlhos 
(p.  17,  1.  7  et  19)  ;  compainlhons  (p.  18, 1.  21);  bùiIhaÇp.  21,  1.  7); 
seinlhor  (p.  50,  1.  22);  coinpainJhie  (p.  80,  1.  9);  quinhe  (p.  24, 
1.  i)  ;  quinlhe  et  en^n qiiilhe  (p.  19,  1.  7  et  p.  70,  1.  27).  Il  semble, 
en  effet,  que  dans  certains  pays,  du  moins  dans  certams  mots, 
nh  ait  évolué  vers  Ih  et  même  soit  passée  tout  à  fait  à  Ih.  C'est 
ainsi  que  dans  mon  dialecte  on  dit  toujours  gàsâlho  (le  verbe 
gasaJha  s'est  perdu)  dans  l'expression  :  balhà  un  cap  de  herainçi  a 
gasàlho  (donner  une  tète  de  bétail  à  cheptel). 
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32.  Dans  un  certain  nombre  de  formes  o  et  e  alternent.  Ce 
sont  :  aittreyà  et  aiitroxâ,  ind.  parf.  3  de  autreyâ;  de  couueilar  : 
couuéita,coiiâite,  coiiucitùt,  couiioilat  ;  de  comfcnnà  :  coiifonnâ,  et  de 
corrossar  :  conrresseréy. 

Autroyâ,  coiiôite,  couiioitât  sont  des  graphies  françaises  comme 
roy,  p.  13,  1.  29,  à  côté  de  r^'^-  <iregein  (passim),  droitura,  p.  77, 
1.  r,à  côté  de  lireitiire,  p.  77,  1.  2,  et  qui  s'expliquent  par  ce  fait 
que  oj,  dans  plusieurs  cas  en  français  à  cette  époque,  devait  se 
prononcer  sinon  et,  du  moins  d'une  façon  assez  voisine. 

Conforma  et  conrresseréy  ne  peuvent  guère  être  que  des  lapsus 
attribuables  l'un  à  la  syllabe  en  0  qui  précède  et  l'autre  aux  deux 
syllabes  en  -c  qui  suivent. 

33.  Dans  d'autres  cas  cette  alternance  se  produit  entre  a  qi  e  : 
appareilhâî,  apperylhàt  ;  meuassà,  menessét;  trabailhât,  trabeilhât; 
trebucàr,  trabûqne,  trabûqiient. 

Remarquons  que  ces  altérations  se  produisent  toutes  à  l'atone 
où  lesvoyelles  se  substituent  assez  facilement  les  unes  aux  autres, 
notamment  a  Ql  e  alternent  assez  facilement  avant  ou  après  r, 
d'où  :  appareilhat,  apperylhàt  (quoique  ce  dernier  me  choque 
beaucoup);  trebncà  et  Irabiicà.  Ces  deux  derniers  s'emploient 
encore  à  L.  S.  (v.  aussi  Lespy  '•  trebuca). 

Trabailha  paraît  s'efforcer  de  se  défaire  d'un  de  ses  trois  a. 
C'est  tantôt  tribalhà  (v.  Lespy  et  Luchaire,  Rec,  s.  \°),  tantôt 
trebalhà  (v.  Mistral,  s.  v°  travaia),  selon  les  dialectes  ou  dans  le 
même  dialecte,  et  tantôt,  enfin,  sans  doute  :  trabeilha  qui  pour- 
rait être  néanmoins  un  lapsus  métathétique  pour //'t'/'fl///;^,  d'après 
le  substantif  treiiailh,  p.  2,  1.  21,  qui  coexiste  d'ailleurs  avec  : 
trabailh,  p.  54,  1.  5.  Cf.  au  lieu  de  enamic,  p.  8,  1.  ^2,anemyc, 
p.  8,  L31. 

Dans  menessét  ]e  verrais  volontiers  une  erreur  de  plume  amenée 
par  Ve  qui  précède  et  ïe  qui  suit. 

34.  Dans  d'autres  l'alternance  est  entre  e  et  /.  Ici  les  cas  sont 
plus  nombreux.  On  les  trouvera  en  se  reportant  à  VIndex,  s.  vv  : 
apareilhar,  conqiiestar,  delecîa,  deiiisar,  entrar,  nienga,  merbeilha. 

Notons  que  dans  ces  verbes  les  formes  en  -e  sont  partout  plus 
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nombreuses  que   les  formes    en    -/  et  que  souvent,  aux  mêmes 
personnes,  les  formes  en  e  et  en  /  coexistent. 

Notons  enfin  que  ces  alternances  se  trouvent  aussi  bien  à  la 
tonique  qu'à  l'atone. 

Comment  les  expliquer  ?  De  plusieurs  façons,  selon  les  cas. 

1°  delectà  (que  donne  Mistral  pour  le  domaine  gascon); 
délectent,  deJectahe  que  fournit  notre  texte,  sont  des  formes  savantes. 
Quant  à  delictent  c'est,  fort  probablement,  un  emprunt  au  fran- 
çais, aggravé  d'une  graphie  savante  :  delictent  pour  :  deliten.  Le 
texte  Labouderie  donne  délite  à  l'endroit  en  question.  Cependant 
delictent  pourrait  être  une  graphie  savante  de  délitent  qui  existe- 
rait à  côté  de  débitent  de  même  que  délit,  p.  loo  1.  4,  à  côté  de 
deleit,  p.  100,  1.  i  ;  hilha,  p.  26,  1,  9,  à  côté  de  beilhe,  p.  26, 
1.  5,  etc. 

2°  Dans  apareilhar,  merbeilhà,  entra  nous  devons  avoir  norma- 
lement un  e.  Dans  menga  nous  ne  devrions  avoir  ni  e  ni  i  mais 
a.  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  les  plus  anciens  textes,  c'est  men-  ou 
min-  que  l'on  trouve  et  man-  est  très  rare  (v.  Luchaire,  Rec,  s. 
v°  viengar^.  Dans  mon  dialecte,  viin-  existe  seul,  de  même  dans 
celui  de  Lespy  (v.  Lespy  :  minyà).  Mais  dans  notre  texte  nous 
trouvons  22  e  contre  9  /.  Nous  rangerons  donc  ce  verbe  parmi 
ceux  qui  normalement  doivent  avoir  un  e. 

Dans  ces  quatre  verbes,  il  s'agit,  croyons- nous,  d'un  e  si  aigu 
qu'il  peut  être  confondu  avec  un  /.  Dans  certaines  parties  du 
domaine  gascon,  1'??  (v.  Zauner.  p.  436),  le  /,  les  lettres  mouillées 
ont  la  propriété  de  fermer  les  vo^'elles  ouvertes  et  de  fermer 
davantage  encore  les  voyelles  fermées.  Il  devait  en  être  de  même 
dans  le  domaine  de  notre  traducteur.  Aussi  est-ce  dans  ces  quatre 
verbes,  devant  n  et  devant  //;,  que  nous  trouvons  le  plus  grand 
nombre  de  ces  formes  où  e  alterne  avec  /  et,  en  dehors  de  la  con- 
jugaison, c'est  encore  en  pareille  position  que  ce  phénomène  doit 
se  reproduire  le  plus  souvent  :  hilhartÇp.  39,  1.  10);  vilba  (p.  22, 
1.  16)  à  côté  de  veilhe  (p.  2^,1.  9)  ;  merhilhes  (jp.  27,  1.  11),  etc. 

3°  *conqnlstare  doit  donner  et  donne  conqnistar  en  gascon 
comme  en  espagnol.  Mais  à  côté  de  conqnistar  se  trouve  le  sub- 
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stantif  aviqiiesta  ^*conqnesta  (v.  Luchaire  Rec,  s.  v"  ;  Lespy  : 
coiinquestc)  qui  provoque  le  doublet  :  conqiiestar.  De  là  viennent 
les  doubles  formes  en  e  et  en  /  de  notre  texte,  qui  doivent  se 
trouver  encore  dans  le  Béarnais  moderne  à  en. croire  Lespy,  qui 
donne  coiinqnista  à  côté  decounquesta  et  consacre  même  à  chacun 
un  article  spécial. 

4°  Dans  dcuisar  l'alternance  n'existe  qu'à  l'atone  et  a,  par 
suite,  peu  d'importance.  Cette  alternance  se  retrouve  d'ailleurs 
dans  les  dialectes  modernes  (v.  Lespy  :  dehisa,  dibisd)  et  dans 
le  français  :  deviser,  diviser.  Mais  il  est  à  remarquer  que  les  dia- 
lectes modernes  et  le  français  ont  fait  de  ces  doublets  des  verbes 
tout  à  fait  différents  pour  le  sens. 

5°  Il  semble,  d'ailleurs,  que  dans  le  dialecte  de  notre  traduc- 
teur on  ne  distinguât  pas  bien,  d'une  façon  générale,  Ve  de  1'/. 
De  là  cette  hésitation  à  l'ind  prés,  i  et  au  subj.  prés.  1,2,  3, 
entre  e  et  /à  la  désinence  ;  de  là  en  dehors  de  la  conjugaison  : 
diffinicion  (p.  13,  1.  27)  eidillisses  (p.  62,  1.  7)  à  côté  de  délices 
(p.  62,  1.  Il);  disciples  (p.  2,  1.  29)  et  desciples  (p.  3,1.  2); 
semeteri  (p.  GG,  1.  11)  qi  semyteri  (p.  (>(>,  1.  13);  seruenia  (p.  58, 
1.  18)  Qt  siruenta  (p.  58,  1.  20);  djscepline  (p.  2,  1.  11)  et  desci- 
pline  (p.  69,  1.  10);  envege  (p.  107,  1.  15);  envige  (p.  86, 
\.  2'j');veraye    (p.  102,  l.  iÇ)  \viraye  (jp.  102, 1.  33). 

35.  Dans  les  deux  verbes /joy^s  et  recobra  (y.  Index)  l'alternance 
est  entre  0  (prononcez  oii)  et  a.  Elle  est  d'origine  phonétique. 

En  effet  dans  le  dialecte  de  notre  traducteur  -ne-  provenant 
soit  de  ç  -\-i  soit  de  -uç-  aboutit  à  11  : 

hçdie  >  hiiei  (L.  S.);  /;///,  p.  68,  1.  5. 

inçdium'^  eni'ii,  p.  55,  1.  3. 

nçctem  '^  fioeyt  (Lespy),  7ieit(L.  S.),  nuit,  p.  57,  1.  ro. 

*pçstius^  puis,  p.  57,1.  21. 

çculuni  >  tjelb,  ijel  (L.  S.);  ulb,  p.  12,  1.  27. 

*vçcitani^  bijeito  (L.  S.);  biiita.  p.  56,  1.  7. 

*pli^yvia'^ploujo(L.  S.);pluia,  p.  10,  1.  26. 

cçxam  ^cijtjchoÇL.  S.);  cûiche,  p.  50,  1.  29. 

fyliuiii  \folia  >  hitçlho,  L.  S.]  y-  fiilh,  p.   113,  1.  13. 

"fuçcum^huçc  (L.  S.);/w<^,  p.  57,  1.  27. 
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[A  propos  de  fuc  notons  que,  au  xvii^  siècle,  dans  l'Interpré- 
tation d'aucuns  mots  gascons.  .  .  mise  à  la  suite  de  sa  Pastourade, 
Garros  dit  s.  v°,  houec  :  «  feu,  qu'aucuns  appellent  hoc,  bec,  fec, 
foc,  et  hue  en  Bordelois.  «] 

Par  suite,  dans  un  verbe  comme  *podiare  nous  avions  phonéti- 
quement -u-  dans  les  formes  où  Yo  était  tonique,  0  là  où  il  était 
atone.  De  là  deux  radicaux  : 

ppi-  et  pui-  qui  se  faisaient  la  guerre  et  empiétaient  l'un  sur 
l'autre,  de  là  puyâr  à  côté  de  poyâ  ;  puyét  à  côté  de  poyét  et  de  là 
puyâbe. 

Des  verbes  comme  po\â,  ces  doubles  formes  sont  passées  à  des 
verbes  comme  recobrà  :  d'où  recûbra  et  cela  d'autant  plus  facile- 
ment que  ou  parait  avoir  une  certaine  tendance,  dans  le  dialecte 
de  notre  traducteur,  à  se  réduire  à  u,  si  on  en  juge  par  des  formes 
comme  : 

VQcem  >  hit^  7,  3  et  passim 
*lçrmn  >  Jnr  9,  28  et  passim 
sçam'^sue  56,  34  et  passim 

et  à  l'atone  : 

soperànum  >  suhiran  54,  31  et  piiychance  éi,  4,  à  côté  de 
poichance  60,  33  ;  pnichant,  p.  7.  1,  11,  à  côté  de  poychant,  p.  10, 
1.  21. 

36.  Leichar  <Claxare  et  son  composé  deleicbar  ont  au  radical 
tantôt  leich-  tantôt  Jeiss-  avec  prédominance  des  formes  en  ch. 
C'est  là  un  fait  que  nous  retrouverons  dans  les  verbes  à  radical 
terminé  par  se  (v.  infrax^S^  de  même  que  dans  les  substantifs  à 
-se-  ou  à  -A-  final.  Le  groupe  :  acs  donne  m  et  puis  par  la  fusion 
de  /  et  s  :  ech.  De  là  : 

laxare  >■  leissar  >  Icchar. 

De  la  coexistence  de  leissar  et  Jechar  s'engendre  une  troisième 
forme  leiebar,  à  moins  que  leicbar  ne  soit  une  graphie  défec- 
tueuse de  lecbar  de  même  que,  par  exemple  :  enseinbar  à  côté  de 
ensenbar.  —  Il  devait  en  être  de  même  dans  entreleissa,  dont  nous 
ne  possédons  qu'une  seule  forme  en  -ss-  une  seule  fois  employée. 
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37.  Arenegar  et  autres  verbes  à  préfixe  a.  —  Certains  verbes 
commençant  par  r  ou  par  s  prennent  ou  laissent  à  volonté  le 
préfixe  à.  Ce  sont  parmi  les  verbes  en  -a  :  arenegar,  areuita  \j-cne- 
gar,  reuità  ne  sont  pas  attestés  mais  devaient  exister]  ;  arreiorna 
à  côté  de  retornar  et  peut-être  même  de  retrona  [l'unique  forme 
attestée  de  ce  verbe  se  trouve  dans  un  passage  obscur,  ce  qui  ne 
nous  permet  pas  d'assurer  que  ce  soit  une  autre  forme  de  retorna 
avec  métathèse  de  r\.  Nous  trouverons  encore  dans  les  verbes  en 
-/'  ;  arrcieni  à  côté  de  retenir  et  dans  les  verbes  en  -e  :  arrire  à 
côté  de  rrire,  assaber  à  côté  de  saher  et  asonsmetre  à  côté  d'un 
sotismetre  non  attesté.  C'est  là  un  fait  bien  connu  et  qui  se  produit 
même  en  dehors  de  la  conjugaison.  Nous  relevons  dans  notre 
texte  :  arretorn,  p.  31,  1.  18;  arauyos  (^<^rabiosus),  p.  43,  1.  7,  à 
côté  de  raiiyos,  p.  43,  1.  3  ;  arrUis(<i  rivos),  p.  45,  1.  28;  roy 
Ç<C.  radium},  p.  50,  1.  11  et  aray,  p.  50,  1.  15;  sabi  (pass'im)  et 
asabi,  p.  53,  1.  16;  arrendas,  p.  53,  1.  23  et  renfas,  p.  54,  1.  19; 
amas,  p.  68,  1.  23  (rues). 

A  L.  S.  on  retrouve  la  plupart  de  ces  exemples  et  en  plus  : 
arr  (1  ho  et  réi  ho  (soc  de  charrue);  agJân  <^  glândeni;  agrâin  <C^i^râ- 
vien  (chiendent). 

On  trouve  des  cas  en  espagnol  populaire.  On  entend  dire  à 
Madrid  dans  les  cohues  :  jnoarrempuje  vd  !  pour  :  /  no  rcmpiije  vd  ! 
et  l'on  y  parle  de  distribuer  arrempujones.  J'ai  cueilli  arrabel  pour 
rabel  (le  rebec)  sur  les  lèvres  d'un  pâtre  de  Rascafria  (prov.  de 
Madrid)  en  train  de  réciter  des  romances  à  mon  ami  D.  Ramôn 
Menéndez  Pidal  :  «  Ese  —  disait-il  d'un  de  ses  camarades  —  al 
arrabel  le  hace  hablar.  » 

37  bis.  ATEMPERARa  comme  part.  pas.  :  atempraî  avec  la  dispa- 
rition d'un  e  protonique  qui  ne  doit  pas  nous  étonner  et  qui  se 
retrouve,  compliquée  d'un  déplacement  de  r,  dans  l'adverbe  : 
adtrempadament  <C  ad-teniperada-nienl  (p.  i,  l.  17)  et  d:  ns  lesubst. 
atrempanees  (p.  14,  1.  i),  <^  atemprances  (p.  14,  1.  20),  <^atempe- 
rances. 

38.  Carca  :  impér.  2  cargnes,  tandis  que  toutes  les  autres  formes 
ont  carc-.  Luchaire,  Rec,  donne  carqapoux  Casteljaloux  qui  est 
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bien  clans  la  région  de  notre  texte.  Mais  carga  et  carca  coexistent 
en  Béarnais  ancien  et  moderne  (v.  Lespy  '•  carga^  et  à  L.  S.,  si 
on  emploie  constamment  carg-  lorsque  l'on  parle  sérieusement, 
on  emploie  aussi  carc-  en  parlant  d'une  certaine  façon  humoris- 
tique. Ce  changement  du  2"  c  en  g  doit  venir  d'ailleurs  du  souci 
d'adoucir  quelque  peu  cette  répétition  de  m.  Notons  que  le  subs- 
tantif verbal  est  cârga,  p.  82,  1.  9,  et  que  ces  alternances  de 
sonore  et  de  sourde  se  trouvent  en  dehors  de  la  conjugaison,  par 
ex.  dans":  entoita,  p.  27,  1.  21  ;  eulenda,  p.  27,  1.  22;  entendta, 
p.  81,  1.  23  ;  rcnta,  p.  54,  1.  19;  rendes,  p.  85,  1.  15.  — V.  ci- 
après  cHtar. 

39.  CuTAR  :  sub).  prés.  6  ciident  alors  que  toutes  les  autres 
formes,  et  elles  sont  nombreuses,  ont  :  eut-.  Nous  avons  vu  dans 
carca  un  autre  cas  du  passage  de  la  sourde  à  la  sonore  (v.  38).  On 
peut  supposer  ici  l'influence  du  franc,  cuident  que  portait  sans  doute 
le  texte  que  notre  traducteur  avait  sous  les  yeux.  Notons  cepen- 
dant que,  dans  la  région  de  notre  traducteur,  Sainte-Croix-de- 
Bordeaux  nous  fournit  deux  formes  de  conditionnel  :  ciidere  et 
cndren  [ce  dernier  est,  sans  doute,  une  mauvaise  lecture  pour 
cuderen]  qui  ont  fait  supposer  à  M.  Luchaire  un  infinitif  r^^^r, 
qui  devait  être  cudar  (v.  Luchaire,  Rec,  s.  v°  cuder,  et  supra 
26). 

40.  Demora  :  ind.  parf.  6  deniorent.  Cette  forme  en  -en  est  la 
seule  employée  dans  notre  dialecte.  Comme  nous  ne  trouvons 
que  ce  seul  exemple  sur  trente  et  un  cas,  nous  le  considérerons 
comme  un  lapsus  du  scribe  pour  denio\re]ren,  causé  par  ces  deux 
-re-  qui  se  suivent. 

41.  ExTRAR  :  cond.  3  interre,  ynterre,  à  côté  de  la  forme  régu- 
lière :  entrere.  Il  y  a  eu  là  passage  de  r  du  radical  dans  la  terminai- 
son et  -reré  est  devenu  -erré  sans  doute  sous  l'influence  de  la  ter- 
minaison habituelle  :  -erè.  Pour  1'/ du  radical,  v.  supra  }^,  2°. 

41  bis.  EsPARiURA  :  ind.  prés.  5  espariuret:^^.  Sur  16  cas,  c'est 
le  seul  qui  présente  la  désinence  -^/:{,  alors  que  tous  les  autres 
ont  -rt/;;;  jusques  et  y  compris  :  iuraly.  Aussi  voyons-nous  volon- 
tiers dins  celle  forme  un  gallicisme,  car  le  verbj  es/^arjurer  existe 
en  ancien  français.  V.  Godefroy,  s.  v°. 
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42.  Froxc.ar  pour  :  roicar.  Labouderic  a  ronkic)\  mais  on 
trouve  aussi  en  vieux  français  fiviii-l.u'cr  et  c'est  probablement  Jron- 
chicr  qu'ortrait  le  texte  suivi  par  notre  traducteur.  Ce  fronchier 
doit  être  d'ailleurs  un  hybride  de  deux  verbes  de  sens  analogues 
et  même  de  certains  sens  identiques,  à  savoir:  ronchicr  <Croncare 
qui  a  donné  aussi  le  gasc.  roncar  et  fronder-  froiicir  •<  *frontiare- 
*  front  ire.  Quoi  qu'il  en  so/t,  notre  scribe,  en  présence  de  fron- 
chier, a  d'autant  plus  facilement  ajouté  une  /  à  roncar,  qu'il 
employait  le  plus  souvent  cette  /  d.\QC  valeur  de  /;  aspirée, 
dans  les  mots  dont  les  ancêtres  latins  avaient  une  f,  et  qu'il  con- 
tinuait à  écrire  cette  f  même  là  où  une  h  aspirée  n'était  guère 
prononçable,  dans/zc;//  <ifrontcm  par  exemple,  dans /Vf///  <ifir- 
miim,  etc 

C'est  ainsi,  d'a'lleurs,  que  lorsque  /  avec  valeur  de  /;  aspirée 
eut  été  remplacée  par  /;,  on  continuait  encore  à  écrire  au 
xvii^  siècle  :  hrcin  (Ader,  Gentil boninie,  iii);  hreta{ibid.,  790); 
hreniide  (ibici.,  870);  hreniaiHes  (ibid.,  1520),  que  l'on  ne  pouvait 
guère  prononcer  que  :  rem,  reta,  remide,  remailles.  De  même 
devant/  :  hlac  (jbid.,  1902);  hiaqna  (ibid.,  204);  blaiile  Qbid., 
2627). 

43.  Il  nous  semble  que  orehà  et  greiià  sont  un  seul  et  même 
verbe.  Nous  ne  vovons  pas  bien  pourtant  comment  on  peut  pas- 
ser normalement  àe greiia  à  i:^reha. 

44.  Hasta  :imp.  ind.  3  asstabe.  Il  ne  faut  pas  voir  dans  Vh  de 
hiista,  r/7  germanique.  Car  si  l'aspiration  s'était  conservée,  ce  mot 
serait  écrit  :  fasla  (v.  42  :  froncar).  C'est  ou  une/;  parasite  comme 
celle  de  hohedir  (v.  .2,  7°)  ou  une  /;  empruntée  à  l'original  fran- 
çais. D'ailleurs  je  ne  crois  pas  que  ce  mot  soit  bien  gascon,  ni 
même  bien  méridional.  En  vieux  provençal,  il  est  bien  faiblement 
attesté  (v.  Levy  :  ast,  a~astar).  Mistral  ne  me  semble  pas  le  con- 
naître. Luchaire,  Rec,  ne  le  donne  pas.  Cénac-Moncaut  l'ignore. 
Lespy,  tout  en  ignorant  aussi  le  verbe,  donne  un  subst.  haste,  et 
un  adj.  bûstat  imprimés  en  caractères  qui  donneraient  à  croire 
qu'ils  font  partie  du  Béarnais  moderne;  mais  pour  appuyer  ces 
mots    d'une    orthographe    déjà    quelque    peu    inquiétante,  il    ne 
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trouve  soit  pour  l'un  soit  pour  l'autre  qu'un  exemple  de  Fonde- 
ville.  En  tout  cas  mon  dialecte  ne  connaît  que  amaneja-s  qui  existe 
aussi  en  béarnais  (v.  Lespy  :  amaiieya).  —  Relevons  cependant 
dans  notre  texte  astiuanient  (p.  44,  1.  27), 

45.  Laud.^r. 

ind.  prés.  3   lande  et  lausa  ; 
part.  pas.  i  laiidat;  2  lau^aiz^. 

On  serait  tenté  d'expliquer  ce  phénomène  en  supposant  que 
nous  sommes  voisins  du  domaine  où  le  ^se  change  en:(  après  aw 
et  devant  voyelle.  Mais  on  ne  s'expliquerait  pas  bien  qu'on  ne 
retrouve  aucun  cas  de  ce  genre  dans  le  verbe  audir,  qui  est 
pourtant  plus  richement  documenté  que  Jandur.  Comme  par  un 
fait  exprès,  dans  Luchaire,  Rec,  s.  v°  làiidar,  audir,  nous  trou- 
vons attestés  à  Auch,  pour  le  premier  de  ces  verbes,  à  la  fois 
laud-  et  Jaus-  et  pour  le  second,  seulement  :  and-.  On  ne  peut 
s'empêcher  de  penser  alors  que  l'on  se  trouve  en  présence  d'un 
fait  particulier  à  laudar  et  dont  l'explication  se  trouve  dans 
l'existence  à  côté  de  laudar  du  substantif  laus  <  laus  (identique 
au  vieux  français  los)  qui  est  attesté  pour  le  provençal  ancien  et 
moderne  et  pour  le  gascon  du  xvii^  siècle  (v.  Levy  :  lau  ;  Mis- 
tral :  laus  ;  Cénac-xMoncaut  :  laous)  et  qui  se  trouve  dans  notre 
texte,  p.  84,  1.  14  ;  p.  94,  1.  7;  p.  102,  1.  8  et  32  ;  p.  108,  1.  4  ; 
p.  112,  1.  29.  L'influence  de  laus  était  renforcée  ici  de  celle  de  ses 
dérivés  :  lausor,  p.  11, 1.  5  ;  lausenguei,  p.  9,  1.  5  et  passim. 

45^/5.  Mexga  :  impér.  2  tiiétiyas,  à  côté  de  ménga,  menye. 
Cette  forme  ne  se  trouve  qu'une  fois  et  est  un  lapsus  amené  par 
le  mot  qui  suit,  à  l'endroit  où  elle  se  trouve  :  «  no  menyas  pas 
deu  pan.  .  .  »  On  ne  saurait  y  voir  une  de  ces  graphies  hésitantes 
entre  a,  e,  0,  dans  le  genre  de  ménga,  méuye  car  g.  ne  se  trouve 
jamais  ni  au  subj.  prés.  2  ni  à  l'ind.  prés.  2  (v.  supra  16  et  18) 
d'aucune  conjugaison. 

46.  -Mhxgpresar  :  toutes  les  autres  formes  de  ce  verbe,  soit  dix, 
commencent  par  mes-.  On  peut  dire  que  ces  verbes  indiquant 
mépris,  dépréciation,  ont,  dans  certains  dialectes  gascons,  deux 
formes  de  leur  préfixe  :  lune  forte  qui  est  l'adverbe   «  moins  » 
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lui-même,  tel  qu'il  existe  dans  ces  dialectes,  l'autre  taible  qui  est 
d'habitude  :  mes-.  Dans  le  premier  cas  on  pourrait,  à  la  rigueur, 
voir  dans  le  préfixe  l'adverbe  lui-même,  et  l'écrire  à  part,  séparé 
du  verbe  ;  ici,  par  ex.  :  7nciig  presar.  On  trouvera  d'autres  cas  de 
ce  genre  dans  Lespy  non  seulement  dans  les  verbes,  mais  encore 
dans  les  subst.  et  adj.  :  mcnbs-coneche,  mescounexe;  menshsconte, 
mescouinpte  ;  tnenbs-credeiit,  etc.  —  On  peut  se  demander,  d'ail- 
leurs, d'où  vient  cette  forme  ;//f;/_i,i^  = ///f;//;  avec  n  mouillée  finale. 
D'abord  nieub  est  une  abréviation  de  iiienhs  (qui  se  trouve  dans 
notre  texte  au  moins  une  fois,  écrit  mcyng:;^,  p.  74,  1.  18)  et 
menhs  ne  peut  guère  venir  que  de  *miuius,  forme  analogique  des 
comparatifs  en  -ius,  dont  nihius  devait  tout  naturellement  subir 
l'influence. 

46  bis.  Pexsar  :  subj.  prés.  5  pensiat:^.  Sur  cette  forme  de  subj. 
prés.  cf.  Bourciez,  p.  220  et  Zauner,  p.  437  et  462.  Elle  existe 
dans  mon  dialecte  avec  cette  différence  que  a  est  devenu  e.  Je  ne 
l'emploierais  pas  avec  tous  les  verbes.  Elle  me  choquerait  dans 
pensa.  Elle  me  paraîtrait  au  contraire  toute  naturelle  dans  trouba 
(trouver)  :  i.  irçhii  ;  2.  Irçbies ;  }.trçbie  ;  4.  trçbiem;  '^.trçbietz^  ; 
6.  trçbien,  à  côté  de  la  forme  ordinaire  :  i.  trçbi;  2.  trçbes,  etc. — 
On  trouvera  le  paradigme  complet  de  ce  type  dans  notre  texte 
infra  144  :  saber.  On  peut  songer  à  rattacher  à  ce  type  le  subj. 
prés.  3  retorni  qui  se  trouve  une  seule  fois  à  côté  de  retorne  deux 
fois  employé  et  de  30  autres  verbes  qui  tous  ont  -e  à  cette 
forme  (20). 

47.  Recoxtrar  :  ind.  parf.  3  renconlret.  Comme  nous  ne  trou- 
vons de  ce  verbe  que  ces  deux  formes,  nous  ne  saurions  dire 
quelle  est  la  forme  normale  et  quelle  l'anormale.  On  peut  penser 
que  recontrar  est  la  forme  propre  du  dialecte  de  notre  auteur,  et 
que  rencontret  est  dû  à  l'influence  française.  Mais  il  faut  dire  aussi 
que  Mistral  donne  recouutra  comme  forme  languedocienne, 
rencountra  comme  forme  gasconne,  et  que  notre  texte  a  été  écrit 
sur  la  limite  des  deux  domaines.  Mistral  (s.  v°  rescountra)  con- 
naît quatre  types  différents  de  ce  verbe  qui  sont,  en  allant  des 
plus  simples  aux  plus  complexes  :  encountra  et  nroiuitra,  rencountra 
et  rescoiinlra.  Lespy  ne  donne  que  :  encountra. 
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48.  Verbes  irrégulieus.  —  Comme  nous  l'avons  déjà  dit 
(27),  il  n'y  a  parmi  les  339  verbes  en  -a  que  trois  verbes  irrégu- 
liers :  anà,  donâ,  fa  et  un  verbe  fort  incomplet  :  esta.  Nous  les 
étudierons  séparément  par  ordre  alphabétique. 

49,  Anar.  —  En  consultant  VIndex  s.  v°  anar  on  verra  que  : 
Rem.  1. —  L'ind.  impf.,  le  part,   prést.,  l'ind.  parf.,  le  subj. 

impf.,  et  le  part.  pas.  de  ce  verbe  se  conjuguent  régulièrement. 
Il  en  est  de  même  à  L.  S. 

Rem.  2.  —  Le  3^  groupe  se  forme  du  radical  ir-.  Il  en  est  de 
même  à  Bordeaux  (Bourciez,  p.  224).  Ce  radical  adisparuà  L.  S. 
et  nous  avons  régulièrement  :  ind.  fut.  i.  aneréi,  etc.  ;  condit. 
I.  atieri,  etc.  (v.  supra,  25  et  26). 

Rem.  3.  —  Il  n'y  a  en  somme  que  trois  temps  franchement 
irréguliers,  qui  appartiennent  tous  trois  au  premier  groupe,  à 
savoir  : 

IxD.  PRÉS.  I.  [bauc]  ;  2.  bas  ;  3.  ha  ;  4.  [anâin]  ;  5.  anâl~; 
6.  ban. 

Subj.  prés,  i  .  ângiii  ;  2.  ângites  ;  3 .  ângne  ;  4.  [anâni  ;  5 .  aii/U::^]  ; 
6.  ânguen. 

Impératif.  2.  ba;  3.  ângiie  ;  4.  anâm,  ançm;  5.  anài:^  -, 
6.  [àngueti]. 

Rem.  4.  —  A  propos  de  ind.  prés,  i,  cf.  5 1,  rem.  2  —  4  et  5  : 
à  L.  S.  anâm,  anât~  ont  disparu  devant  bam,  bat^  (v.  Bourciez, 
p.  204  et  Zauner^  p.  467). 

Rem.  5.  —  A  L.  S.,  au  subj.  prés.,  nous  avons  une  double 
série  de  formes  :  àm,  etc.  ;  àngiii,  etc.  à  toutes  les  personnes. 
Cette  dualité  n'est  pas  attestée  ici  pour  anar^  mais  elle  l'est 
pour  donà  (cf.  50).  Il  ne  serait  donc  pas  impossible  qu'elle  existât 
pour  anar  aussi.  Cependant  il  serait  téméraire  de  supposer  pour 
4  et  5  des  formes  en  -g-  qui  ne  sont  attestées  ni  dans  anar  ni 
àzns  donà,  ni  au  subj.  prés,  ni  à  l'impératif  et  alors  que  donaf^ 
est  attesté  pour  donâ  (50).  Ces  formes  n'ont  dû  naître  que  plus 
tard,  après  le  recul  de  l'accent,  sans  doute.  D'après  impér.  4 
anéni  on  pourrait  supposer  subj.  prés.  4.  anéni;  5.  anél::;^.  Nous 
avons  préféré  inscrire  dans  notre  paradigme  4.   anâm,  5.  anâl:;^ 
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d'après  la  conjugaison  régulière  et  surtout  d'après  donàt:;^  (50)- 
—  Sur  cessubj.  prés,  ^g  épenthétique  v.  Zauner,  p.  461  et  sur 
augui  en  particulier  ihid.,  p.  468. 

Rem.  6.  —  De  vadc,  à  l'impératif,  on  attendrait  be  (comme  à 
L.  S.  :  vade^  *bae  >  biii  >  bej  >  be),  au  moins  bei,  d'après  babeo 
>•  ci  ;  sapio  >  sçi;  suffixe  -ariutn  >■  -ci.  D'autre  part,  il  ne  nous 
paraît  pas  que  ba  ou  va  étant  huit  fois  employé  à  re\clusion  de 
tout  autre  forme  on  puisse  y  voir  un  gallicisme.  Ce  ba  a  dû 
naître  de  bai  mal  analysé  en  ba-\,  en  voyant  dans  v  l'adv.  de 
lieu.  La  forme  languedocienne  de  cet  impératif,  la  forme  toulou- 
saine du  moins,  est  d'ailleurs  :  bai.  L'analogie  des  impératits  des 
autres  verbes  en  a,  toujours  identiques  à  indic.  prés.  3  a  pu  aussi 
jouer  un  rôle  d'après  la  formule  : 

ind.  prés.  3.  canta  ;  impér.  2.  caiitg  =ind.  prés.  3.  ba  :  impér. 
2.  ba. 

4.  anâi)!  :  v,  supra  20.  Cette  analogie  ne  s'est  pas  exercée  à 
L.  S.  où  l'on  dit  toujours  :  4.  ançm,  5.  anàî:^.  Sur  cette  introduc- 
tion de  l'ind.  prés,  à  l'impér.,  v.  Zauner,  p.  438  et  infra  142, 
rem.  2. 

Rem.  7.  —  Il  nous  faut  relever  au  subj.  imparf.  3  à  côté  de  la 
forme  ordinaire  anés  la  forme  anàs  une  seule  fois  employée. 
Nous  n'y  verrons  pas  un  archaïsme,  mais  plutôt  un  gallicisme. 
En  l'écrivant,  le  scribe  avait  encore  ou  dans  l'oreille  ou  dans  l'œil 
le  français  alast.  Si  la  finale  -as  eût  encore  survécu  à  côté  de  -es 
nous  en  trouverions  d'autres  exemples  dans  une  documentation 
assez  riche  qui  comprend  dix-sept  verbes  différents. 

50.  DoNA.    —  V.  Index  s.  v°. 

Rem.  I.  —  Donà  a  complètement  éliminé  da  (élimination  qui 
n'a  pas  eu  lieu  à  Bordeaux,  v.  Bourciez,  p.  204),  avec  l'aide, 
sans  doute,  de  baJhà  (v.  hidex  :  bailhar).  C'est  le  contraire  qui 
a  eu  lieu  dans  mon  dialecte  où  il  ne  reste  de  donà  que  le  subj. 
prés.  I.  dôunqui  ;  etc.,  et  où,  partout  ailleurs,  ce  verbe  a  été 
remplacé  par  da  ou  balhà. 

Re.m.  2.  — D'après  les  formes  que  nous  relevons  dans  notre 
texte,  tous  les  temps  de  ce  verbe  devaient  être  réguliers  sauf  le  :, 
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SuBj.  PRÉS.  I.  [dôni,  dôngui\  ;  2.  dônes,  dôngues  ;  3.  dône, 
dôngue  ;  4.  [donàin]  ;  5.  donâi~  ;  6.  [dônen,  dôjigiieri]  (v.  Zauner, 
p.  461). 

Rem.  3.  —  V.  supra  (49,  rem.  5)  la  raison  pour  laquelle  nous 
ne  supposons  pas  4.  dongàm  ;  5.  dongài:^. 

50  bis.  EsTAR.  —  V.  Index,  s.  v°.  Toutes  les  formes  que  nous 
connaissons  de  ce  verbe  sont  régulières.  Mais  il  nous  faut  remar- 
quer que  de  même  que  da  a  été  supplanté  par  dona,  eslar  recule 
devant  estre.  Il  ne  se  trouve  plus  que  à  l'infinitif,  à  l'impératif  5 .  ; 
à  l'ind.  impf.  3.  et  6.;  au  part,  présent  et  au  participe  passé.  A 
toutes  ces  formes,  sauf  au  part.  prés,  et  pass.  où  il  n'a  pas  de  con- 
currents et  à  l'infinitif  (où  il  l'emporte,  et  assez  fortement,  même, 
sur  estre)  il  est  infiniment  moins  employé  que  les  formes  cor- 
respondantes de  estre.  De  sorte  que  l'on  peut  dire  qu'il  n'a 
plus,  comme  formes  réellement  vivantes,  queinfin.  :  estar,\)2ixx.. 
prés,  estant  et  part.  pas.  :  estât. 

51.  Fa.  —  V.  Index,  s.  v°. 

Re.m  I.  —  Ce  verbe  est  irrégulier  dans  le  i'^''  et  2^  gr.,  où  il  se 
conjugue  ainsi  qu'il  suit  : 

Ind.  prés.  i.  Jaijc,  fédi;  2.  feis;  3.  faHC,fci;  4.  [/('w]  ;  5.  fet-^; 
6.  fen. 

Ind.  imp.  r.  [fa:^i;  2.  faiés];  ^.  fa^é;  4.  [fa:iém;  5.  faiét:{\;  6. 
fa:{én . 

SuBj.  PRÉS,  i.fâssi;  2.  fasses;  3.  fasse;  4.  fassâni;  'y.Jassât:^;  6. 
fàssen. 

Impératif  2.  fei,  fasses,  fesses;  3.  [fasse,  fesse;  4.  fem];  5.  fet:(; 
6.  [fàssen,  féssen]. 

Part.  prés.  i.  [fa^n,  etc.] 

Ind.  parf.  i.  \fi;  2.  fis'];  3.  fit;  4.  [firent];  5.  firet^i;  6. 
firen. 

SuBj.  IMP.  I.  [fissi;  2.  fisses];  3.  fis;  4.  [fisseni;  <).  fisset:{];  6. 
fissen. 

Part.  pas.  1.  fcit;  2.feit^;  ^.féitci;  4.  féitas. 

Rem.  2.  —  A  l'ind.  prés,  i  la  forme  fane  ne  se  trouve  qu'une 
fois.  On  y  voit  d'habitude  (Lubke,  t.  II,  §  234)  une  forme  analo- 
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gique  de  banc  Çsiipra  49,  rem.  3).  Baijc  se  trouve  à  Bordeaux 
(Bourciez,  p.  204)  et  devait  se  trouver  aussi  dans  le  dialecte  tout 
voisin  de  notre  traducteur.  —  Bourciez  (p.  205)  et  Zauner 
(p.  468)  voient  dans  i.  fcdi  une  forme  analogique  de  4  et  5  qui 
sont  dans  les  dialectes  dont  ils  s'occupent  :  4.  fadem,  <).fadet^. 
Cette  hypothèse  peut  satisfaire  pour  le  domaine  dont  il  s'agit, 
elle  n'est  pas  à  l'abri  de  toute  critique.  Car  enfin,  i.  fat:;^<^facio 
travaillé  ^diX  fadem,  fadet~  eût  dû  donner  *fadi,  et  si  ce  fadi  pou- 
vait devenir /é^/ sous  l'influence  de  i.feis;  3.  fej,  on  s'attendrait 
néanmoins  à  en  retrouver  quelques  traces  puisqu'on  en  trouve 
de  ce  fat:;^,  forme  plus  ancienne  encore.  Quoi  qu'il  en  soit  l'ex- 
plication de  MM.  Bourciez  et  Zauner  n'est  plus  valable  du  tout 
pour  le  dialecte  de  notre  traducteur  où  ;;;  <  r -f- r  ou  /  ne  passe 
pas  à  d.  Car  même  en  supposant  que  cette  évolution  commençât 
à  se  produire  ici  aussi,  pouvons-nous  admettre  qu'elle  ait  trans- 
formé tout  d'abord  un  */i'-/  où  le  ^  était  d'emprunt  et  plus  récent 
que  celui  de  l'ind.  impf.  i  fa:;j,  etc.,  par  exemple. 

Nous  chercherons  donc  une  autre  solution  et  nous  croyons  la 
trouver  dans  l'analogie  de  l'ind.  prés,  de  bede (Index  et  139,  rem. 

3)- 

Nous  avons  eu  à  une  époque  à  l'indicatif  prés,  de  fa  :  i.  faf:;^; 

2.  feis;  3.  fei  (Bourciez,  p.  205)  en  face  de  bede  :  i.  bei;  2.  beis; 

3.  bei.  Des  relations  analogiques  s'établissent  entre  ces  deux 
groupes,  qui  font  disparaître  /«/^  trop  différent  de  2  et  3  et  qui 
n'est  pas  d'ailleurs  soutenu  ici  par  4.  fa:^cm  ;  5 .  fa:^ét~  qui  n'existent 
point.  Il  est  remplacé  par  i.fei  d'après  la  formule  : 

3.  bei  :  fei  +  2.  beis  :  feis  =  r.  bei  :  fei. 

Et  comme  à  côté  du  phonétique  i.  bei  nous  avons  l'analogique 
I.  bedi,  cela  nous  donne/c^/ d'après  la  formule  : 

I .  bei  :  fej  =  i .  bedi  :  fedi. 

La  différence  de  qualité  des  e  (c  dans  bei,  etc.,  ç  dans  fei,  etc.)  ne 
pouvait  empêcher  ces  opérations  de  se  faire.  —  3.  Sur/<7  de  facit 

Dlt.amin.  —  Pieres  Alfoiise.  10 
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V.  Bourciez,  p.  205.  Quant  à  3.  faijc  encore  ici  il  ne  se  trouve 
qu'une  fois.  Il  ne  peut  nous  être  donné  que  par  la  formule  : 

I .  fei  :  3 .  fei  =  i .  Jaijc  :  3 .  faijc. 

et  est  une  raison  de  plus  d'admettre  à  i.  l'existence  de /^/ qui 
nous  a  déjà  été  nécessaire  pour  expliquer  i.fedi  et  qui  se  trouve 
d'ailleurs  aujourd'hui  en  Armagnac,  dans  le  Béarn  et  ailleurs. 

Rem.  3.  —  Au  subj.  prés,  à  côté  des  formes  en  -a-  devaient 
exister  des  formes  en  -e-  dont  on  trouve  des  traces  à  l'impér.  2  : 
fesses.  A  L.  S.  on  dit  :  i.  hâssi;  ou  i.  bç'ssi  ;  etc.  Sur  4  et  5,  v. 
supra  20. 

Re.m.  4.  —  Pour  l'impér.  2  fesses,  v.  la  rem.  précédente.  Dans 
mon  dialecte  on  a  :  4.  hein  ;  5 .  hat:^,  où  il  faut  remarquer  que  V-e- 
est  fermé  tandis  qu'il  est  ouvert  à  l'ind.  prés.  4  :  hem. 

Rem.  5,  — L'ind.  parf.  i.fise  prononçait  peut-être ^/ comme 
dans  mon  dialecte  bit  (je  vis).  V.  Bourciez,  p.  213,  Zauner, 
p.  448  et  infra  58  — C'est  là  un  parfait  moitié  phonétique  (^de 
Jêcf  pouvait  aboutir  à  /  sous  l'influence  de  Yî  de  la  terminaison), 
moitié  analogique  des  verbes  en  /.  La  forme  i .  fï  que  nous  sup- 
posons d'après  3,  5  et  6  est  d'ailleurs  donnée  par  Luchaire,  Rec, 
s.  \°  far  et  Zauner,  p.  448. 

Rem.  6.  —  Au  subj.  impf.  3  on  pourrait  admettre  une  2^  forme 
analogique  fisse  d'après  ce  qui  se  passe  dans  les  verbes  en  -/ 
(v.  59).  Voir  cependant  ce  que  nous  disons  infra  70. 

Rem.  7.  —  niaiifa,  deffa  se  conjuguent  comme  yi^.  Escauffar  se 
conjugue  régulièrement.  V.  Index,  s.  vv. 
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52.  —  Ici  les  verbes  à  formes  anomales  sont  déjà  plus  nom- 
breux que  dans  la  conjugaison  précédente.  Mais  pour  les  carac- 
téristiques des  personnes,  ils  diffèrent  assez  peu  des  verbes  nor- 
maux. Aussi  plus  d'une  fois  pour  l'établissement  de  nos  para- 
digmes emprunterons-nous  indifféremment  nos  exemples  aux 
verbes  réguliers  et  aux  verbes  irréguliers. 

53.  IxFiN'iTiF  :  parti,  partir. 

Ind.  prés.  i.  parti;  2.  partes;  ^.part;  ^.  partém;  y.  partçf-; 
6.  pàrten,  partent. 

IxD.  IMP.  I.  parti;  2.  [partes,  parti s^,  3.  parte;  4.  [partçm, par- 
tim;  5.  partét-,  partit::;];  6.  partén, partant. 

SuBj.  PRÉS.  I.  parti;  2.  partes,  partis;  3.  parte,  parti;  4.  [par- 
/f'm];  5.  partét:;^;  6.  [partent]. 

I.MPÉRATiF.  2.  part,  partes,  partis;  3.  [parte,  parti];  4.  partent  ; 
5.  partét~;  6.  [pârten]. 

P.\RT.  PRÉS.  I.  partçn,  partçnt  ;  2.  parténs;  3.  partent;  4.  [par- 
tons]. 

I.VD.  p.\RF.  I.  parti;  2.  partis;  3.  partit;  4.  partirent;  5.  parti- 
ret^;  6.  partiren,  partirent. 

SuBj.  iMP.  I.  [partissi;  2.  partisses];  3.  partis,  partisse;  4.  [par- 
tissem;  5.  partisset:(];  6.  partissent. 

P.\RT.  PAS.  I .  partîd,  partit  ;  2 .  partis,  partit::;^  ;  3 .  partidq.  ;  4.  par- 
tides. 

IsD.  FUT.  I.  partira;  2.  partiras;  3.  partira;  ^.  partirâm;  5. 
partiràt^;  6,  partirànt. 

CoxDiTiONXEL.  I.  [partiri];  2.  partiras;  3.  partirç;  4.  [parti- 
rçm  ;  5 .  partir^t^]  ;  6.  partirent- 

54.  Infinitif.  —  Soixante-cinq  cas,  dont  quatre  -/  ou  -y  seule- 
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ment  (v.  17).  Nous  avons  donné  apari  et  pari  comme  infinitifs 
à  apar  etpar  (v.  Zauner,  p.  457).  On  pourrait  supposer  encore  : 
aparçisse,  parçisse  et  même  :  aparçr,  parçr.  Les  deux  formes  apa- 
rçchc,  apari  \  parçcbe,  pari  coexistent  dans  mon  dialecte.  —  On 
trouve  refrtjncJre  à  côté  de  refreuir  et  requérre  à  côté  de  requérir.  — 
Pour  héngue  à  côté  de  bénir,  v.  iufra  64. 

55.  Ind.  présent.  —  3-  A  côté  de  mor  on  trouve  mort  et  de 
même  conquejt,  requerf  à  côté  de  :  reqtier.  Le  f  ne  se  prononçait 
probablement  pas  plus  que  dans  e)wert  (envers),  p.  104,  1.  6  et 
passim. 

56.  Ind.  imp.  —  Les  personnes  non  attestées  sont  empruntées 
par  nous  aux  verbes  en  -e,  en  nous  fondant  sur  l'identité  des 
formes  attestées. 

Nous  parlerons  plus  longuement  de  ce  type  d'imparfait  à  pro- 
pos des  verbes  en  -c  qui  le  possèdent  au  complet.  Notons  seule- 
ment ici  qu'on  n'est  pas  habitué  à  le  trouver  dans  les  verbes  en 
-i  où  il  a  été  généralement  remplacé,  sur  le  domaine  gascon,  par 
l'analogique  :  -Un,  -ihqs,  etc. 

56  bis.  Subjonctif  présent.  —  2.  Sur  sept  cas,  six  -es,  un  -is. 
Sur  cette  alternance,  v.  supra,  34,  5°  et  Zauner,  p.  436  et  438. 
—  3.  Sur  onze  exemples,  dix  -e,  et  un  -/  ;  audl  (v.  81  s.  v°). 

57.  Impératif.  —  2.  Sur  huit  cas,  quatre  sans  désinence,  qui 
sont  des  impératifs  proprement  dits,  trois  en  -es  et  un  en  -is  qui 
sont  des  formes  de  subjonctif. 

57  bis.  Participe  prés.  —  Pas  plus  ici  qu'à  Bordeaux  (Bour- 
ciez,  p.  199)  on  ne  trouve  de  trace  du  partie,  présent  en  -in. 

58.  Indicatif  parf.  —  i.  Dans  mon  dialecte  cette  terminaison 
se  prononce  aujourd'hui  -ii  et  c'est  bien  ce  que  devait  donner 
-ivi  >  -//  >-  -//.  de  même  que  -àvi  >■  ai  >>  ai  >>  éi.  Peut-être 
notre  scribe  prononçait-il  aussi  partii  mais  n'a-t-il  pas  su  trans- 
crire exactement  cette  diphtongue.  —  Notons  encore  ici  l'action 
analogique  de  6  sur  4  et  5  (v.  22  et  129). 

59.  SuBj.  IMPF.  —  3.  Sur  quatre  cas,  deux  -is  et  deuxmf.  Sur 
cette  dernière  désinence  qui  devait  se  prononcer  -isse  et  non  isse, 
V.  infra,  70. 
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60.  Part.  pas.  —  i .  Sur  vingt-cinq  cas,  un  seul  -id.  (y.  supra, 
24). —  2.  Sur  sept  cas  :  un  -is,  six  -/'/-  ou  y/:;;.  —  3.  Onze  cas 
dont  trois  -iJa,  huit  -ide.  —  4.  Deux  exs.  en  -ides  (v.  supra, 
18). 

61.  Verbes  en  -/  a  formes  anomales.  —  Nous  trouvons 
d'abord  des  groupes  de  verbes,  puis  des  verbes  isolés. 

I.  Groupes  de  verbes  en  -/  a  for.mes  anomales. 

62.  \'erbes  inchoatifs.  —  Ces  verbes,  comme  on  sait,  ne 
présentent  pas  de  terminaisons  spéciales,  mais,  entre  le  radical  et 
la  désinence,  ils  intercalent  un  suffixe  -es  ou  -is,  -esc  ou  -isc.  Dans 
mon  dialecte  cette  conjugaison  s'est  étendue  à  tous  les  verbes  en 
-/'  et  à  presque  tous  les  temps  de  ces  verbes.  Dans  notre  texte, 
elle  est  si  pauvrement  représentée,  que  nous  donnerons  ici  le 
relevé  complet  de  toutes  les  formes  inchoatives  qui  s'y 
trouvent. 

Indicatif  présent  :  3 .  enrogis  ;  compellis  ;  hobedis,  hohedist,  hobe- 
dit^;  fleuris;  refrenis  ;  reuerdis  ;  sailhit:^;  semis.  — -  6.  couiiéssent  ; 
fenissent  ;  finissent  ;garentissent  ;  baissent  ;  noblésscnt,  partissent. 

Subjonctif  présent  :  2.  cattsisques,  orgiilhisses,  prouedisques  — 
3.  garnisse. 

Participe  présent:  i.  causissçnt. 

Rem.  I.  —  hobedist  n'est  autre  que  hobedis  avec  addition  de  ce  / 
de  la  3*  personne  qui  ne  se  prononçait  plus  et  que  nous  avons 
déjà  trouvé  dans  mort,  conquert,  requert  (v.  5  5) et  que  nous  retrou- 
verons dans  souffist  à  côté  de  souffis  (v.  81).  Ce  peut  être  une 
influence  de  l'orthographe  française  car  Labouderie  donne  : 
obeyst. 

Rem.  2.  —  hobedit:^,  sailhit^  me  paraissent  être  des  altérations 
de  hobedis,  sailhis  sous  l'influence  de  ^îV-  <C  dicit,  forme  très 
employée  et  dont  l'analogie  a  dû  s'exercer  facilement  sur  un 
verbe  en  -di  comme  hobedir.  Nous  aurons  eu  d'abord  hobedil-  et 
de  hobedil:{serà  né  irt///;//; d'après  la  formule  : 

hobedis  :  hobedit~  ^  sailhis  :  sa  il  hit-. 
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Rem.  3.  —  A  côté  des  formes  inchoatives  peuvent  se  trouver 
les  formes  ordinaires,  par  ex.  à  côté  de  refrenis  :  refrènent,  qui 
suppose  refren  ;  serb  à  côté  de  semis;  sailh  à  côté  de  sailhit'^;  finen 
à  côté  defenissen. 

Rem.  4.  —  Soiiffir  n'est  pas  un  verbe  inchoatif  malgré  des 
formes  comme  ind.  prés.  3  souffis,  souffist  (v.  81  s.  v°). 

63.  Bénir,  tenir  et  composés. 
Infinitif  :  béngne,  béni,  bénir. 

IxD.  PRÉS.  r.  béni;  2.  bens;  3.  ben,  bent ;  4.  [bèném];  5.  benç!:^; 
6.  bçnen,  binent. 

Ind.  imp.  i.  béni;  2.  \bençs,  binés\,  3.  bené,  binç;  4.  \benim, 
binon;  ^.  benit~,  binét:(\;  6.  bençn,  binén,  binçnl. 

SuBj.  PRÉS.  I.  [béngui];  2.  béngnes;  3.  béngne;  4.  [bnigâni;  5. 
bengali;];  6.  bçngnent. 

Impératif.  2.  ben,  béngues  ;  3.  béngne;  4.  [^/«çw]  ;  y  binçt:^; 
6.  [béngnent]. 

Part.  prés.  i.  [^/;;c'«];  2.  binéns;  3.  binçn;^.  [binéns]. 

Ind.  parf.  i.  [bijigûi;  2.  /;/;7o-//5J  ;  3 .  bingô,  bingi'it;  4.  bingi'irem; 
5.  [^/«o-///r/-]  ;  6.  bingârent,  bingûrent. 

SuBj.  imp.  i.  [bingiissi;  2.  bingnsses];  3.  bingi'is;  4.  [/'//7o-//^5('///] ; 
5.  bingûsset^;  6.  bing  lis  sent. 

Part.  pas.  i.  bengiit,  bingnt;2.  [bengiU^,  bingût^];  3.  bingïtdç; 
4.  bingûdes. 

Ind.  FUT.  I.  bendrej  ;  2.  bindràs  ;  3.  bendrà,  bindrâ;  4.  [ben- 
drâni,  bindràni  ;  5.  bendràl^,  bindràl:^];  6   bendrânt,  bindrànt. 

Conditionnel,  i.  [i^f;/^;-/;  2.  bendrçs,  bindrçs];  ^.  bendrç,  bin- 
drç;/\..  [bendrçm ,  bindrim ;  5.  bendril^^,  bindrétx];  6.  bindrént. 

64.  Infinitif.  —  Dix-neuf  cas  dont  un  -o'//^,  un  -/,  dix-sept 
-/;•  ou  -^T.  Sur  -^z/^,  v.  Zauner,  p.  461. 

65.  Indic.  présent.  —  En  somme  ce  temps  est  régulier,  saut 
à  2  qui  se  termine  comme  dans  les  verbes  en  -ndre  (v.  142). 

66.  Ind.  impf.  —  3.  Six  cas  dont  deux  avec  -e-,  quatre  avec  -i- 
au  radical.  Cet  -i-  ne  se  trouve  pas  à  i  à  cause  de  1'/  tonique  de 
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la  terminaison.  Pour  cette  alternance  ici  et  aux  autres  temps,  v. 
supin,  34,  2"".  —  6.  Quatre  cas  :  deux  -e-,  deux  -/-. —  On  remar- 
quera que  ce  temps  aussi  est  régulier. 

67.  SuBj.  PRÉS.  —  1-6.  Sur  le  g  de  hcn^ui,  etc.,  v.  Zauner, 
p.  461.  —  4  et  5  :  nous  les  formons  à'î^prts  prengàm  Aq  prendre 
(v.  75).  D'après  l'impér.  5  hinçt^  et  d'après  ce  que  nous  avons  dit 
de  aiiar,  subj.  prés.  4  et  5  (v.  49,  rem.  5),  peut-être  attendrait- 
on  ici  :  4.  bi'riéiii;  5.  binél:;^.  Mais  je  crois  que,  grâce  à  l'infinitif  en 
-ngue,  l'analogie  de  i,  2,  3,6  s'est  exercée  ici  plus  vite  que  dans 
anâr. 

68.  Impératif.  —  4.  biiicm  est  calqué  par  nous  sur  bi)iél:( 
(v.  20). 

69.  IxDic.  PARF.  —  1-6  :  V.  iufra,  129-130.  —  Partout  /au 
radical,  jamais  ('.  V.  àce  sujet  supra,  34,  2°  et  surtout  5 1  rem.  5, 
car  cet  /  doit  provenir  principalement  du  parfait  phonétique  pri- 
mitif dont  la  3^pers.  du  sing.  viuc  (Luchaire,  Kec,  s.  v°  :  bier}  a 
servi  à  former  3.  biugo,  d'où  sont  sortis  :  i.  biugi'ii;  etc.  M.  Bour- 
ciez(p.  21))  ne  cite  également  que  des  formes  en  -/-. 

70.  Subj.  imp.  —  1-6  :  ici  encore  comme  au  parf,  et  sur  le 
modèle  du  parf.,  partout  -/-  dans  notre  texte,  qui  nous  fournit 
d'ailleurs  fort  peu  d'exemples  :  un  pour  3,  un  pour  5,  deux  pour 
6.  —  3.  biugus  se  justifie  par  la  documentation  des  verbes  en  -e 
(131).  Nous  ne  trouvons  ici  qu'une  forme  :  tiugussa  et  on  com- 
prendra, par  l'explication  que  nous  allons  en  donner,  pourquoi 
nous  ne  la  faisons  pas  figurer  dans  les  paradigmes  de  bénir.  Cet  g, 
de  tiugussa  nous  ne  le  retrouvons  que  dans  les  verbes  en  -e,  et 
seulement  dans  agussa,  subj.  impf.  3  de  aber,  point  ailleurs  :  dans 
aucune  autre  personne  que  3  et  dans  aucun  autre  verbe  que  aber 
et  tenir  (c'est  ce  qu'il  fiiut  bien  remarquer)  et  cela  malgré  la  riche 
documentation  du  subj.  impf.  5  dans  les  verbes  en  -e  Ça^us, 
agussa,  agusse,  sabus,  bis,  bolus,  bolust,  degus,  despla^iis,  plagiis, 
pogus,  poscus,  pos(fus^us,  atendus,  disses,  fus,  fusse,  metus,  pergiis, 
prengos,  recebus,  rendus^  Cet  a  nous  empêche  de  voir  dans  3.  -l'issa 
une  forme  analogique  des  autres  personnes  qui  toutes  ont  e  et 
qui  nous  auraient,  par  suite,  donné  3.  -ûssç  et  non  3.  -l'issg.  Nous 
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croyons  que  agns  a  emprunté  son  ^  à  la  2*  forme  du  conditionnel 
de  aber  :  agiira  type  qui  ne  s'employait  probablement  plus  que  à 
cette  troisième  personne,  que  notre  texte  en  tout  cas,  ne  connaît 
que  là.  Aber  et  tenir  étant  unis  par  le  sens,  agiissa  forma  tingussg.. 
Mais  estre  avait  aussi  fiira  à  côté  de  fus  et  de  là  se  forma  fuss^, 
que  notre  texte  nous  fournit  deux  fois  écrit  fusse.  Quant  à  l'ac- 
tionde  agura  sur  agus  et  de  fura  sur  fus  elle  naquit  de  ce  que 
l'impf.  du  subj.  s'emploie,  lui  aussi,  avec  valeur  de  conditionnel. 
On  en  trouverait  plusieurs  exemples,  mais  nous  n'en  saurions 
citer  de  plus  topique  que  celui-ci,  p.  65,  1.  15  sq.  :  «  Dont  si  et 
agus  penssat  au  jorn  que  era  près,  ny  ans  perilhs,  et  no  agura  pas 
estât  batut  ny  no  fusse  pas  estât  pendut  »  où  l'on  pourrait  rempla- 
cer manifestement  agura  par  agus  et  inversement  fusse  t^^lx fura. 
Cette  explication  de  -ussg  par  l'analogie  d'une  seconde  forme  de 
conditionnel  qui  n'existait  plus,  au  moins  dans  ce  dialecte,  que 
dans  les  deux  verbes  aber  et  estre  et  à  la  y  personne  du  sing.  nous 
fait  comprendre  : 

1°  Pourquoi  nous  ne  retouvons  pas  Va  de  3  -ussg.  à  d'autres 
personnes  de  l'impf.  du  subj. 

2°  Pourquoi  dans  les  verbes  en  -a.  pourtant  de  beaucoup  les 
plus  nombreux  et  les  plus  employés,  nous  ne  trouvons  pas  encore 
d'impf.  du  subj.  3.  cantcsse. 

3°  Pourquoi,  dans  les  verbes  en  -e  cette  forme  analogique  ne 
se  trouve  que  dans  aber  et  estre. 

4°  Quant  aux  deux  exemples  que  nous  trouvons  dans  les 
verbes  en  -/  de  3 .  -isse,  ce  sont,  en  réalité  des  fautes  de  conjugai- 
son de  même  nature  que  celles  que  commettent  nos  élèves  lors- 
qu'ils disent  :  qui!  choisisse  au  lieu  de  :  quil  choisît,  confondant 
subj.  présent  et  subj.  imparfait.  Pour  l'un  de  nos  deux  exemples, 
d'ailleurs,  co«wr/WÉ',  on  peut  se  demander  si  on  n'a  pas  affaire  à  un 
présent.  Le  second  dormysse  est  sûrement  un  imparfait.  Mais  il 
ne  serait  réellement  fâcheux  pour  notre  théorie  que  s'il  se  trouvait 
écrit  :  dormyssa,  ce  qui  n'est  point. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que,  ailleurs,  ces  formes  3.  -esse,  -isse, 
-l'isse,  ne  soient  point  dues  à  l'analogie  de  i,  2,  4,  5,  6,  ni  qu'ici 
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cette  analogie  n'ait  pas  joué  un  certain  rôle.  Mais  elle  n'a  pas  agi 
seule  ni,  surtout,  agi  la  première. 

71.  Participe  pas.  —  V.  supra  i8.  -/-  l'emporte  encore  ici  avec 
4  contre  2  dans  i;  2  contre  o  dans  3;  un  contre  o  dans  4.  (v. 
34,  2°  et  surtout  69). 

72.  I\D.  FUT.  —  I.  Deuxexs.,  les  deux  avec  -e-.  —  2.  Un  ex. 
avec  -/-.  —  3.  Six  cas  dont  trois  avec  -e-  et  trois  avec  -/-.  —  6. 
Trois  cas,  un  avec  -f-,deux  avec  -/-(v.  34,  2°). 

73.  Conditionnel.  —  i.  Nous  ne  supposons  pas  à  i  la  forme 
en  -/'-  à  cause  de  1'-/ tonique  de  la  terminaison  (v.  66).  —  3 .  Quatre 
cas  :  2, avec  -e-,  2  avec  -/-.  —  6.  Un  ex.  avec  -/-  (v.  34,  2°). 

74.  Ainsi  se  conjuguent  :  abeiiir,  bengue,  combcnguc,  rebtugue, 
sobeugue,  snrbenguc,  apcrtoiir,  conlcnir,  deberiir,  deleuir,  endciienir, 
mauteuir,  optenir,  retenir  o\.\  arrctcnir ,  soutenir ,  tenir. 

75.  Ces  verbes,  par  tout  leur  second  groupe  forment  transition 
entre  les  verbes  en  -/  et  les  verbes  en  -e.  Ils  se  distinguent  tort 
peu  dans  leur  conjugaison  des  verbes  en  -éndre,  de  prendre  par 
exemple  (v.  142). 

76.  Verbes  a  radical  ter.miné  par  -br-,  -fr-.  —  Ils  prennent 
une  voyelle  d'appui  à  l'ind.  prés.  3  :  ôbra,  sôfra;  et  à  Timpér.  2  : 
ôbra,  sôfrq  (Bourciez,  206;  Zauner,  434  et  supra,  18). 

77.  Verbes  qui  ont  au  radical  tantôt  -e-,  tantôt  -/-.  — 
Ce  sont  outre  bénir,  tenir  et  leurs  composés  :  fengir,  fenir,  legir, 
seguir.  V.  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  ce  phénomène  à  propos 
des  verbes  en  -a-,  ci-dessus  34,  2°. 

78.  Verbes  qui  ont,  au  radical,  tantôt  -ou-,  tantôt  -u-. 
—  Ce  sont  :  coubri,  descobri,  dormir,  hobrir,  souffrir.  V.  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  sur  ce  phénomène  à  propos  des  verbes  en  -a, 
ci-dessus  35. 

Cette  alternance  pouvait  se  trouver  aussi  dans  cotnpiir,  fudi, 
sustenir,  reculhir,  quoique  les  formes  que  nous  fournit  notre  texte 
ne  nous  permettent  pas  de  l'y  constater.  Pour  sustenir  cela  ne 
fait  guère  de  doute  et  explique  le  gallicisme  :  soutenir.  Il  est  cer- 
tain en  tout  cas  que  sous-  existait  à  côté  de  sus-  comme  on  le  voit 
dans  :  sousniaure,  susmaguda.  Elle  pouvait  se  trouver  encore  dans 
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piicgir  (regimber)  dont  nous  ignorons  l'étymologie  et  même 
dans  gttrpir,  ne  fût-ce  que  par  influence  analogique,  et  enfin 
dans  tout  verbe  ayant  o  ou  ii  au  radical. 

79.  Verbes  où  une  /-  est  transposée.  —  C'est  là  un  phéno- 
mène bien  connu  et  particulièrement  fréquent  dans  nos  dia- 
lectes. Nous  l'avons  déjà  relevé  (^jbis  et  41).  Il  se  trouve  ici 
dans  descohri,  dormir,  gurpir  (v.  Index).  —  Il  est  à  remarquer  que 
toutes  les  formes  de  descobri  qui  ont  -u-  et  qui  doivent  avoir  -hr- 
présentent  l'interversion.  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  celles  qui 
ont  0.  —  Dans  dormir,  l'interversion  est  ici  exceptionnelle,  tandis 
qu'elle  s'étend  à  toutes  les  formes  dans  mon  dialecte.  —  Dans 
soiiffirr  =  souffrir  nous  avons  un  lapsus. 

80.  Verbes  dont  le  part.  pas.  est  en  -ert.  —  Ce  sont  :  cou- 
bri,  descobri,  hobrir,  souffrir  qui  ont  conservé  leur  part.  pas.  latin 
(Bourciez,  p.  202;  Zauner,  p.  454). 

n.  Verbes  isolés  en  -/'  de  formes  anomales. 

81.  Nous  les  passerons  en  revue  par  ordre  alphabétique. 
Abenir.  —  Adnenir  forme  unique  contre  1 5  ab-  ou   au-  doit 

être  considéré  comme  un  gallicisme. 

AauERiR.  —  Part.  pas.  3  :  aquise.  Ce  doit  être  un  emprunt  au 
français  et  en  fait  Labouderie  donne  acquise  à  l'endroit  en  ques- 
tion. Nous  ne  connaissons  en  gascon  d'autre  participe  de  ce 
genre  que  :  bis  qui  fait,  au  fém.  :  bisto.  —  V.  infra  :  requérir. 

Arretenl  —  V.  supra  37. 

AuDiR.  —  Ind.  prés.  2  :  aut:^  qui  est  à  rapprocher  de  bens  (63 
et  65);  — impér.  5  audiât~,  auyâfy  sont  des  formes  de  subj.  prés. 
La  seconde  appartient  au  subj.  phonétique  i.  aijyi,  etc.,  qui  se 
prononçait  peut-être  :  auji  {12,  9°).  Pour  audiat-  c'est  un  subj. 
prés,  analogique,  c'est  un  auyat~  refait  sur  le  radical  de  ind.  prés. 
I,  4,  5,  6.  Le  paradigme  complet  de  ce  subj.  prés,  analogique 
devait  être  : 

i.  âijdx;  2.[àuiies];  3.  àijdi  ;  4.  [aijdiâm];  5.  audiàii;  6. 
[âijdien]. 
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Cf.  /;///•(/  144,  rcm.  6,  et  snpra  46  bis.  —  M.  Bourcicz  ne 
parle  pas  de  ce  temps  et  M.  Zauner  (p.  463)  ne  connaît  que 
aiiji  qui  est  notre  ^7/,/v/,  ou  audesqtiei  qui  est  un  audy  passé  à  la 
conjugaison  inchoative. 

Benedi.  —  V.  iufra  dire,  138,  rem.  7. 

ExDEUENiR.  —  Ind.  prés.  3  eutdeheii,  contre  trois  autres  formes 
en  end-  dont  un  ind.  prés.  3  endeben.  Eiiîdebefi  est  une  simple 
variante  orthographique,  conrorme  d'ailleurs  à  Tétymologie  : 
iiide  >>  eut  qui  se  retrouve,  par  ex.,  dans  s- eut  volet,  p.  46,  1.  22  ; 
s'e)it  fugit,  p.  6,  1.  23. 

Endurci.  — ■  Part.  pas.  3  eiidurcide  {p.  i,  1.  25)  qui  foit  faux 
sens.  Le  texte  latin  a  :  iiiollieiida  et  dulcificanda  ;  le  texte  français 
de  Labouderie  :  adoucine  et  auiolliée;  le  texte  gascon  :  endiiiride  et 
ainollide  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  l'original  de  notre  traduc- 
teur portait  :  eudiirciée  et  amoliée  du  fait  d'un  scribe  qui  avait  vu 
une  opposition  là  où  il  y  avait  redoublement  d'expression  et 
qui  avait  été  amené  à  cela  par  les  deux  adjectifs  :  rude  et  dure 
qui  précèdent.  On  ne  peut  guère  songer  à  voir  dans  endurcide 
une  transformation  de  endulcide,  en  arguant  de  ce  que  dans 
quelques  mots  empruntés  au  français  les  dialectes  modernes, 
devant  dentale,  changent  /  en  r,  par  ex.  :  soldat  >>  soiirdât  ; 
insulte  ^eusi'trto.  Car  *iiuinlcita})i  eût  donné  endoussida  d"où  endus- 
sida.  En  admettant  que  le  traducteur  se  fût  contenté  de  décalquer 
le  vx  fçs  :  endoucie  écrit  endoukie,  il  n'eût  pas  fait  de  but  en  blanc 
ces  deux  transformations  de  /  en  r  et  de  ou  en  u. 

HoBEDiR.  —  Part.  prés,  obediént  et  de  même  :  inohediént.  Ce  sont 
là  des  formes  savantes  calquées  sur  le  latin.  —  \\  150,  s.  v°  saber, 
rem.  5. 

IxoBEDi.  —  V.  hobedir. 

Legir.. —  Ind.  prés.  3  //>-.  Cette  forme  d'aspect  singulier 
pourrait  bien  n'être  qu'un  caprice  ou  une  gaucherie  orthogra- 
phique de  notre  scribe.  I^git  doit  donner  lej  de  même  que  fugit  >> 
fug  [pron.  :  ////'].  Nous  savons  déjà  que  lej  peut  passer  à  ///  (34). 
Il  peut  aboutir  encore  à  lich  par  passage  de  la  sonore  à  la  sourde  : 
phénomène  fréquent  à  la  finale.  C'est  ce  lich  qui  a  été  transcrit  : 
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//V^.  Notre  scribe  est  arrivé  à  cette  graphie  par  l'intermédiaire  de 
formes  comme  conoig~d(i  avnioiche.  A  Tind.  prés.  3  connoiche  donne 
soit  conôij,  soit  couôch  (y.  148).  Coiiôis  peut  s'écrire  soit  conois, 
soit  conoys,  soit  conogs  ou  conog::;^,  puisque  le  g  peut  servir  à  noter 
/(12,  9°).  Quant  à  conoig:;;^  c'est  un  hybride  de  cotwis  et  de 
conog:^^.  Comme  par  ailleurs  on  pouvait  dire  soit  conois,  soit 
conôch,  on  a  attribué  à  la  graphie  -o--,  peu  claire  par  elle-même, 
les  deux  valeurs  soit  de  -is,  soit  de  ch.  C'est  ainsi  qu'en  dehors 
des  formes  verbales  nous  trouvons  eiipag-,  p.  32,  1.  28,  subst. 
verbal  du  verbe  empacha  (v.  eiiipachade,  p.  97,  1.  31)  qui  ne  pou- 
vait guère  se  prononcer  que  enipacl),  tout  au  \A\is  :  empatch  ;  et 
p.  35,  1.  5,  meg:;^  <C  medios  qui  devait  se  prononcer  meis  d'après 
demeys,  p.  35,  1.  7,  denieis,  p.  35,  1.  8  (<idiuiidios). 

Dans  les  dialectes  modernes  (v.  Atlas  linguistique)  les  formes 
qui  se  rapprochent  le  plus  de  ce  lig~  =  licb  ce  sont,  sur  la  limite 
du  domaine  où  nous  localisons  notre  texte,  liecb  à  Mézos  et  à 
Soustons,  liecb  à  Tartas  (Landes)  qui  ne  peuvent  guère  s'expli- 
quer que  comme  des  synthèses  de  licb  avec  la  forme  coexistante 
lecb  ou  lecb. 

MoRi.  —  A  l'ind.  prés.  3  inoiir  indique  bien  la  prononciation 
de  nior,  mort.  Le  substantif  se  prononçait  également  :  niour,  p.  no, 
1.  18.  Cette  prononciation  se  trouve  ailleurs  en  Gascogne,  du 
moins  pour  le  part.  pas.  :  nioiirt,  mourto  et  le  subst.  :  la  niourt 
(v.  Lespy).  Dans  mon  dialecte  à  l'ind.  prés.  3  on  emploie  la 
forme  inchoative  :  moiiréis  ou  monrécb,  mais  au  part.  pass.  on  dit  : 
mçr,  mçrto  et  le  subst.  est  :  la  iiiçr.  Dans  niour  nous  avons  l'ana- 
logie des  formes  où  Yo  étant  atone  aboutit  normalement  à  ou  et 
cette  analogie  a  pu  être  aidée  par  l'influence  fermante  de  ;;/  (Zau- 
ner,  p.  458).  —  Relevons  les  formes  anomales  mais  bien  connues 
de  l'ind.  fut.  i.  morrey  [niorray  n'est  pas  un  archaïsme  mais  un 
gallicisme];  2.  inorras,  dont  uioras  est  un  mauvais  doublet  ortho- 
graphique (12,  16°).  —  Notons  enfin  le  part.  pas.  i.  mort;  2. 
mort:^;  3.  morta  [pron.  :   i.mourt,  etc.]. 

Ompli.  —  Omplet:;^  <C  eniplet::^  <iimpletis.  Nous  retrouvons  ce 
même  phénomène  dnns  promey,  p.  31,  1.  31,  <iprimarium,  dans 
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onucocrc  •<  oicocrc  (Lespy),  iiiouiiibra  •<  tnemhra  •<  incniorare 
(ihid.),  bounugo  <  venucam  (L.  S.),  rou::co  <C  resiuam  (L.  S.), 
doiitnaii  <  demane  (L.  S.),  doniora  <  demorare  (Ader,  Gc»/., 
8ii). 

Relinquyr.  — Ind.  fut.  6  :  relinqueratit.  Cette  forme  pourrait 
être  due  à  une  dissimihition  pour  éviter  les  deux  /  consécutifs 
de  reliuqnimnt.  M.  Bourciez,  p.  224,  cite  un  condit.  j[.  siiffrereni 
z=siiffrin'in  pour  lequel  notre  explication  ne  Ferait  plus  valable 
et  où  il  fiiudrait  voir,  sans  doute,  un  cas  de  plus  de  cette  hésita- 
tion entre  un  e  probablement  très  aigu,  et  un  /  (34)  ou  de  cette 
inconstance  des  voyelles    à  l'atone  (33)- 

Repentir.  —  Subj.  pr.  3  repcncle.  Le  c  et  le  /  étant  souvent 
confondus  dans  l'écriture  de  notre  scribe  (12,  20"),  rcpciictc  peut 
se  lire  repentie  qui  équivaut  à  repente  (12,  19"). 

Reqjjeryr.  — Ind.  parf.  3  requis  à.  côté  de  rcquerit.  Cette  forme 
se  trouve  en  provençal  (v.  Bartsch,  p.  438  s.  v°  :  querre),  mais 
elle  n'est  signalée  sur  le  domaine  gascon  ni  par  Bourciez  (p.  214) 
ni  par  Zauner.  Aussi  y  verrions-nous  volontiers  un  emprunt  fait 
au  français,  d'autant  plus  que  le  texte  Labouderie  porte  requist  à. 
l'endroit  correspondant.  —  M.  Bourciez  nous  fournit  un  requero 
qui  doit  être  une  mauvaise  graphie  de  requerra  et  se  rapporter  à 
l'intin.  requerre.  —  M.  Bourciez  (p.  202)  nous  fournit  encore 
request<i*requestus  comme  part,  passé  de  ce  verbe.  — V.  supra  : 
aquerir. 

Retenir.  —  V.  arreteni. 

SouFFiR.  —  <isuf/îcere.  Ce  verbe  a  deux  radicaux,  tantôt  sauf-, 
tantôt  soufîs-  d'où  ind.  prés.  3  souffis  ;  ind.  impf.  3  soufJî~e.  Quant 
au  part.  prés,  souffissant  c'est  un  gallicisme  aggravé  d'une  faute 
d'orthographe.  Dans  mon  dialecte  ce  verbe  a  été  refait  en  entier 
sur  le  rad.  sauf-  devenu  suf-  et  conjugué  inchoativement  :  ind. 
prés.  ï  sufechi;  etc.;  ind.  imp.  i  sufiiji;  etc.  ;  ind.  parf.  1  sufii; 
etc.  —  Pour  le  t  de  souffist  v.  supra,  62,  rem.  i. 

82.  —  Cette  conjugaison  est  la  plus  pauvre  de  toutes.  Elle  n'a 
que  loi  verbes  en  comptant  beui^ue  et  ses  composés,  ainsi  que 
refrendre,  querre  et  requerre. 


VERBES  EN  -e. 

83.  Infinitif  :  decehe.    deceber,  decçhre. 

Indic.  prés.  I.  decéhe,  decébi  ;  2.  decéhes;  3.  decçb,  decép;  4.  dece- 
bou,  decebén;  5.  decebçs,  decebét~;  6.  decçheu,  deccbent. 

Ind.  imp.  I.  decebî  ;  2.  decebçs,  decebîs;  3.  decebc;  4.  decebçm, 
decebiiii;  '^ .  decebét:^,  decebit::^;  6.  decehçin,  decebén,  decebçnt. 

SuBj.  PRÉS.  I.  decçbe,  decébi;  2.  decçbes;  3.  dçccbe,  decçbi;  4. 
[deceb(ni];  5.  decebés,  decebét:;^;  6.  deccbent. 

Impératif.  2.  ^fCf/),  decçbes;  3.  decçbe;  4.  decebçiii;  5.  decebçt:^; 
6.  [decçbe7i]. 

Part.  prés.  i.  decebén,  decebént  ;  2.  decebçnt~;  3.  decebçnt  ;  4. 
decebçnf-. 

Ind.  parf.  i.  decebi'ti;  2.  [decebiis];  3.  decebô,  decebût;  4.  ûffff- 
biiretn;  5.  decebôret:^,  decebi'iret:^^;  6.  decebèren,  decebôrent,  decebi'iren, 
decebi'irent. 

SuBj.  IMPF.  i.  decçbi'isse,  decebiissi;  2.  decebiisses;  3.  decebôs,  dece- 
biis, decehi'ist;  4.  decebiïssem;  5.  decebiissety;  6.  decebôssen,  decebiis- 
sen,  decebûssent. 

Part.  pas.  i.  decebût ,  2.  decebût::^;  3.  decebi'ida;  4.  decebi'idçs. 

Ind.  fut.  i.  \deceberéi\,decebréi;  2.  \deceberàs],decebrâs;  3.  i^r^- 
/'fra,  decebrà;  4.  [^^ff/'çm?»,  decebràni;  5.  ^^^^^^m/:(],  decebràt:(^;  6. 
[deceberânt],  decebrànt. 

Conditionnel,  i.  [Jf^f/'é'n',  decebri;2.  deceberçs ,  decebrçs ;  3.  û?^^?- 
Z'^rç'],  decebrç;  4.  [deceberçm,  decebrçm  ;  5.  deceber it:^,  decehrit:^;  6. 
deceberçn],  decebrçn. 

84.  Infinitif.  —  Nous  trouvons  quinze  infinitifs  en  -<?  ;  dix-neuf 
en  -<?r;  cinquante-six  en  -r^. 

Tous  les  infinitifs  en  -r^  sont  paroxytons.  Parmi  ceux  en  -e  et 
en  -cr  il   en  est  d'oxytons  comme  ;    aiié,  abér  ;  de   paroxytons 
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comme  :  bénsse,  côrre,  connôiche,  etc.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
soit  possible  de  faire  sûrement  le  départ  des  uns  et  des  autres  et 
nous  ne  l'essaierons  pas.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que 
dans  notre  dialecte  un  seul  verbe  est  resté  oxyton  et  c'est  :  auç 
<C  haherc. 

Nous  avons  déjà  relevé  rcfrenir  à  côté  de  refrendre,  requcryr  à 
côté  de  requerre  (54).  Il  est  probable  que,  à  côté  dequerre,  seul 
attesté,  on  trouvait  aussi  :  quérir  (Zauner,  p.  457). 

Quelques  verbes  hésitent  entre  -er  et  -re  :  dcccbcr  et  decebre; 
di:;^eei  dire;  plûscr  etplayre;  toler  et  torre. 

Comme  nous  le  verrons  plus  bas  (138^  rem.  2)  il  nous  faut 
supposer  iaisà  à  côté  de  :  taise. 

85.  Nous  ne  trouvons  que  des  infinitifs  en  -e  ou  en  -er  dans 
les  verbes  remontant  à  un  radical  primaire  ou  secondaire  terminé 
par  : 

1°  voy.  -\- tn  ■'  terne  <C  teniere. 

2°  voy.  +  ne  :  bensse  <C  vincere. 

3°  voy.  -j-  ng  :  constreiiibe  <C  constringere. 

4°  voy.  -[-  ;■;■  ••  corre  <C  ciirrere. 

5°  voy.  -f-  se  :  conuoiche  ■<  cognoscert. 

6°  voy.  -|-  '  •■  poder  <  *potere. 

86.  Nous  ne  trouvons  que  des  infinitifs  en  -re  dans  les  verbes 
remontant  à  un  radical  primaire  ou  secondaire  terminé  par  : 

1°  voy.  -|-  g  :  desiruire  ■<  *destriigere. 

2°  voy.  -|-  )id  :  aprendre  <i- aprehendere  (v.  142,  rem.   4). 

3°  voy.  -\-  r  :  querre  <C  querere. 

4°  voy.  -\-  rd  :  ardre  <iardere. 

5°  voy.  -j"  ss  :  estre  <  *essere. 

6°  voy.  -\-  tt  :  uietre  •<  mittere. 

7°  voy.  -\-  V  :  viure  <C  vivere. 

8°  au  -j-  d  :  claiire  <C  claudere. 

87.  Nous  trouvons  des  infinitifs  en  -er  et  en  -re  dans  les  verbes 
remontant  à  un  radical  primaire  ou  secondaire  terminé  par  : 
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1°  voy.  -{- b  :  aher  <i  habere;   mcntanre   <C   *mente-habere; 

beiire  <C  bibere. 
2°  voy.  -|-  c  :  plaser,  playre  <iplacere;  dire,  dise  <C  dicere; 

taise  <C  tacere;  coyre  <  *cocere. 
3°  vov.  -f-  d  :  bede  <C  videre;  creire  <C  credere. 
4°  voy.  -|-  /,  //  •'  boJer  <i  *vokre;  toler,  iorre  <C  toUerc. 
5°  voy.  -\-  p  ■'  saber  <C  sapera \  decebcr,  decebre  <C  decipere. 

88.  Indicatif  présent.  —  i .  Quatorze  cas  dont  deux  -e, 
douze  -/  ou  -}'  (v,  Zauner,  p.  434).  —  4.  Quatorze  cas  dont 
douze  -ein,  deux -g;/  :  abeii ,  deben .  Sur  cette  désinence -g;?,  M.  Bour- 
ciez  (p.  202)  nous  apprend  qu'elle  est  aujourd'hui  de  règle  à 
Bordeaux  et  qu'elle  y  est  attestée  dès  le  xn""  siècle  (v.  infra  89). 
—  5.  Vingt-deux  cas  dont  deux  -es  :  debes,  deues;  vingt  -^/^  (v. 
Zauner,  p.  435). 

En  somme  les  verbes  en  -e  à  l'ind.  prés,  ne  se  distinguent  pas 
des  verbes  en  -i.  Nous  trouvons  bien  ici  quelques  particularités 
(i.  decebe;  4.  deceben  ;  5.  decebes^  (\\iç.  nous  n'avons  pas  relevées  là- 
bas,  mais  c'est  un  pur  hasard  qui  fait  qu'elles  sont  attestées  ici 
plutôt  que  là-bas,  car  elles  devaient  se  trouver  des  deux  côtés  à  la 
fois. 

89.  Indicatif  impf.  —  i.  Onze  cas.  —  2.  Six  cas  dont  5  -es, 
I  -is.  —  3.  Vingt-huit  cas.  —  4.  Deux  cas  :  un  -em,  un -im.  — 
5.  Deux  cas  :  un  -el~,  un  -//-.  —  6.  Vingt-quatre  cas  dont  un  -em: 
batem  ;  huit  -eu  ;  quinze  -ent.  Cette  alternance  de  n  et  de  m  se 
retrouve  en  dehors  de  la  conjugaison,  par  exemple  dans  auciim, 
p.  24,  1.  18,  à  côté  de  aucun  (passim);  am,  p.  26,  1.  lé,  à  côté 
de  an  (passim).  —  Voir  paragraphe  précédent  :  ind.  prés.  4,  et 
Zauner,  p.  435. 

Ici  pas  plus  qu'à  l'indicatif  présent,  les  verbes  en  -e  ne  se  dis- 
tinguent des  verbes  en  •/. 

Ce  que  ce  paradigme  présente  de  plus  intéressant  c'est  la  coexis- 
tence à  2,  4  et  5  de  désinences  en  e  et  de  désinences  en  i  :  dualité 
dont,  tout  naturellement,  nous  retrouvons  des  traces  au  condi- 
tionnel. D'où  provient-elle  ?  Nous  tâcherons  de  le  dire  lorsque 
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nous  nous  serons  demandé  d'où  vient  l'imparfait  de  l'indicatif  dit 
gascon . 

90.  Il  existe  en  Gascogne  pour  les  verbes  en  -/  ou  en  -c  un 
imparfait  tout  à  tait  original  dont  les  terminaisons  habituelles  sont  : 

I.  -/,  2.  -6-,  3.  -(',  4-  -àii,  5-  V/;,  6.  -çu- 

Il  n'existe  plus  aujourd'hui  généralement  dans  les  verbes  en  -/', 
mais  il  vit  toujours  dans  les  verbes  en  -e  et  il  est  attesté  de  plus 
par  le  conditionnel  des  trois  conjugaisons.  Quelle  en  est  l'ori- 
gme  ? 

91.  \'oici  quel  était  l'état  de  la  question  en  1890,  tel  que 
l'expose  M.  Bourciez  (p.  210-21 1),  après  avoir  donné  le  para- 
digme ci-dessus  : 

«  [C'est]  le  seul  qu'on  puisse,  dans  le  gascon  parlé  à  Bor- 
deaux vers  1400,  assigner  à  l'imparfait  des  verbes  en  -ir,  -ér,  -er 
ou  -re.  Cet  imparûiit  se  distingue  nettement  du  provençal  mclia, 
partiel,  etc.,  qui  reparaît  à  l'Est,  du  côté  d'Agen,  et  dont  on  ne 
trouve  dans  nos  documents  bordelais  que  de  rares  vestiges,  d'in- 
troduction évidemment  littéraire,  ainsi  bolian  [Archives  hist.  de  la 
Gironde,  10,  592(1331)];  abian  [Registres  de  la  J  h  rade,  i,  38 
(1406)].  De  plus  son  origine  est  ancienne.  P.  Meyer  le  rencon- 
ti'ant  autrefois  dans  une  charte  landaise  de  1268,  éprouvait 
quelque  difficulté  à  se  l'expliquer  (cf.  Roinania,  3,  438),  et  il  n'est 
pas  en  effet  aisé  d'en  donner  une  explication  phonétique.  Ce  qui 
parait  probable,  c'est  qu'il  flmt  partir  de  la  désinence  -ia,  qui  de 
bonne  heure,  en  Gascogne,  sera  devenue  -ie,  dont  on  a  d'anciens 
exemples  tels  que  -avie  (Montsaunès,  1179);  avien  (Lézat, 
Haute-Garonne,  1232).  Il  est  plus  difficile  d'admettre  que  -ie  se. 
soit  ensuite  réduit  â  -e  par  effacement  d'un  /  primitivement  accen- 
tué :  néanmoins  je  ne  vois  pas  trop  comment  on  pourrait  se 
soustraire  ci  cette  hypothèse.  Les  exemples  de  cette  forme  réduite 
sont  déjà  fréquents  dans  les  documents  du  xiii^  siècle  et  surtout 
dans  ceux  de  la  région  bordelaise  :  3.  ave,  Sainte-Eulalie  1237; 
^/^g,  Sainte-Croix  1248;  6.  holen,  Saint-Michel  1216;  aven,  1^:^. 
Sauve  1240.  En  voici  maintenant  quelques-uns  qui  se  placent  aux 
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environs  de  1400:  i.  f ad i  [Archives  hist.- de  la  Gironde,  6,  235 
(1396)]  ;  3.  fade  [Bouillons,  519,  28];  bole  [ibid.,  444,  33];  tene 
[ibid.,  410,  -^o\;  comprisse  [Archives.. . ,  i,  73  ( 1 3 84)] ; /)(vWm<? 
[Jiiràde,  1,  182  (1406)].  » 

92.  Telle  est  la  thèse  de  M.  Bourciez.  L'objection  qu'il  y  fait 
lui-même  est  facile  à  écarter.  Dans  les  désinences  primitives  : 

I.  -ia,  2.  -ias,  3.  -ia,  4.  -iâni,  5.  -iât~,  6.  -ian, 

Vi  est  atone  à  4  et  5  et  ces  deux  formes  ont  pu  être  le  point  de 
départ  d'une  accentuation  nouvelle  rendant  1'/  partout  atone,  qui 
est,  sauf  erreur,  l'accentuation  courante  en  languedocien,  et 
dans  les  dialectes  gascons  voisins  du  Languedocien  qui  ont  con- 
servé -ia  sous  la  forme  -iô,  dans  le  Couserans,  par  exemple  (v. 
infra  118). 

93.  Mais  que  cet  /  soit  tonique  ou  qu'il  soit  atone,  que  nous 
ayons  le  dissyllabe  -iq  ou  la  diphtongue  ih,  ni  ce  dissyllabe  ni 
cette  diphtongue  ne  se  réduiraient  à  e,  mais  à  /. 

Pour  -iq  >■  /  v.  infra  103. 

Pour  m  il  est  difficile  d'apporter  des  exemples.  L't'  ne  se  diph- 
tonguant  généralement  pas  en  gascon,  cette  diphtongue  n'existe 
guère  que  au  temps  qui  nous  occupe  et  dans  certains  subjonctifs. 
Dans  ces  subjonctifs,  il  est  vrai  elle  peut  aboutir  à  /  ."  sapiat  >> 
*sàpiq  '^  sàpi  (v.  150);  aitdiat  >  *andiq  ^  âijdi  (v,  81  :  aiidir), 
mais  cela  se  passe  à  l'atone.  De  même  dans  le  verbe  pintouà  que 
mon  dialecte  forme  du  substantif  piçnton  (peigne).  Nous  en 
sommes  réduits  à  citer  l'exemple  de  l'espagnol  où  -ié,  soit  dans 
les  noms  soit  au  temps  qui  nous  occupe,  passe  à  /,  jamais  à  c  (v. 
Pidal,  p.  37  et  p.  212  sq.)  Cela  tient  certainement  à  ce  que  la 
diphtongue  se  réduit  par  le  passage  de  ^  à  /  sous  l'influence  de  /  .• 
ii  '^ii  >  f. 

94.  M.  Zauner  s'est  occupé  lui  aussi  de  notre  imparfait,  et 
d'abord  pour  combattre  la  théorie  de  M.  Bourciez.  Il  dit,  p.  441  : 
«  Cette  théorie  est  à  rejeter  parce  qu'elle  est  impossible  phonéti- 
quement. Pourquoi  la  finide  verbale  -ia  se  serait-elle  développée 
autrement   que  la  finale  substantive  -ia   et  que  siat  ?  Pourquoi 
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trouve-t-on  -tf  comme  finale  d'imparfliit,  môme  là  où  ^r  posttonique 
ne  s'affaiblit  que  en  -a  comme  à  Arréns,  Garlin,  etc.  ?  Les 
exemples  en  -ic  que  M.  Bourciez  cite  pour  l'étape  d'après  lui  anté- 
rieure à -t' viennent  tous  deux  d'une  région  (Comminges)  qui, 
encore  aujourd'hui  a  la  finale  -iç  et  ne  prouvent  rien  par  suite. 
Donc  la  finale  de  l'imparfait  gascon  -é  n'a  rien  à  faire  avec  le  latin 
vulgaire  -eat  et  le  provençal  -ia,  comme  on  peut  l'affirmer  avec 
certitude;  c'est  ailleurs  qu'il  faut  en  chercher  l'origine  '.  » 

95.  Ces  objections  ne  sont  pas  bien  sérieuses. 

I"  M.  Zauner  sait  mieux  que  nous  que  l'analogie  joue  dans 
le  verbe  un  rôle  pour  le  moins  aussi  grand  que  la  phonétique  et 
qu'ici,  par  suite,  une  théorie  n'est  pas  forcément  à  rejeter  «  parce 
qu'elle  est  phonétiquement  impossible  ». 

2°  L'argument  tiré  de  la  finale  des  substantifs  en  -ia  et  de  siat, 
s'appliquerait  aussi  bien  à  l'imparfait  espagnol  en  -ié  et  en  -/-  qu'à 
l'imparfait  gascon.  Ces  formes  en  -ic  et  en  -/  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  substantifs  en  -ia  en  Espagne  non  plus,  ni  même  les 
formes  en  /  au  subj.  présent  de  scr.  Personne  pourtant  n'a  encore 
essayé  de  nier  que,  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  elles  ne  pro- 
viennent des  formes  en  -ia. 

3°  Il  semble  bien  en  effet  que,  dans  les  textes  publiés  par 
M.  Luchaire,  les  désinences  en -/d  appartiennent  toutes  au  Com- 
minges. Mais  celles  en  -ia  se  trouvent  un  peu  partout  (v.  Zau- 
ner, p.  440)  et  ne  sont,  sans  doute,  qu'une  graphie  archaïque  de 
-ie,  graphie  qui  se  trouve  aussi  dans  le  Comminges  à  côté  de  -ie  et 
plus  tard  que  -ie.  S'il  fallait  pourtant  admettre  que  -ie  ne  se  trou- 
vait réellement  dès  le  xii''  siècle  que  sur  la  frontière  orientale  de 


1.  Voici  le  texte  allemand  :  «  Dièse  Ansicht  ist  Indes,  eben  weil  sie  hiutlicii 
unmôglich  ist,  zu  verwert'en  ;  warum  hàtte  die  Verbalendung  -ia  sich  anders 
entwickelt  als  die  Subst.-Endung  -ia  und  als  ^h// ?  warum  findet  sich -f' als 
Impf.-Endung  auch  dort,  wo  nachtoniges  a  nur  zu  -à  geschwàcht  wird,  wie  in 
Arréns,  Garlin,  u.  a?  —  Die  Beispiele  mit  -ic,  die  Bourciez  fur  die  nach  ihm 
altère  Stufe  des  -c'anfùhrt,  siud  beide  auseiner  Gegend  (Comminges),  die  noch 
heute  die  Endung  -i^  hat,  beweisen  also  gar  nichts.  Die  gasc.  Impf.-Endung 
-(■'  hat  also  mit  der  vl.  -eat,  prov.  ia  etc.,  wie  man  mit  Gewissîieit  behaupten 
kann,  nichts  zu  thun;  der  Ursprung  muss  anderswo  gesucht  werden.  » 
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la  Gascogne,  nous  en  conclurions  seulement  que  cette  désinence 
a  disparu  avant  la  période  documentée,  au  centre  du  domaine  et 
partout  où  elle  n'était  pas  maintenue  par  le  voisinage  du  languedo- 
cien et  où  elle  avait  pu  suivre  plus  rapidement  son  évolution 
purement  gasconne. 

II  nous  semble  donc  que  M.  Zauner  ne  s'est  pas  arrêté  à  com- 
battre bien  sérieusement  la  thèse  de  M.  Bourciez,  sans  doute 
parce  qu'il  avait  hâte  de  nous  exposer  la  sienne  qui  lui  paraissait 
devoir  en  être  la  meilleure  réfutation.  La  voici,  telle  qu'il  nous 
la  développe  p.  445,  à  propos  du  parfait  en  -///,  etc.  : 

96.  «  Si  maintenant  on  se  demande  quelle  est  l'origine  de  cette 
torme  toute  spéciale  de  partait,  il  est  vraisemblable  que  l'on  a 
alîaire  avec  une  extension  de  la  finale  de  ////,  car  on  ne  saurait 
parler  d'un  déplacement  d'accent  qui  aurait  lait  passer  câdiiit  à 
cadi'iit  et  une  transformation  phonétique  de  *caduisti  en  *cadiisii 
ne  peut  pas  se  justifier  non  plus.  Il  ne  nous  reste  qu'à  chercher 
pourquoi  et  de  quelle  façon  cette  extension  s'est  produite.  Nous 
sommes  tout  d'abord  frappés  de  ce  fait  que  le  gascon,  qui,  mal- 
gré maintes  différences,  est  très  étroitement  apparenté  avec  le  pro- 
vençal, ne  connaît  absolument  pas,  à  l'époque  historique,  le  par- 
fait en  -dedi,  là  où  on  s'attendait  à  le  trouver  tout  d'abord,  à  savoir 
dans  les  composés  de  dare  et  ensuite  dans  les  verbes  de  2-  [verbes 
en  -f]  conjugaison  en  général.  En  admettant  maintenant,  comme 
on  y  est  autorisé  par  la  parenté  du  gascon  avec  le  provençal,  que 
le  premier  a  lui  aussi  possédé  jadis  le  parfait  en  -dcdi  avec  la 
même  extension  que  le  second,  on  doit  supposer  comme  conju- 
gaison préhistorique  pour  le  gascon  : 

Impf.  Parf. 

I  parlaba,  etc.  parla,  -csl,  -a,  -nui,  -als,  -a)i. 

II  *nietia  l  comme  nîcl(e)i,  -csl,  -e,  -cm,  -cl s,  -en 
en  (c'est-à-dire  :  dedi). 

III  *aiidia  [     prov.  aiidi,  -isl,  -/,  -ini,  -ils,  in. 

«  L'imparfait  III  d'après  l'imparfait  I  se  développa  en  andiha  ; 
dés  lors,    dans  ces    deux  conjugaisons  la  voyelle   de  l'imparfait 
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était  pareille  à  celle  de  Tind.  prés.  4,  5.  On  chercha  à  établir  cette 
identité  pour  la  II""  aussi.  *Mctia  et  plus  encore  *metiha  présen- 
taient une  voyelle  tout  à  fait  insolite  dans  la  IP  conjugaison.  Au 
contraire  le  parfait  II  offrait  l'accord  désiré  avec  l'ind.  prés.  4,  5, 
et  il  prit  par  suite  la  place  de  l'impf.  II  qui  disparut.  Le  change- 
ment de  fonction  put  se  produire  d'autant  mieux  que  le  parf.  II 
(-('/)  à  quelques  formes  coïncidait  avec  le  parfait  I,  ce  qui  était 
ainsi  évité.  Pour  remplacer  le  parfait  II,  on  s'empara  de  la  finale 
-///.  Pourquoi  choisit-on  précisément  celle-là,  cela  est  difficile  à 
dire.  Peut-être  le  parfait  estiii  (formé  sur  le  modèle  de  h  ni  =  fui 
et  rattaché  à.  \'sserc)  existait-il  déjà  (je  ne  puis  produire  des 
exemples),  de  telle  sorte  qu'en  résulte  la  proportion  : 

este  :  estiii  =  mêle  :  luetui. 

«  Dans  le  Comminges,  où  l'impf.  en  -ia  persista,  le  parfait  en 
-dedi  put  aussi  se  maintenir  dans  sa  fonction  primitive  et  c'est 
pourquoi  l'on  a  là  :  asolbeg  Rec.  5,  arcebereii  6,  bengeren  9,  et  dans 
les  temps  modernes  :  Aurignac  :  kiirrek,  apersebek,  digek  ;  Luchon  : 
bengeren  ;  Rieumes  :  anek  (Jmbnit),  bengek,  be::^ek,  haskek  (il  fit), 
etc.  Parce  que  là  aussi  la  conjugaison  inchoative  prend  les  mêmes 
finales,  il  s'ensuit  que  dans  le  Comiminges  -erei,  -ères,  -ek,  etc. 
servent  de  terminaison  aux  trois  conjugaisons  à  la  fois  :  unifor- 
mité qui  est  caractéristique  du  dialecte  de  cette  région. 

«  Il  faut  dire  que  le  parfait  en  -///  se  trouve  déjà  dans  les  plus 
anciens  documents  gascons  ;  toutefois,  vu  la  date  relativement 
récente  de  ceux-ci  (fin  duxii''  siècle),  cela  n'a  pas  une  très  grande 
importance.  A  l'impf.  du  subj.  la  forme  en  dedi  paraît  s'être 
maintenue  un  peu  plus  longtemps  '.  « 

I .  Voici  le  texte  allemand  :  «  W'enn  man  nun  nach  dem  Ursprunge  dieser 
eigentùmlichen  Perf.-Form  fragt,  so  ist  es  augcnscheinlich,  dass  man  es  mit 
einer  Uebertragung,  des  Ausgangs  von  fui  zu  thun  hat,  denn  von  einer  Accent- 
verschiebung  etwa  *cdduil  zu  *cadint  kann  nicht  die  Rede  sein  und  auch  ein 
lautlicherUebergangvon  *cadiiisti  zu  *cadiisli  ist  nicht  zu  rechtfertigen.Es  bleibt 
nur  zu  untersuchen,  warum  und  auf  welchem  Wege  die  Uebertragung  vor 
sich  gegangen  sei.  Da  fàllt  denn  zunachst  auf,  dass  das  Gasc,  das  doch  mit 
dem  Prov.  trotz  mancher  Verschiedenheiten  aufs  innigste  verwandt  ist,  das 
dedi-  Perfektum  gcrade  dort,  wo  man  es  am  ehesten  crwartcn  wùrde,  nàmlich 
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97.  Cette  ingénieuse  explication  a  été  combattue  par  nous 
dans  la  Revue  de  Gascogne,  i899_,  p.  69-70  où  nous  disions  : 

«  Pour  l'imparfait  de  la  2^  conj.  en  éy,  M.  Zauner  a  donné 
une  explication  qui  a  paru  si  bonne  à  M.  Meyer-Lùbke,  qu'il 
l'a  adoptée  dans  sa  Graniniaire  des  langues  roni(ines,t.  II,  pp.  326 
et  352,  traduction  française.  La   solution,  en  effet,  est  peut-être 


bci  den  Kompositis  von  dare,  und  weiterhin  bei  den  Verbcn  II.  ûberhaupt,  in 
der  historischen  Zeitnicht  kennt.  Sobald  man  nun  annimmt,  —  wozu  man  eben 
wegen  der  Verwandtschaft  des  Gasc.  mitdem  Prov.  berechtigt  ist  — dass  jenes 
auch  das  (/(Y//-Pertekt  cinst  in  derselben  Ausdelinung  besessen  liabe  wie  dièses, 
so  darf  man  aïs  vorliistorische  Konjugation  tùr  das  Gasc.  ansetzen  : 

Impf. 

I  parlaha,  etc.  parlei,  -est,  -a,  -aiii,-ais,-an. 

II   *metia   {      .    .  mel(e)i,  -est,  -e,  -eiii,  -ets,  -eu, 

\   wie  ini  \  y  '        '     '        '        '       ' 

Prov  ('^-  ^''-  '^^''^")- 

III  *dudia  [  '  aucli,  -ist,  -/,  -/'»/,  -i's,  -in. 

Es  wurde  nun  das  Impf.  III.  nach  dem  Impf.  I.  zu  audiba  erweitert  ;  daher 
war  in  diescn  beiden  Konjugationen  der  Vokal  des  Impf.  gleich  dem  der  4.  5. 
Pràs.  Ind.,  man  suchte  nun  auch  fur  die  II.  dièse  Gleicliheit  herzustellen  ; 
*inetia  undnoch  melirein  *meliba  zeigten  eben  einen  Vokal,  der  in  der  II  ganz 
ungewohnt  war.  Dagegen  wiesdas  Perf.  II.  die  gewùnsclite  Uebercinstimmung 
mit  der  4.  5.  Pràs.  auf  und  rûckte  daher  an  die  Stelle  des  Impf.  II,  das  verlo- 
ren  ging  ;  die  Funktionsverschiebung  konnte  uni  so  eher  cintreten,  aïs  das 
Perf.  II  (-c/)  in  einigen  Formen  mit  dem  Perf.  I.  /.usammenfiel,  was  nun  ver- 
mieden  wurde.  Um  fur  das  Perf.  II.  Ersatz  zu  schaffen,  grifï  man  zur  Endung 
-iii  ;  warum  man  gerade  dièse  wàhlte,  ist  schwer  zu  sagen  ;  vielleicht  war  das 
Perf.  estui  (nach  dem  Muster  hni  =fiii  gebildet  und  zu  *esse re  gezogen)  schon 
vorhanden  (belegen  kann  ich  es  nicht),  so  dass  sich  die  Proportion  ergab  :  este  : 
estui  =  méte  :  metui . 

In  Comminges,  wo  das  Impf.  -ia  verblieb,  konnte  auch  das  dedi-  Perfekt  in 
seincr  ursprûngHchen  Funktion  weitcrbestehen,  daher  hat  man  dort  asolheg 
Rec.  5,  arcehereu  6,  heugeren  9  und  modem  :  Aurignac  :  htrreh,  apersebek,dtgek; 
Luchon  :  bengereu;  Rieumes  :  aijek  (bobtiit),  bengek,  be:(ek,  haskek  {il fit),  etc.  Da 
dort  auch  die  Inchoativ  konjugation  dieselben  Endungen  annimt,  so  ergiebt 
sich,  dass  in  Comminges  -erei,  -ères,  -ck,  etc.  die  einzige  Endung  fur  aile  drei 
Konjugationen  ist,  eine  Einfôrmigl;cit,  die  fur  den  Dialekt  dieser  Landschaft 
charakteristich  ist. 

(c  Es  muss  erwàhnt  werden,  dass  sich  das  7a'-Perfckt  schon  in  den  iiltesten 
Denkmàlern  des  Gasc.  findet  ;  doch  fallt  dies  bei  dem  verhàhnismàssig  jungen 
Datum  (Ende  des  12  Jh.)  derselben  nicht  sehr  stark  ins  Gewicht.  Im  Konj . 
Impf.  scheint  sich  die  dedi-Form  etwas  langer  gehalten  zu  haben.  » 
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juste,  mais  le  raisonnement  sur  lequel  il  l'appuie  est    certaine- 
ment faux.   » 

Après  avoir  fait  l'exposé  de  la  théorie  nous  ajoutions  : 
«  Mais  nicUy  a  Vc  régulièrement  ouvert  et  inetein,  inetei::^  l'ont 
régulièrement  fermé.  Cette  seule  raison  suffit,  nous  semble-t-il, 
à  ruiner  la  théorie  de  M.  Z.  D'autre  part,  quel  besoin  a  l'impar- 
tait d'avoir  la  même  tonique,  non  pas  que  le  présent  de  l'indi- 
catit,  mais  que  la  i'''  et  la  2"  personne  du  pluriel  de  ce  temps,  et 
comment  le  gascon,  pour  avoir  un  parallélisme  aussi  défectueux 
(f  .•  <>)  et  d'ailleurs  si  peu  nécessaire,  a-t-il  pu  se  résoudre  ;  i"  à 
substituer  dans  bon  nombre  de  verbes  un  parfait  analogique 
{-ouy)y  au  parfait  régulier  (-t'v);  2"  à  faire  de  ce  parfait  évincé  un 
impartait  qui,  s'il  n'a  nullement  figure  d'imparfait  (il  ne  res- 
semble en  etfet  en  rien  ni  aux  imparfaits  préhistoriques  ni  aux  his- 
toriques) ressemble  à  s'y  tromper,  en  plusieurs  pays,  au  partait  de 
la  i''^  conjugaison  (qui  est  en  Armagnac  :  -ey,  -es,  -ek,  -ein,  ets, 
-en.  Comme  on  voit,  il  ne  ditfère  de  l'imparfait  qu'à  la  3^  pers. 
dusing.);  3°  et  à  obtenir  ainsi  trois  types  d'imparfait,,  au  lieu 
des  deux  types  primitifs  Ç-aba,  -ia  d'après  M.  Z.),  ce  qui  est  un 
effet  inattendu  de  l'analogie,  force  éminemment  simplificatrice. 
D'ailleurs  ce  parallélisme,  si  tant  est  qu'on  en  eût  besoin,  était 
donné  à  la  perfection  par  la  2^  forme  d'imparfait  de  la  2-"  conju- 
gaison en  -eba  =  ébat,  forme  phonétique  du  même  type  que  -aba, 
que  -iba,  qui  existe  toujours,  qui  devait  exister  dès  les  origines, 
puisqu'elle  est  phonétique,  et  qui,  si  elle  n'eût  pas  existé,  devait 
être  créée  forcément  par  l'analogie  même  sur  laquelle  s'appuie 
M.  Z.,  metia  devenant  iiieliba  tout  comme  aitdia  :  aiidiba  et  iiiefiba 
devenant  nieleba  par  l'influence  de  iiietein,  inetels.  —  Enfin  M.  Z. 
oublie  qu'à  l'époque  préhistorique  où  il  se  place  les  imparfaits 
devaient  encore  être  oytons  aux  i'"  et  2^'  du  pluriel,  les  plus 
intéressées  sans  doute  à  ce  parallélisme  des  toniques,  et  que  si 
dans  ces  conditions  ce  parallélisme  existe  à  la  i"^^  conjugaison  : 
parlabâin  :  parlâiii,  il  ne  peut  plus  en  être  question  dans  la  troi- 
sième :  aiidibâin  :aud'un. 

«   Disons,  pour  terminer,  que    le  gascon  a  fait  aujourd'hui, 


l68  PIERES    ALFONSE 

dans  bien  des  dialectes,  bon  marché  de  cette  symétrie  si  chèrement 
et  si  laborieusement  réalisée.  En  Armagnac,  par  exemple,  nous 
avons:  I.  hoiitàui  :  bôiitom  (paroxyton);  II.  di:;^éi  :  ci!~ei)i  ;  III. 
sourliiii  :  sonrtéchem.  La  concordance  pourrait  être  plus  frappante. 

«  Quant  au  conditionnel  M.  Z.  n'a  pas  vu  qu'il  renferme  une 
grosse  difficulté.  Il  est  formé,  dit-il,  comme  dans  les  autres 
langues,  de  l'inlînitit  et  de  l'imp.  du  verbe  «  avoir  ».  Mais  ni 
l'impf.  préhistorique  en  -ia,  ni  ceux,  moins  problématiques  en  -éhi 
et  fv  ne  nous  donnent  la  série  des  désinences  du  conditionnel,  à 
savoir:  -i,-es,  -e,  -eiii,  -ets,  -en  ». 

98.  Le  i)  juin  1899,  M.  Zauner  nous  écrivait  en  français,  une 
longue  et  intéressante  lettre  où  il  discutait  plusieurs  points  du 
compte  rendu  que  nous  avions  fait  de.  son  étude.  Au  sujet  de 
l'imparfait  gascon,  ne  retenant  de  toutes  nos  critiques  que  les 
deux  seules  qui  eussent  quelque  valeur,  il  nous  disait  : 

«  J'avoue  que  vos  raisons  ne  m'ont  pas  convaincu.  Les 
reproches  principaux  que  vous  faites  à  mon  hypothèse  sont  : 

«  1°  Que  le  parfait  a  e  ouvert,  tandis  que  ineton,  melets  ont  un 
e  fermé  ; 

«  2°  Que  le  conditionnel  ne  s'accorde  ni  avec  l'impartait  Qn-ia 
ni  avec  celui  en  -éhi  et  -éy. 

«  Je  commence  par  le  second.  Dans  les  langues  romanes,  le 
conditionnel  est  composé  de  l'infinitif  et  de  l'imparfait  ou  du 
parfait  du  verbe  «  avoir  ».  Or  les  lois  phonétiques  nous 
défendent  absolument  de  réduire  les  désinences  du  condit.  gasc. 
à  l'impf.  tandis  qu'elles  peuvent  être  rapportées  sans  difficulté  au 
parfait  de  dare.  Les  formes  phonétiques  du  parfait  de  dare 
seraient  : 

«  dedi  :  di  (je  mets  cette  forme  historique  de  la  r^  pers.  du 
sing.)  de  (.'')  ;  dc']dlsti  :  disl  (avec  Umlaul);  dhiit  :  dé;  dedimiis  : 
déni  ou  probablement  Jt'///  (par  l'influence  de  la  nasale);  de]disiis  : 
déts;  dkhrnnl  :  dèron,  d'où  plus  tard  dèn  ou  dén  (par  l'influence 
de  la  nasale). 

«  Ces  formes  étaient  trop  diff"érentes  les  unes  des  autres  pour 
pouvoir  subsister.  La  simplification  s'est  opérée  de  deux  manières  : 
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du  côte  de  IV  fermé  (au  conditionnel)  et  du  côté  de  IV  ouvert 
(au  partait  ou  imparfait).  La  première  difficulté  que  vous  trou- 
vez dans  mon  raisonnement  n'est  donc  pas  insurmontable.  Je 
crois  donc  qu'on  pourra  accepter  mon  hypothèse  à  savoir  que 
l'impartait  en  question  est  originairement  un  partait.  Il  est 
possible  que  je  me  sois  trompé  sur  la  manière  dont  il  aurait  sup- 
planté l'imparfait  primitif;  vous  savez  que  les  questions  de  ce 
genre  sont  à  peu  près  insolubles.  » 

99.  Voilà,  à  ma  connaissance,  tout  ce  qui  a  été  écrit  jusqu'à 
ce  jour  sur  l'imparfait  gascon.  Comme  on  a  pu  s'en  rendre 
compte  en  lisant  ce  que  nous  avons  écrit  en  1899,  nous  n'étions 
pas  bien  au  courant  delà  question  à  cette  époque.  Nous  croyons 
la  posséder  un  peu  mieux  maintenant,  quoique  fort  imparfaite- 
ment encore.  Nous  vovons  plus  clairement,  en  tout  cas,  le  côté 
historique  et  général  du  problème  que  nous  ne  regardions  alors 
que  du  point  de  vue  de  notre  dialecte  de  L.  S.  en  sa  forme  actuelle. 
Mais  ce  petit  supplément  de  lumières  nouvelles  ne  nous  conduit 
pas  à  adhérer  à  la  solution  de  M.  Zauner.  Nous  lui  ferons  au 
contraire  quelques  objections  de  plus. 

100.  1°  Comment  se  fait-il  que  nous  ne  trouvions  trace  nulle 
part  à  la  3''pers.  sing.  soit  de  l'impf.  soit  du  condit.  du  /  ou  r  ou 
g  que  présente  et  doit  présenter  le  parfait  en  dedi  dans  une  grande 
partie  de  la  Gascogne  :  dédit  >>  *dedt  >■  dett  >  det,  dec,  deg,  formes 
attestées  dès  les  plus  anciens  documents  (v.  Luchaire,  Rec.)  et 
toujours  vivantes.  En  Armagnac,  par  ex.  :  dec  à  côté  de  impf.  3  : 
preue;  cond.  3  preneré.  Dans  les  Landes  (v.  Beaurredon)  dcl  à 
côté  de  imp.  3  :  preiiie  ;  cond.  3  :  prenieré. 

2°  Comment  ce  parfait  en  -dedi,  devenu  de  si  bonne  heure, 
antérieurement  à  l'époque  historique,  un  imparfait  dans  tous  les 
composés  de  dare  et  dans  les  verbes  en  -e  en  général,  s'est-il  néan- 
moins conservé  comme  parfait  dans  dar  lui-même. 

3"  Comment  dans  eslâ,  estei  a-t-il  survécu  lui  aussi  comme 
parfait  alors  que  la  promiscuité  des  formes  de  ce  verbe  avec  celles 
de  este  aurait  dû  le  faire  prendre  pour  un  imparfait  ? 

4°  Comment  le  parfait  en  -dedi  hésitant  dans  sa  tonique  entre 
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e  etf  (98)  a-t-il  pu  cependant,  par  exemple  en  Armagnac,  refaire 
à  son  image  et  tout  entier  en  -c  le  parfait  des  verbes  en  -a,  d'après 
l'analogie  de  la  forme  où  celui-ci  présentait  un  è  ouvert  : 

I.  àci  :  cantcj^i.  des  :  c  a  nies. 

5°  L'action  exercée  sur  le  parfait  de  i"'  conjugaison  par  dcdi 
(Zauner,  p.  443)  semble  bien  prouver  que  pendant  longtemps  il 
a  présenté  à  toutes  ses  personnes  un  e  franchement  ouvert,  et 
l'hésitation  signalée  en  Béarn  par  Lespy  et  sur  laquelle  s'appuie 
M.  Zauner,  si  elle  était  préhistorique,  aurait  sans  doute  disparu 
depuis  longtemps.  Si  elle  existe  encore  c'est  qu'elle  vient  de  se 
produire  et  que  le  dialecte  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  choisir. 

6°  Notre  texte  présente  cet  imparfait  dans  les  verbes  en  -/  où 
ne  le  justifie  point  l'explication  de  M.  Zauner,  et  sans  que  dans 
ces  mêmes  verbes  se  produise  l'impf.  -ihq,  élément  point  indis- 
pensable, il  est  vrai,  mais  assez  utile  cependant  de  sa  formule 
analogique. 

En  tout  cas,  M.  Zauner  refuse  à  tort  (p.  439)  de  voir  une 
forme  indigène  dans  iiioria  fourni  par  un  document  de  Castelja- 
loux,  1270.  Casteljaloux,  en  effet,  nous  paraît  compris  dans  le 
domaine  qui  conserve  l'impf.  gascon  dans  les  verbes  en  -/.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire  c'est  que  uwria  est  une  graphie  archaïque. 

7°  M.  Zauner  n'explique  pas  dans  sa  théorie  et  ne  peut  pas 
expliquer  pourquoi  dans  les  verbes  en  -/,  l'impf.  en  -ia  a  disparu 
devant  l'imparfait  en  -iba,  quoiqu'il  satisfît  aussi  bien  la  symétrie 
vocalique,  fondement  de  son  système  : 

4  canlàm,  5  cantàt:^  :  cantàha  =  4  audhn,  5  aiidit::^  :  audia. 

Quel  intérêt  y  a-t-il  cà  remplacer  dans  cette  formule  :  atidîa 
p^raudîha,  en  ce  qui  concerne  l'identité  de  la  tonique? 

8°  M.  Zauner  élimine  ce  même  imparfait  en  -îa  des  verbes  en 
-e  avec  l'arbitraire  le  plus  complet,  sans  le  faire  intervenir  en  rien 
dans  les  opérations  analogiques  qui  lui  coûtent  la  vie. 

9°  Il  ne  lui  laisse  même  pas  la  satisfaction  de  disparaître  au 
profit  d'un  frère,  d'un  autre  imparfait  :  il  le  supplante  par  un 
parfait.  Pour  une  substitution  aussi  grave  ne  faudrait-il  pas  des 
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misons  également  graves  ?  Que  notre  imparfait,  par  exemple,  se 
fût  confondu  avec  quelque  autre  temps  de  la  même  conjugaison  : 
ce  qui  n'est  pas.  Les  besoins  d'une  simple  symétrie  vocalique, 
limitée,  d'ailleurs,  à  deux  personnes  sur  six,  peuvent-ils  légitimer 
de  si  grands  changements  ?  Si  M.  Zauner  en  a  jugé  d'autre  façon, 
c'est  qu'il  est  Allemand  et  qu'en  allemand  parfait  et  imparfait 
sont  un  seul  et  même  temps.  Xe  lui  avons-nous  pas  entendu 
dire  (98)  :  «  Dans  les  langues  romanes  le  conditionnel  est  com- 
posé de  l'infinitif  et  de  l'imparfait  ou  du  parfait  du  verbe  avoir.  » 
\'oilà  comment  il  a  pu  croire  qu'un  parfait  pouvait  se  substituer 
à  un  imparfait  aussi  ficilement  qu'à  un  autre  parfait,  et  quededi 
pouvait  supplanter -/a  tout  comme////  avait  supplanté  dedi  :  sans 
grande  nécessité.  Nous  en  avons  sans  doute  assez  dit  sinon  pour 
justifier  la  théorie  de  M.  Zauner,  du  moins  pour  en  expliquer  la 
genèse  et  nous  la  rendre  moins  surprenante. 

10°  Enfin  M.  Zauner  nous  parait  installer  le  parfait  en  dedi  à  la 
place  de  l'impt.  en  -ia  par  une  fausse  équation  analogique. 

Xous  avons  d'abord  la  proportion  suivante  : 

-âni,  -âl~  :  -aba,  etc.  =  -////,  -//-  .■  -iba,  etc. 

dont  nous  admettrons  provisoirement  la  légitimité.  Elle  devient 
le  point  de  départ  d'une  seconde  proportion  que  l'on  peut  formu- 
ler ainsi  : 

-âni,  -/7/~  .•  aba,  etc.  -f-  -//;/,  -//-  ;  -iba,  etc.  =  -éiii,  -ét:^  :  -/, 

-es,  é,  etc. 

Mais  qui  ne  voit  que,  au  second  terme  de  cette  dernière  pro- 
portion, nous  devons  forcément  obtenir  : 

-('///,  -t'7~  .•  -cba,  etc. 

en  bonne  algèbre  analogique,  et  c'est  ce  que  nous  obtenons  en 
réalité. 

101.  Néanmoins,  à  côté  de  l'analogique  -eha,  dans  les  verbes 
en  -e  a  continué  à  vivre  jusqu'aujourd'hui  :  -/,  -es,  -(,  etc.,  et 
cette  vieille  forme  est  mèrne  parfois  plus  vivace  que  -eba  :  et 
c'est  là  encore  un  fait  que  n'explique  pas  M.  Zauner  et  qui  méri- 
terait pourtant  d'être  expliqué. 
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102.  Il  nous  faudra  donc  montrer,  pour  justifier  la  thèse  de 
M.  Bourciez,  qui  nous  paraît  la  bonne  : 

1°  Comment  de  -in,  etc.  on  est  passé  à  -/,  etc.,  non  seulement 
dans  les  verbes  en  -c  mais  aussi  dans  les  verbes  en  -/. 

2°  Pourquoi  cet  imparfait  en  -/,  etc.  a  presque  partout  com- 
plètement disparu  des  verbes  en  -/,  éliminé  par  -iba,  etc. 

3"  Comment  il  s'est  maintenu  dans  les  verbes  en  -e,  malgré 
-çbû  et  l'appui  prêté  à  -çba  par  -âba  et  -iba.  Ici,  même,  il  paraît 
parfois  devoir  triompher. 

4°  En  dernier  lieu  nous  examinerons  quelques  petites  questions 
subsidiaires. 

103.  Voyons  d'abord  ce  que  nous  pouvons  demander  à  la 
phonétique  pour  résoudre  la  r'^  question. 

-!û;  -îas;  -ia;  -iâin  ;  -iàl:^;  -îan 

peuvent  devenir  phonétiquement  en  Gascogne  : 

-ÎQ  ;  -îas  ;  -ia;  -iâiii;  -iât::^;  -ign, 

affaiblissement  constaté  presque  partout  pour  la  désinence  subs- 
tantive  -ia  et  pour  le  subjonctif  présent  de  este,  qui  est  d'ailleurs 
dans  notre  texte  : 

I.  sie;  2.  sies;  3.  sic,  si;  ^,[siâiii];  ^.siât:^;  6.  sien, 

où  nous  voyons  à  3  que,  par  un  nouvel  affaiblissement  -ig  peut 
aboutir  à  -/.  L'Atlas  linguistique  nous  fournit  encore  2.  sis  et 
4.  sim  pour  une  partie  du  domaine  où  nous  localisons  notre  texte. 
Cet  affaiblissement  se  retrouve  à  toutes  les  formes  dans  de  Gra- 
teloup  : 

si;  sis;  si  ;  sim;  sits;  sin, 

formes  qui  ont  dû  précéder  dans  la  Gironde  celles  que  M.  Zauner 
nous  donne  p.  465  : 

sii  ;  siis  ;  sii  ;  siini  ;  siits;  siin. 

Cet  affaiblissement  se  retrouve  encore,  dans  les  Landes  du 
moins,  à  la  finale  substantive  -ia.  C'est  ainsi  que,  à  Mont-de-Mar- 
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san,  à  Sabres,  à  Ondres,  on  dit  :  Jkvili,  ïiialaiiài  ou  DialaUx'  '^^  ^i'^'-i 
de  houlio  (folie)  et  maladio  (maladie)  à  L.  S. 

Ce  qui  nous  donne  phonétiquement  à  l'impartait  : 

Et  c'est  tout  ce  que  nous  pouvons  demander  à  la  phonétique. 

RHMARQ.IJE.  —  Il  est  d'ailleurs  plus  que  probable  d'après  3.  si, 
quatre  fois  attesté  (car  il  se  trouve  deux  lois  p.  71,  1.  12),  que 
3.  sic  est  une  orthographe  archaïque  qui  ne  répond  plus  à  la  pro- 
nonciation, et  de  même  i.  sie;  etc.  et  que  l'on  disait  en  réalité  : 

I.  si;  2.  sis;  3.  si;  ^.su'iiii;  5.  jr/^//~;  6.  siii. 

De  même  les  substantifs  en  -ia  tout  en  continuant  à  s'écrire 
-/V,  peut-être  sous  l'influence  de  l'orthographe  française,  comme 
folie,  p.  94,  1.  29;  luaJaiiâie,  p.  95,  1.  11  ;  scinhoric,  p.  97,  1.  2; 
glûtoiiyc,  p.  99,  1.  ly,  fclloiiic,  p.  loi,  1.  i8,  pouvaient  fort  bien 
se  prononcer  -/.  En  tout  cas  des  mots  savants  comme  nieiiiôri, 
p.  84,  1.  22,  etc.,  toujours  prononcés  moiiôri,  etc.,  même  dans 
les  dialectes  où,  comme  à  L.  S.  -ia  donne  -io,  se  trouvent  écrits 
vicDiôrie,  p.  2,  1.  i,  etc.  De  même  hôdic  (pron.  :  ôdi^,  p.  81, 
1.  13  ;  salues,  p.  II,  1.  16,  à  côté  de  sàbis,  ihid.,  etc.,  etc.  :  ce  qui 
semble  bien  indiquer  que  notre  scribe  considérait  -ie  et  -/,  au 
moins  à  l'atone,  comme  des  graphies  équivalentes. 

104.  L'analogie  nous  donne  de  suite  à  l'imparfait  : 

-/ ;  -is;  -i  ;  -ini;  -it:^;  -in, 

comme  pour  le  subj.  présent  à.Q  esse  dans  Grateloup. 

105.  Ces  désinences  se  retrouvent  au  complet,  aujourd'hui 
encore  sur  certains  points  du  domaine  gascon,  au  conditionnel 
(que  son  radical  spécial  préservait  des  confusions  auxquelles  elles 
exposaient  l'imparfait)  par  exemple  dans  le  pavs  de  Gosse 
(Landes)  d'après  Beaurredon,  p.  56,  n.  i  ;  et  dans  les  Hautes- 
Pyrénées  à  Cauterets  et  à  Gavarnie  d'après  V Atlas  linguistique 
cartes n°^  98,  99,  498  A,  515,  516,  537  et  695. 

106.  Ce  paradigme  en  -i;-is,  etc.,  explique  que  l'imparfait 
gascon  ait  disparu  de  si  bonne  heure  de  la  plus  grande  partie  du 
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domaine  dans  les  verbes  en   -/.  Sous  cette  forme,  en  effet,  il    se 
confondait  dans  ces  verbes  avec   un  autre  temps,  très  voisin   de 
sens,  et  dont  il  était  d'autant  plus  urgent  de  le  distinguer  par  la 
.flexion  :  le  parfait  de  l'indicatif  qui  était  en  : 

I.  -/;  2.  -/5;  3.  -it;  4.  -iiii;  5.  -//~;6.  -iirn. 

Dans  les  pays  où  3  perd  son  /  et  où  -Iroi  devient  analogique- 
ment-m,  dans  le  Béarn,  par  exemple,  (v.  Lespy,  Grain.,  p.  377) 
l'identité  était  complète.  Un  imparfait  analogique  s'imposait  et  il 
fut  fourni  par  la  formule  : 

thème  parla-  :  impf.  parlaha  =  thème  aitdi-  :  impf.  aiidiha. 

107.  A  l'imparfait  gascon  lui-même,  il  était  utile  et  même 
nécessaire  dans  une  langue  qui  n'exprime  pas  le  pronom  sujet  de 
distinguer  3  de  i . 

Cette  distinction  a  dû  se  faire  d'abord  dans  les  verbes  en  -é 
oxyton,  dans  abc  par  exemple,  d'après  la  formule  : 

thème  aiidi-  :  impf.  3  a iici i  ^  thème  abc-  '.  impf.  3  ahé. 

6  a  suivi  bien  vite  d'après  l'analogie  des  temps  où  6  ne  diffère 

de  3   que  par  l'addition  d'une  n,  et  d'après  l'analogie  des  verbes 

en  -/  : 

3.  audi  :  6.  aiidiii  =  3.  abé  :  6.  abén. 

Analogies  renforcées  par  l'influence  encore  ici  admissible  du 
thème  abé-. 

Et  nous  avons  eu  alors  dans  les  verbes  en  -e  un  impf.  en  : 

-/;  -Is;  é;  -Un;  -it::^;  -en 

qui  fut  bientôt  adopté  par  les  verbes  en  -/qui  avaient  besoin,  eux 
aussi,  de  distinguer  3  de   i,  et  où  6  suivit  encore  la  fortune  de  3. 

108.  Pourquoi  1'/  s'est-il  maintenu  à  i  plutôt  qu'à  3  ? 

En  espagnol  c'est  à  i  aussi  que  persiste  -ia  alors  que  partout 
ailleurs  triomphe  -ié{y.  Pidal,  par.  117,  2). 

De  plus,  en  gascon,  /  est  la  désinence  la  plus  habituelle  de  i  : 
à  l'ind.  prés.,  au  subj.  prés._,  au  subj.  impf.  etsurtout  aux  autres 
formes  d'ind.  impf. 
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109.  Ces  e  de  3  et  6  ne  tardèrent  pas  à  troubler  les  désinences 
de  2,  4  et  5  où  bientôt  alternèrent  ç  et  /.  Mais  ces  alternances  ne 
se  produisirent  jamais  à  i,  3et  6  ni  à  l'imparAiit  ni  au  condition- 
nel (formé,  comme  on  sait,  de  l'impf.  de  abcr). 

C'est  cette  phase  que  représente  notre  texte  avec  son  para- 
digme : 

I.  -/;  2.  -(S,  -is  ;  3.  -ç  ;  4.  -çui,  -ini  ;  5.  -c'/s^,  -//-^;  6.  -en. 

110.  On  pourrait  songer  à  expliquer  ces  alternances  de  e  et/ 
à  certaines  personnes  soit  de  l'impf.  soit  du  conditionnel  par 
l'existence,  dans  le  dialecte  de  notre  traducteur,  d'un  e  très  fermé, 
voisin  de  /  qui  paraît  exister  soit  dans  les  radicaux,  soit  dans  les 
désinences,  et  qui  serait  écrit  tantôt  e  et  tantôt  /.  Pour  ce  qui  est 
des  radicaux,  v.  supra  34.  Pour  ce  qui  est  des  désinences  c'est  ainsi 
que  nous  trouvons  dans  les  verbes  en  -a,  ind.  prés.  i.  cânte  ou 
câuli;  subj.  prés.  i.  cânte  ou  cânti;  3.  cânte  ou  cânli  ;  —  dans  les 
verbes  en  -/,  subj.  prés.  2.  partes  ou  partis;  ^.  parte  ou  parti;  — 
dans  les  verbes  en  -e,  ind.  prés.  i.  decébe  ou  dccébi;  subj.  prés.  i. 
deccbe,  decébi;  subj.  imp.  i.decebiisse  ou  decebussi. 

Mais  remarquons  que  dans  toutes  ces  désinences  17  est  atone 
tandis  qu'il  est  tonique  à  l'impf.  et  au  conditionnel. 

De  plus,  s'il  n'y  avait  ici  que  flottement  dans  la  graphie,  com- 
ment ce  flottement  ne  se  produirait-il  jamais,  à  l'imparfait  ou 
au  conditionnel,  ni  à  i  qui  a  toujours  /  ni  à  3  et  6  qui  ont  tou- 
jours c,  alors  que  ces  personnes  sont  les  plus  richement  documen- 
tées de  toutes,  comme  on  le  verra  par  la  statistique  suivante  : 
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Personnes 
Désinences 

I 
i 

2 

çs  1 

is 

3 

e 

4 
nn  1 

/;;/ 

3 

iK 

6 

en 

Condit.  des  verbes  en  -a.  .  . 

5 

2 

0 

17 

0 

0 

0 

I 

I 

Tmpf.  des  verbes  en  -/ 

2 

0 

0 

19 

0      0 

0 

0 

8 

Condit.  des  verbes  en  /- .  .  . 

G 

I 

0 

6 

0      0 

0      G 

3 

Impf.  des  verbes  en  -c 

12 

3 

I 

28 

I 

I 

I 

I 

24 

Condit.  des  verbes  en  -f  .  .  .  . 

8 

I 

0 

12 

0      0 

1 

G 

I 

8 

Totaux.  . 

2~ 

|9 

I 

82 

1    I 

I 

1    I 

3 

l44 

Il  résulte  de  ce  tableau  qu'il  ne  se  produit  pas  un  seul  cas  de  e 
à  I  sur  27  exemples,  pas  un  seul  cas  de  /  à  3  et  à  6  sur  126 
exemples,  tandis  qu'il  s'en  produit  5  à  2,  4  et  5  sur  lé  exemples. 

Ces  formes  en  -/  à  2,  4  et  5  sont  donc  bien  des  archaïsmes, 
des  restes  du  paradigme  primitif  tout  entier  en  -/  et  elles 
témoignent  en  faveur  de  notre  théorie. 

Si  ces  traces  ne  se  trouvent  pas  à  3  c'est  pour  les  raisons  que 
nous  avons  indiquées  plus  haut  :  nécessité  de  distinguer  3  de  i,  et 
l'imparfait  du  parfait  des  verbes  en  -i  ;  si  elles  ne  se  trouvent 
pas  non  plus  à  6,  c'est  que  la  fortune  de  6  est  enchaînée  à  celle 
de  3.  Si  elles  sont  très  rares  à  l'inipf.  2,  c'est  parce  qu'ici  encore 
il  faut  distinguer  l'impf.  du  parfait  2  des  verbes  en  -i.  Si  elles 
sont  plus  nombreuses  à  l'impf.  4  et  5,  c'est  qu'ici,  grâce  à  une 
transformation  analogique  du  parfait,  -im  ne  peut  plus  se  con 
fondre  avec  -irem,  ni  -//;{  avec  iret:^. 

Au   conditionnel,  où  aucune    confusion    n'est  à  redouter,    la 
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forme  en  /  est  seule  attestée  ici  pour  5  et  ailleurs  (v.  105)  pour 
toutes  les  personnes. 

111.  Cependant,  à  l'impartait,  les  formes  en  e  ont  fini  par 
l'emporter  à  2,  4  et  5  de  même  que  à  3  et  à  6  et  nous  avons  eu 
alors  le  paradigme  suivant  : 

-/'  ;  -es  ;  -ç-  ;  -çin  ;  -çt-^  ;  -en 

qui  est  la  forme  la  plus  répandue  de  l'imparfait  gascon  et  celle 
qui  a  servi  presque  partout  à  former  le  conditionnel. 

112.  Cest  cette  forme  (qui  a  dû  arriver  à  sa  perfection  tout 
d'abord  dans  les  verbes  en  -e  et  surtout  dans  les  verbes  en  -e 
à  infinitif  oxvton)  qu'adoptent  les  verbes  en  -/  (dans  les  dia- 
lectes où  ils  n'ont  pas  déjà  formé  l'analogique  -iha),  toujours 
poussés  par  la  nécessité  de  distinguer  leur  imparfait  de  leur  par- 
fait et  cette  solution  du  problème  vaut  bien  l'autre.  Nous  la 
trouvons  dans  le  Bordelais,  par  exemple  (v.  Bourciez,  p.   210). 

113.  En  résumé,  voici  comment  nous  nous  représentons 
l'évolution  de  l'imparfait  en  -îa  en  Gascogne  et  plus  particuliè- 
rement dans  les  dialectes  qui  l'ont  conservé  même  pour  les  verbes 
en  -/  : 

Verbes   en  -/       Verbes  en  -c  oxyt.  Verbes  en  -^e  ou  -rc 

I"  phase     -ia;  -las  ;  -ia  ;  id.  id. 

-iâm  ;-iât::;^;-îan. 
2'  phase     -ia\-iqs\ia;-iàm;  id.  id. 

-iât~  ;  -ian. 
3  =  phase     -ig,  ;  -iqs  ;  -îg,  ;  -iqm  ;  id.  id. 

-îgt^;  -iqn. 
^^  phase     -/;  -is  ;  -i  ;  -im;  id.  id. 

-it^  ;  -/;/. 
5*=  phase     -/;  -is  ;  -i  ;  -im  ;      -/;  -is\-é;  -ini;     -i  ;  -Is  ;  -é;eic. 

-it^;  -in.  -it\  ;  -çn. 

6^  phase     -/  ;   -is  ;  -é  ;  -im  ;  id.  id. 

-'K,  -in. 
DrcAMiN.  —  Pieres  Alfonse.  12 
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7""   phase     -/'  ;  -es,  -is  ;  -é;  -éin,  id.  iâ. 

-im  ;  -f7:{,  -/7:(;  -en. 
8^  phase     -i  ; -es  ; -ç  ;  -ém  ;  id.  id. 

-ét:{  ;  -en. 

114.  Dans  ahé  et  verbes  semblables,  l'imparfait  gascon  soit 
sous  sa  forme  primitive  en  -/,  -is,  etc.  soit  sous  sa  forme  plus 
récente  en  -/,  -es,  etc.  ne  se  confondait  ni  avec  le  parfait  ni  avec 
aucun  autre  temps.  Il  pouvait  donc  parfaitement  rester  et  en 
fait  il  est  resté,  peut-être  sur  tout  le  domaine,  mais  il  n'est  pas 
resté  partout  seul. 

Car  la  formule  qui  nous  a  déjà  donné  audiba  (106)  pouvait 
aussi  bien  nous  donner  aheba  et  elle  n'y  manque  point  sur  une 
grande  partie  du  domaine  gascon,  d'autant  plus  qu'elle  agit 
maintenant  avec  une  force  analogique  deux  fois  plus  forte  : 

cantà-  :  cantàba  -\-  audi-  :  audiba  =  abé-  :  abéba. 

115.  Mais  cet  imparfait  en  -éba  malgré  le  puissant  appui  que 
lui  prêtent  -âba  et  -iba  n'a  pas  encore  réussi  à  vaincre  l'impf.  en 
-/',  -es  etc.,  bien  au  contraire,  c'est,  en  certains  endroits,  la 
vieille  forme  qui  paraît  triompher  de  sa  jeune  concurrente. 

Lespy,  Gram.,  p.  341,  dans  ses  paradigmes,  ne  fournit  pour 
habe  que  habi,  etc.  et  il  ne  signale  babèbi  que  en  note  et  dans  les 
termes  suivants  (p.  343)  :  «  Quelques-uns  disent  encore  :  habèbi, 
etc.  »  Dans  les  paradigmes  de  bem  (vendre),  son  type  des  verbes 
en  -e,  il  ne  donne  (\\iebeni,  etc.,  et,  même  en  note,  ne  signale 
pas  de  benébi.  Seulement  pour  biê  (venir),  le  seul  verbe  peut-être 
qui  avec  habe  soit  encore  oxyton  à  Tiniinitif,  il  relève  (p.  375) 
impf.  :  I.  biebi;  6.  bieben.  —  Dans  mon  dialecte  on  emploie 
indifféremment  l'une  ou  l'autre  forme.  La  forme  en  -eni  me 
paraît  pourtant  la  moins  usitée.  De  Grateloup  offre  tantôt  -/, 
tantôt  -ébi,  tantôt  des  paradigmes  panachés. 
.  116.  A  quoi  cela  tient-il  ?  Le  moment  est  venu  de  nous 
demander  à  quel  temps  il  faut  prendre  ces  thèmes  cantà-,  audi-, 
abé-  point  de  départ  de  l'analogie  qui  nous  occupe.  M.   Zauner 
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les  emprunte  à  l'indicatif  présent  4  et  5  (v.  supra  96),  mais  on 
ne  voit  pas  pourquoi;  et  on  ne  s'explique  pas  surtout  comment, 
dans  ce  cas,  l'analogie  n'a  pas  aussi  puissamment  triomphé  dans 
les  verbes  en  -e  que  dans  les  verbes  en  -/.  On  le  comprendra  de 
suite  si  on  la  fait  reposer  sur  l'infinitif,  temps  où  d'ailleurs  les 
thèmes  en  question  se  trouvent  tout  purs,  débarrassés  de  tout 
autre  élément  qui  puisse  les  obscurcir.  Car  alors,  dans  les  verbes 
en  -e,  notre  formule  ne  s'établit  bien  qu'avec  les  infinitifs  oxv- 
tons,  qui  ont  toujours  été  les  moins  nombreux,  qui  sont  aujour- 
d'hui une  infime  minorité  et  qui,  dans  mon  dialecte,  sont  même 
réduits  à  l'unique  :  aijç  <C  habere.  Dans  la  plupart  des  verbes  en 
-e  l'infinitif  est  paroxyton  (soit  en  -e,  soit  en  -re)  et  l'équation 
n'est  plus  possible.  Il  est  donc  probable  que  l'imparfait  en  -ebi  n'a 
d'abord  existé  que  dans  les  quelques  verbes  en  -é,  que  les  nom- 
breux verbes  en  -e  ou  en  -re  l'ont  longtemps  ignoré,  peut-être 
l'ignorent-ils  encore  sur  quelques  points  du  domaine,  et  là  où  ils 
sont  entrés  en  relation  avec  lui,  ils  ne  demandent  parfois  qu'à 
rompre,  semble-t-il. 

Que  l'imparfait  en  -ebi  n'ait  d'abord  existé  que  dans  les  verbes 
à  infinitif  ox3-ton,  nous  en  verrons  une  preuve  dans  ce  fait,  cons- 
taté par  M.  Zauner  lui-même  (p.  440),  que  dans  les  Récits  d'His- 
toire sainte,  un  des  premiers  textes  qui  ofirent  cette  forme,  on  ne 
la  relève  que  dans  les  deux  verbes  tic  <^  tenerc  et  bié  <C  veuirc. 
Tous  les  autres  verbes  en  -e  y  présentent  l'imparfait  gascon,  et  cet 
imparfait  existe  même  dans  tic-Acàié  de  tiebti'. 

117.  C'est  ce  que  nous  résumerons  dans  le  tableau  suivant  : 

Verbes  en  -é        Verbes  en  -c,  ^re. 

V^  phase  |  -/;  -es;  -é;  etc.  ici. 

^  -/;  -es;  -é,  etc. 
2^  phase  <  -/;  -es;  -ç ;  etc. 

/  -^bi,  -çbas,  etc. 

l  -i;  -^s;-é;  etc. 
l"  phase  •:  idem 

(  -^bi;  -çbas;  etc. 
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118.  Les  formes  en  -uj.  sont  représentées  encore  aujourd'hui 
dans  le  Couserans  par  l'imparfait  et  le  conditionnel  de  2^  et  de 
y  conjugaison  en  : 

i.-iô;  2.  -jâs ;  3.-w;  4.  -iôm;  ^.-iôt:;^;  6.  -iông. 

(v.  Castet)  où  l'accent  s'est  déplacé  par  suite  de  la  tendance 
naturelle  du  dissyllabe  -îo  à  passer  au  monosyllabe  -iô.  C'est  là, 
à  proprement  parler,  l'imparfait  languedocien. 

119.  Dans  le  Comminges,  nous  trouvons  des  formes  en  -ie, 
citées  par  M.  Bourciez  qui  ne  dit  rien  de  leur  accentuation  ni  de 
la  qualité  de  leur -g  (v.  supra  95,  3°).  M.  Zauner  (v.  94)  ortho- 
graphie -ie  (pron.  probablement  io)  sans  doute  d'après  Luchaire, 
Etudes  (p.  253),  ce  qui  nous  ramène  aux  désinences  déjà  vues 
dans  le  paragraphe  précédent.  Il  n'est  pas  étonnant  d'ailleurs, 
que  ces  désinences  languedociennes  se  trouvent  dans  le  Couse- 
rans et  le  Comminges,  ces  deux  contrées  limitrophes  du  Lan- 
guedoc. 

120.  Encore  aujourd'hui,  dans  les  Landes  (v.  Beaurredon, 
p.  45),  l'imparfait  gascon  est  en  : 

-/,  -es,  -f,  etc., 

mais  dans  le  Béarn,  Ve  de  fermé  est  devenu  ouvert  et  dans 
notre  dialecte,  outre  cela,  i .  est  devenu  -('/.  Comment  expliquer  ce 
changement  ? 

Il  n'est  pas  douteux  que  cts  formes  en  ç  ont  été  précédées  de 
formes  en  e  comme  le  prouve  en  Béarn  et  en  Armagnac  le  condi- 
tionnel en  : 

-/,  -es,  -é,  etc. 

Nous  avons  donc  ici  une  transformation  postérieure  à  la 
8^  phase  (v.  113)  et  d'origine  analogique. 

121.  Cette  transformation  étonne.  On  n'en  voit  pas  la  néces- 
sité ni  même  l'utilité,  du  moins  dans  l'état  actuel  des  dialectes 
en  question.  Mais  en  fut-il  toujours  ainsi,  dans  un  état  plus 
ancien,  sinon  dans  tous  les  verbes  en  -e  du  moins  dans  deux 
d'entre  eux  des  plus  importants,  parce  qu'ils  sont  et  ne  peuvent 
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être  que  des  plus  employés,  à  savoir  :  tçiignc  plus  anciennement 
tkf  (<  tcncrc),  et  h'tigiic,  plus  anciennement  hier  (<  ir«//r)? 

L'analogie  a  refait  ces  deux  verbes  à  L.  S.  sur  tçng-  et  beiig-, 
en  Béarn  sut  tien-  et  bien-  :  radicaux  dont  il  ne  nous  importe 
point  ici  d'expliquer  l'origine  ni  la  fortune.  Mais  tout  vestige 
n'a  pas  disparu  de  formes  plus  anciennes,  plus  rigoureusement 
phonétiques,  plus  conformes  à  la  loi  qui  prescrit  la  chute  de  // 
intervocalique. 

121  bis.  Pour  tangue,  l'ind.  présent  phonétique  parait  avoir 
été  : 

I.  tçng;  2.  tens;  3.  ten;  4.  tiçni{<i*tt:çm');  5 . //V/;(  (<  */t.Y/0  j 

6.  *ten. 

toutes  formes  attestées  à  l'exception  de  6.  (v,  Zauner,  p.  459). 
Mais  I,   2,  3,  6   furent  refaits  analogiquement  d'après  4  et  5 
en  : 

I .  tiei  ;  2 .  [lies]  ;  3 .  tie  ;  6 .  tien 

formes  attestées,  sauf  2,  par  Luchaire,  Rec.  s.  v°  tier. 

Dans  béngue  pour  les  mêmes  raisons  phonétiques  et  analo- 
giques nous  avions  à  l'ind.  prés.  : 

I.  [/'iV/J  ;  2.  bies  ;  3.  bie;  4.  bie»i  ;   5.  /^/t'/-;  6.  [bien]. 

De  ce  dernier  temps  3,  4  et  5  existent  encore  en  Béarnais 
(ci.  Lespy,  Grain.,  par.  593)  et  bies  se  trouve  dans  les  Récits 
d'Histoire  sainte  (cf.  Glossaire  s.  v"  :  vier)  orthographié  bieys. 

Ces  présents  d'indicatif  ont  existé  aussi  à  L.  S.  comme  on 
peut  le  conclure  d'un  vestige  qui  en  subsiste  à  l'impératit  5.  de 
bçngne  :  sabiét~  <C  sa-biet:^  (ça-venez,  venez-ça,  venez)  qui  sup- 
pose 5.  /vV^-  à  l'ancien  indicatif  présent,  et  par  suite  4.  bieni  et 
problablement  enfin  tout  le  reste  du  paradigme  déjà  vu. 

122.  Demandons-nous,  maintenant,  ce  que  nous  avionsà  l'ind. 
impf.  de  ces  mêmes  verbes,  de  béngue,  par  ex.  : 

I.  bei  [<;  bçni\,  2.  bies  [<  *beés  <C  bçnçs];  3.  biç;  4.  bie  ni  ; 
5 .  biel:;^  ;  6 .  bien . 
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De  même  dans  téugiie  '■ 

I.  tel;  2.  lies;  3.  fie;  4.  tii'iii;  5.  //V/~;  6.  //(??;. 

Ces  formes  ne  sont  pas  toutes  hypothétiques.  Luchaire,  s.  v° 
tier  nous  fournit  3.  //V  et  6.  //c»  qui  suffisent,  nous  semble-t-il, 
à  justifier  toutes  les  autres. 

Ai.  Ve  pouvait  se  maintenir  devant  /,  ce  qui  aura  eu  lieu  à 
L.  S,  par  exemple;  mais  il  pouvait  aussi  se  changer  en  /,  surtout 
à  l'époque  où  2,  3,  4,  5,6  se  prononçaient  assez  nettement 
dissyllabiques  :  2.  fi-és,  etc.;  d'où,  par  unification  du  radical  : 
//-/'  >  ///  >>  //  et  de  même  :  bi-i  >■  bil  >■  /'/  :  ce  qui  aura  eu  lieu 
dans  le  Béarn. 

122  bis.  D'où  il  résulte  que  dans  lier  et  dans  bicr  à  toutes  les 
personnes,  sauf  à  i.,  l'indicatif  présent  et  l'indicatif  imparfait 
étaient  identiques. 

Il  était  certainement  utile,  et  peut-être  même  nécessaire,  de 
faire  disparaître  cette  confusion  à  deux  des  temps  les  plus  employés 
de  deux  des  verbes  les  plus  employés  également.  Cela  se  fit  en 
ouvrant  1'^  fermé  tonique  de  l'imparfait.  D'où  à  L.  S.  : 

I.  tel;  2.  tics;  3.  tie;  etc. 
et  dans  le  Béarn  : 

I.  //,  2.  ties;  3.  tie;  etc. 

De  même  pour  bier. 

Aberne  tarda  pas  à  adopter  les  nouvelles  désinences  pour  deux 
raisons  :  à  cause  de  sa  parenté  de  sens  avec  tier  et  aussi  à  cause 
de  sa  parenté  de  forme  avec  tier  et  bier,  parce  que  avec  eux  il 
composait  tout  le  petit  groupe  des  verbes  en  -e  à  infinitif  oxyton. 
Je  ne  pense  pas  que,  même  alors,  il  y  en  eût  d'autres  dans  ces 
dialectes. 

Ce  petit  groupe,  composé  des  verbes  le  plus  fréquemment 
employés  ne  pouvait  qu'être  fort  influent  parmi  les  verbes  en  -e. 
Aussi  ne  tarda-t-il  point  à  leur  imposer  à  tous  son  nouvel 
imparfait  de  même  qu'il  leur  avait  déjà  imposé,  ou,  plutôt,  qu'il 
leur  imposera  plus  tard,  Timpf.  analogique  en  -ebâ  (v.  116). 
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123.  Mais  comment  se  fit  cette  ouverture  de  IV?  On  ne  peut 
guère  admettre  qu'elle  se  soit  produite  en  dehors  de  toute 
influence  analogique,  par  le  simple  besoin  d'éviter  une  contusion, 
quoique  nous  trouverions  peut-être  un  exemple  de  ce  genre 
dans  ind.  prés.  4.  hçiii,\mpér.  4.  hçiii  (v.  51,  rem.  4).  Mais,  en 
bien  des  endroits,  dans  les  verbes  en  -c  et  dans  les  verbes  en  -/ 
lorsque  ind.  prés.  4.  -cm  et  5.  -çl^  étaient  encore  oxytons,  ces 
formes  étaient  identiques  à  ind.  impt.  4.  -nii  ;  5.  -c7~  et  on 
laissa  néanmoins  subsister  cette  identité.  Il  a  donc  fallu  que  ce 
besoin  de  distinction  ait  rencontré  une  bonne  occasion  analo- 
gique qui  l'ait  rendu  plus  vif  en  lui  fournissant  la  possibilité  de 
se  réaliser.  Cette  occasion  ce  fut  ce  fameux  ind.  parf.  en  -dedi, 
fondement  de  la  théorie  de  M.  Zauner  (v.  96), 

123  lus.  A  une  époque  ancienne,  dont  il  reste  pourtant  des 
vestiges,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure  (v.  124  bis),  deux 
tormes  de  parf.  se  sont  disputé  les  verbes  en  -e  : 

1°  le  type  en  i.  -//;  2.  -es;  etc.,  emprunté  à  -dcdi  et  com- 
posés ; 

2"  le  type  en  r.  ///  ou  oui;  etc.,  selon  les  contrées,  emprunté 
3.  fui  (v.  129); 

de  telle  façon  que  ces  deux  tvpes  existaient  à.  la  fois  dans 
chaque  verbe  en  -e.  Ainsi  dans  ticr  on  avait  :  ind.  parf.  i.  tengiiéi 
ou  teiigôui;  2.  tengués  ou  tçngôiis;  etc.  De  même  dans  hier. 

Les  désinences  de  ce  parf.  en  -ci  étaient  à  L.  S.  et  dans  le  Béarn 
comme  nous  le  voyons  encore  dans  da  et  ('.^7^/  : 

I.  -ci;  2.  -es;  3.  -é\c\;  4.  éiii  ;  5.  -fV^  ;  6.  -('//. 

Sauf  à  I  et  3  et  sauf  la  qualité  desf,  c'étaient  les  mêmes  dési- 
nences qu'à  l'ind.  impf.  C'est  sur  ce  modèle  que  s'ouvrirent  les(' 
des  impf.  de  hier  et  de  ticr,  lesquels  se  distinguaient  ainsi  des  ind. 
prés.,  sans  risquer  de  se  confondre  avec  les  ind.  parf.  à  cause  de 
la  grande  différence  des  radicaux  :  //-,  hi-  d'un  côté;  ieng-,  heng- 
de  l'autre. 

A  L.  S.,  de  plus,  I.  tçnguéi,  henguéi  transformèrent  i.  /('/',  bei 
en  I.  /(7,  /'('/.  En  Béarn  i.  ti,bi  ne  changèrent  point. 
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124.  Mais  lorsque  ces  nouvelles  désinences  d'impf,  se  furent 
étendues  aux  autres  verbes  en  -e,  dans  la  plupart  elles  exposaient 
l'indic.  impf.  et  l'ind.  parf.  en  i.  -t'/;  etc.,  à  être  confondus  à 
toutes  les  personnes,  sauf  à  3.  à  L.  S.,  sauf  ci  i.  dans  le  Béarn. 
Cela  fut  une  cause  d'infériorité  pour  ce  type  de  parfait  et  ce  qui 
le  fit  succomber  partout  dans  les  verbes  en  -e,  malgré  l'appui  que 
lui  prêtait  à  certaines  formes  dans  le  Béarn,  à  toutes  les  formes 
à  L.  S.,  l'ind.  parf.  des  verbes  en  -a. 

124  bis.  Mais,  chose  curieuse,  encore  aujourd'hui  il  se  main- 
tient en  face  de  son  rival  dans  deux  verbes  en  -a  qui,  par  leur 
second  groupe  appartiennent  aux  verbes  en  -e,  à  savoir  :  da  et 
esta. 

En  effet  à  L.  S.  on  dit  à  l'ind.  parf.  de  da  ' 

I.  dci  ou  dôui;   2.  des  ou   dons;  3.  dcc  ou  donc;  4.  dem  ou 

dotun;  5.  det:;^  ou  dout:;^  ;  6.  dm  ou  doun. 
De  même  à  l'ind.  parf.  de  esta  : 

I.  estêi  OM  çsîôui;  etc. 

125.  Dans  le  Béarn  les  paradigmes  sont  les  mêmes  (v.  Lespy, 
Gram.,  par.  5 16  et  567)  sauf  à  ^.de  oudoii  ;  esléouestou,  sauf  aussi 
que  Ve  peut  être  soit  ouvert  soit  fermé.  Ce  dernier  fait  n'infirme 
pas  notre  théorie.  Il  se  retrouve  à  l'ind.  parf.  des  verbes  en  -a  et 
indique  que  ces  finales  en  -e  sont  en  train  d'évoluer  en  Béarn  et 
de  passer  à  e  fermé  pour  des  raisons  qu'il  ne  nous  importe  pas  de 
rechercher  ici. 

125  Ins.  On  nous  objectera  peut-être  que  dej  et  estéi  ne  sont 
point  d'anciens  parfaits  de  verbes  en  -e  mais  tout  simplement 
d'actuels  parfaits  de  verbes  en  -a  et  qui  s'expliquerait  tout  natu- 
rellement dans  deux  verbes  qui,  en  somme,  sont  des  verbes 
en  -à.  L'objection  serait  sans  réplique  à  L.  S.  où  le  parf.  des 
verbes  en  -a  est  identique  à  i.  dei,  estei,  etc.,  transformé  qu'il 
a  été  totalement  par  l'analogie  de  ceux-ci.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  le  Béarn  où  nous  avons  comme  désinences  dans  les 
verbes  en  -a  (v,  Lespy,  Grain.,  par.  529  et  531). 
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I.  -èi,  ci;  2.  -ils,  -es,  -6"  ;  3-  -^,  -f,  -Ç',  4-  "f"'^  "C"';  3- 
-('7~,  -(•/-;  6.  -iZ//,  -(-'n,  -(/;/. 

Tandis  que  (Av,  (W/c/  ignorent  tout  à  tait  les  formes  en  -a  à  2, 
3,  6  comme  le  remarque  expressément  Lespy,  Grain.,  par.  516 
et  s  67. 

126.  Cette  analogie  des  parf.  en  -ci  des  verbes  en  -(-sur  l'impf. 
gascon  paraît  d'ailleurs  s'être  exercée  de  fort  bonne  heure  puisque 
nous  trouvons  déjà  l'ind.  impf.  i.  tinei  à  Tarbes  en  1275  (v. 
Luchaire,  Rcc,  s.  v°  ticr).  Aussi  est-il  possible,  comme  le  donne 
à  entendre  M.  Zauner  (v.  96)  que  la  défaite  du  parfait  en  -('/dans 
les  verbes  en  -c  soit  antérieure  à  l'époque  historique  et  que  par 
suite  on  ne  trouve  plus  que  peu  ou  point  de  traces  de  ses  formes 
dans  les  documents. 

127.  Dans  le  dialecte  de  Lespy  ce  nouvel  imparfait  en  -c  a 
réagi  sur  l'imparfait  analogique  en  -ébi  et  l'a  transformé  en  -ébi  : 
ahébi(d.  Lespy,  Grain.,  par.  524).  Ce  phénomène  ne  s'est  pas 
produit  chez  nous  où  à  côté  de  i.  aijéi  ;  2.  aije's;  etc.,  on  continue 
à  dire  :  i.auçni;  2.  aijçijçs  ;  etc.  D'ailleurs  Lespy  lui-même  à 
côté  de  abébi,  donne  biébi,  biçbcii  (par.  593)  et  l'on  peut  se 
demander  si  nous  avons  là  une  graphie  inexacte  ou  si  Ye  fermé 
a  été  maintenu  par  le  /  qui  le  précède  (v.  34,  2"). 

127  bis.  SuBj.  PRÉSENT.  —  En  somme  les  verbes  en  -e  normaux 
présentent  un  subj.  présent  à  peu  de  chose  près  identique  à  celui 
des  verbes  en  -/.  Mais  dans  certains  verbes  anormaux  nous  trou- 
verons quelques  désinences  également  anormales,  que  nous  sup- 
posons propres  à  ces  verbes,  et  dont  nous  ne  nous  occuperons 
que  lorsque  nous  nous  occuperons  de  ces  verbes.  Nous  n'avons  pas 
cru,  en  tout  cas,  devoir  les  faire  figurer  dans  notre  paradigme  (v. 
20). 

128.  Lmpératif.  —  Ici  encore  nous  trouvons  dans  certains 
verbes,  certaines  formes  que  nous  croyons  propres  à  ces  verbes  et 
que  nous  réservons  pour  notre  étude  sur  les  anomalies  (v.  20). 
—  2.  dcccp,  appuvé  sur  rcccp  est  la  véritable  forme  de  l'impératif. 
Quant  à  decebes,  appuyé  sur  counoiches,  c'est,  en  réalité,  une  forme 
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de  subj.  prés,  employée  avec  valeur  impérative.  — 4  et  5-  Malgré 
piiscam,  a\ût~,  vidha!:;^,  dig^lx>  pf'^nsat:^,  digat~  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  introduire  dans  notre  paradigme  ni  un  decebâm,  ni  un 
decebât~.  Cependant  à  L.  S.  on  dit  :  atendàm  à  côté  de  aîendim  et 
atendâty  à  côté  de  atendét-  (v.  20). 

129.  Indicatif  parfait.  —  i.  cinq  cas.  —  3.  Trente-neuf 
exemples  dont  douze  -0  et  vingt-sept  -ut.  —  4.  Deux  exs.  seu- 
lement, les  deux  en  -ureiit.  —  5.  Deux  exs.  :  un  -oret:(,  un  -uret~^. 
—  6.  Dix-huit  exs.  donc  cinq  -oren  ou  -orent  ;  treize  -uren  ou 
-tirent. 

Nous  avons  déjà  rencontré  ce  parfait  dans  bénir,  tenir  et  com- 
posés (63  et  69).  On  admet  généralement  qu'il  est  dû  au  parfait 
de  éstre  qui,  si  on  accepte  les  formes  données  par  Meyer- 
Lûbke,  t.  II,  p.  377  : 

ffii,  ffisti,  fut,  fiïnius,  ffislis,  fùriini 

a  dû  être  primitivement  : 

I.  fui  ;  2.  fosQy,  ^.  fo  ;  4.  foin  ;  5.  foti  ;  6.  foren. 

Ce  paradigme  peut  se  simplifier  soit  en  étendant  1'//  de  i .  à 
toutes  les  formes,  soit  en  introduisant  dans  i .  Yo  de  2  etc.   . 

Mon  dialecte  a  adopté  cette  deuxième  solution,  non  certes  dans 
////quia  complètement  disparu,  mais  dans  les  verbes  de  troisième 
conjug.,  et, par  ex.  dans  le  remplaçant  de  fui  : 

I.  estâui,  2.  estons,  3.  estôuc,  4.  estôuni,  5.  estôut:(,  6.  estôun. 

Dans  le  dialecte  de  notre  traducteur  on  était  en  train  d'adop- 
ter la  première  solution,  mais  elle  n'a  pas  encore  tout  à  fait 
triomphé  sauf,  toutefois  dans  estre,  v.  Index  s.  v°. 

Il  nous  faut  encore  remarquer  ici  l'influence  de  6  sur  4  et  5 
(v.  22  et  58). 

130.  Dans  un  certain  nombre  de  ces  parfaits,  entre  le  radical 
et  la  désinence,  s'intercale  un  g  (v.  là-dessus,  Bourciez,  p.  215 
et  Zauner,  p.  45 1)  :  ago,  agnt,  agurent  ;  conogut;  pogo,  pogureni  ; 
rccounogo  ;  aprengo  ;  begiit  ;  pergut,  pergurent  ;  prengo,  prengiit, 
prengorent,  prengurent  ;  tregut,  tregurent,   sans  oublier  les  parfaits 
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de  /'('»/>,  tenir  cl  de  leurs  composés  (v.  63,  69,74).  Ce  g  se  con- 
serve à  l'impt.  du  subj.  et  au  participe  passé. 

131.  Subj.  impf.  —  (V.  Bourciez  p.  222).  —  On  trouve 
encore  ici,  comme  à  Tind.  part".,  des  formes  hésitantes  entre  0  et 
//,  mais  seulement  à  3  et  à  6.  Les  formes  en  0  sont  de  beaucoup 
les  moins  nombreuses  :  à  3,  deux  sur  vingt  et  un  cas;  à  6,  deux 
sur  quatorze.  Au  total  :  quatre  0  contre  trente  et  un  n. 

3.  \'.  supra,  70.  —  V.le  paragraphe  précédent  pour  les  formes 
avec  -g-  comme  agiissi. 

132.  Part.  pas.  —  3.  quatre  -ucia,  trois  -tide.  —  4.  quatre 
'iides  (y.  18).  — Pour  les  part.  pas.  du  type  agut,  v.  130.  — 
Beaucoup  de  formes  sont  irrégulières  et  il  en  sera  parlé  plus  bas, 
à  mesure  que  nous  les  rencontrerons. 

133.  Futur.  —  Tous  les  futurs  attestés  sauf  un  (joiiera)  sont 
ou  irréguliers  comme  aurey,  horey,  etc.  ou  formés  d'infinitifs  en 
-re  comme  apendrey,  comfondrey,  etc.  C'est  dire  que  nos  premières 
formes  :  deceberéi,  dcceberàs,  etc.  reposent  sur  l'unique  autorité  de 
temera.  Mais  elles  ont  dû  exister  forcément  dans  des  verbes  à 
radical  terminé  par  -»/;-,  -ns-,  -ch-,  -rr-,  -:{-,  comme  :  aténhe, 
hénse,  coiinôuiche,  carre,  côii~e.  Quant  aux  autres  :  decebrej,  dccebràs, 
etc.  nous  pourrions  les  justifiera  i,  2,  3,  5,  6,  mais  cela  ne  nous 
paraît  pas  nécessaire. 

134.  Conditionnel.  — Même  observation  pour  ^trt'fen,  etc., 
que  au  futur  pour  deceberéi,  etc.,  car  iemcrà  suppose  forcément 
tenieré.  Quant  aux  formes  decebrî,  etc.  nous  ne  pourrions  les  jus- 
tifier que  à  3  (^perdre,  remandré)  et  à  G  (atendréri) .  Quant  aux  dési- 
nences nous  trouvons  : 

I.  -/ ;  2.  -es;  3.  -e  ;  4.  néant;  5.  -it~;  6.  -en. 

On  s'étonnera  peut-être  de  ne  pas  voir  attestée  l'hésitation  de 
l'imparfait  entre  e  et  /  à  2,  4  et  5.  Cela  tient,  certainement,  au 
manque  d'exemples.  Nous  n'en  avons  qu'un,  une  seule  fois 
employé,  pour  2  -.poirés;  nous  n'en  avons  aucun  pour  4;  nous 
n'en  avons  encore  qu'un  seul,  une  seule  fois  employé,  pour  5  : 
deiirit:^^.  En  revanche,  malgré  une  documentation  assez  abondante, 
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I  n'offre  aucun  exemple  de  -e,  3  et  6  aucun  exemple  de  -/  ou  de 
-in  (y.  1 10). 

135.  Verbes  e\  -e  de  formes  anomales.  —  Les  verbes  en  -e 
sont  un  peu  plus  nombreux  que  les  verbes  en  -i  :  109,  sans 
compter  bengue  ni  les  verbes  qui  se  conjuguent  comme  bengue, 
ni  non  plus  refrendre,  guerre  et  ses  composés.  Mais  la  plupart  de 
ces  verbes  ont  une  ou  plusieurs  anomalies.  Nous  étudierons 
d'abord  les  groupes  de  verbes  anormaux  et,  ensuite,  les  verbes 
anormaux  isolés. 

I.  Groupes  de  verbes  en  -e  de  formes  anomales  : 

136.  Verbes  a  préfixe  a.  —  V.  supra  37. 

137.  Verbes  a  type  prlmaire  terminé  par  -bere,  -vere^  -ber, 
-ure.  —  Ce  sont  :  aber,  mentaure  ;  beure,  Hure,  rebiure,  debe  ou 
deure  (Bourciez,  p.  199),  escriure,  maure,  esmaure,  sousmaure, 
plaure. 

Nous  prendrons  comme  type  debe,  qui  est  un  des  mieux 
documentés  : 

Ind.  prés.  I.  débi  ;  2.  dens,  diijs  ;  3.  deij,  diij  ;  4.  debçm,  dibçrn; 
5.  debét:^,  dibét^^  ;  6.  débeii,  diben. 
Ind.  imp.  i.  debî  ;  etc. 

Subj.  prés.  i.  debe,  dibe  ;  2.  débes,  dibes  ;  etc. 
Impér.  2.  deij,  diij,  débes,  dibes;  etc. 
Part.  prés.  i.  debén,  dibén;  etc. 
Ind.  parf.  i.  debi'ii,  degiH,  etc. 
Subj.  impf.  i.  debi'issi,  degùssi,  etc. 
Part.  pas.  i.  début,  degiit;  etc. 
Ind.  fut.  i.  denrêi,  etc. 

Rem.  i.  —  Il  est  à  remarquer  que  tous  ces  verbes  changent  b, 
V  en  «  à  l'indic.  prés.  2  et  3  et  à  l'impératif  2.  Ce  changement 
ne  se  produit  pas  lorsque  le  b  est  secondaire  et  correspond  à  un  /) 
primaire  ;  d'où  ind.  prés.  2.  sabt:^^,  sab:^;  3.  sap,  recep  (v.  144  : 
saber^. 
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Rem.  2.  —  Delv  hésite  au  radical  entre  e  et  /.  M.  Zauner, 
p.  458,  en  donne  une  explication  qui  ne  nous  satisfait  point. 
Quoi  qu'il  en  soit  cette  hésitation  eût  pu  se  retrouver  analogi- 
quement dans  heure,  n'eût  été  la  nécessité  de  distinguer  les  formes 
de  ce  verbe  de  celles  de  /'//^/v  (34). 

Rem.  2.  —  Il  V  a  hésitation  au  parfait  entre  deh-  et  deg-  (130) 
et  cette  hésitation  pouvait  se  retrouver  dans  tous  les  autres 
verbes,  sauf  dans  abcr  dont  les  nombreux  exemples  présentent 
tous  ag-. 

Rem.  3.  —  biitre  a  un  parfait  spécial  :  i.  bisci'ii,  etc.  qui  s'em- 
ploie encore  dans  mon  dialecte  :  biscôiii  ou  biuôui. 

Rem.  4.  —  Escriurc  a  un  participe  passé  escriut  qui  existe 
encore  dans  mon  dialecte  à  côté  de  l'analogique  :  escriui'it  et  du 
phonétique  e  se  r  U  Qi(\m  pourrait  bien  être  un  hybride  des  deux. 

Rem.  5.  —  Aber  présente  des  formes  toutes  spéciales  :  à  l'ind. 
prés.  I,  2,  3,  6,  au  subj.  présent  et  à  l'impératif. 

Ind.  prés.  i.ei;2.as;'^.a',6.an. 

Subj.  prés.  i.  àk;  2.  aies;  3.  aie;  4.  [aià))i\\  5.  aiàt-;  6.  àien. 

Impér.\tif.  2.  [aies;  3.  aie;  4.  aiâiti];  5,  aiàt~;  6.  [âien]. 

D'après  3  âge  au  subj.  prés.,  il  pourrait  sembler  que  l'on  pro- 
nonçait aje  ou  que  du  moins  la  prononciation  hésitait  entre  /  et 
/.  Mais  on  trouve  aussi  iiieg  (p.  4,  1.  6)  à  côté  de  iiiey  (p.  j6,  l.  3) 
<;  mediitiii,  qui  devait  se  prononcer  mei  (y.  12,  9°  et  81  s.  v° 
legir^.  —  Notons  l'absence  de  la  désinence  analogique  -/à  i.  Elle 
a  dû  être  écartée  par  le  -/-  du  radical. 

Rem.  6.  — Au  condit.  dea/wà  3.  à  côté  de  aitré  nous  trouvons 
agi'ira.  Sur  cette  forme  de  conditionnel,  v.  Bourciez,  p.  223  et 
Zauner,  p.  447. 

Re.m.  7.  —  Du  composé  de  aber  :  mentaure,  nous  ne  connaissons 
que  l'infinitif.  Il  est  probable  qu'il  se  conjuguait  comme  deber  '. 
ind.  prés.  i.  nietitâbi  ;  etc.;  ind.  parf.  i.  mentabni;  etc.  ;  et  menta- 
giii  ;  etc.  (Zauner,  p.  467). 

138.  Verbes  a  radical  primaire  terminé  par  -cere  >  -ser, 
-ire.  —  Ce  sont  :  plaser,  complaser,  desplase,  ia:;e,  taise,  coyre,  noire, 
dire,  contradire,  redire,  cscondire. 
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Nous  prendrons  comme  type  :  plaser  ou  plaire  : 

Ind.  prés.  I.  pi  à  si -,2.  plais,  plâses;  3.  plat::^;  4.  plasém;  ^.  pla- 
sét:(^;  6.  plâsen. 

Impér.  2.  pi  a  l:;^,  plâses;  etc. 
Ind.  parf.  i.plagi'ii;  etc. 
Ind.  fut.  i.plairéi;  etc. 

Les  autres  temps  sont  réguliers. 

Rem.  I.  —  Ind.  prés.  2.  plais  est  justifié  pax  cois  de  coire.  Mais 
il  est  probable  qu'à  côté  de  cois  s'employait  la  forme  analogique 
cçses,  et  de  même  dans  tous  les  verbes  de  cette  classe. 

Rem.  2.  —  Les  deux  seules  formes  que  nous  connaissions  de 
taise  :  ind.  prés.  3.  laise;  ind.  fut.  6.  taisaran  appartiennent  aux 
verbes  en  -a  et  réclament  un  second  infinitif  :  îaisà.  Ni  taisà,  ni 
taise  ne  sont  d'ailleurs  conformes  à  la  phonétique  d'un  dialecte 
qui,  deplacere,  lire  plaser  ou  plaire,  etc.  Nousavons  là  des  emprunts 
au  languedocien.  Le  véritable  mot  du  dialecte  de  notre  traducteur, 
et  qu'il  emploie  ailleurs,  pour  dire  «  se  taire  »  était  :  cara-s. 
M.  Bourciez,  p.  207,  donne  teyre  mais  sans  exemples  ni  réfé- 
rences. 

Re.vi.  3.  —  Le  latin  lucerc  n'est  représenté  que  par  ind.  impf.  3. 
lu:(e  qui  peut  appartenir  soit  à  /m^/,  soit  à  li'i:;x,  soit  à  linre.  La 
forme  la  plus  probable  d'après  l'usage  gascon  est  :  ///^/  conjugué 
inchoativement  (62). 

Rem.  4.  —  cçire  nous  off"rc  un  part.  pas.  phonétique  cw// <C 
cçctitui  (35).  —  L'ind.  parfait  de  ce  verbe  était  probablement  coi- 
gûi  (y.  Bourciez,  p.  215  :  coygiià). 

Rem.  5.  —  Pour  l'alternance  de  Vo  et  de  Vu  dans  certaines 
formes  àt  noire,  v.  supra  35.  —  A  l'ind.  prés.  3  on  attendrait 
not:^<inoce{t^,  nous  trouvons  mis  qui  doit  être  calqué  sur  ind. 
prés.  I  [noceo  >  nuis  et  nois')  comme  ind.  prés,  3  fauc  (51,  rem.  2) 
comme  ind.  prés.  3  hei  (139,  rem.  3).  Quant  à  nnyg,  à  côté  de 
mis,  il  est  plus  surprenant  encore.  On  s'attendrait,  tout  au  plus, 
à  nuis  qui  pourrait  s'écrire  (12,  9°  et  81  s.,  v°  legir^  entre  autres 
manières  :  nuys,  nng^  et  nuyg:^.  Il  nous  faut  supposer  que  notre 
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scribe,  après  avoir  écrit  deux  tois  /  sous  tornic  de  v  et  sous  forme 
de  ,<''  a,  par  compensation,  économisé  son  5  ou  son  ^. 

Rem.  6.  — Dans  mon  dialecte  aî/z^^c  (coudre)  a  été  assimilé  aux 
verbes  en  -cere,  d'où,  àl'ind.  prés.  3  :  coiit::^  et  à-  l'impér.  2  :  roM/^. 
Il  en  était  probablement  de  même  dans  celui  de  notre  traducteur 
pour  io:{i'.  Le  parfait  devait  être  :  ro^///. 

Rem.  7.  —  dire  (ou  di:;c^  présente  quelques  particularités.  — 
A  Tindic.  prés,  i  la  forme  phonétique  ^//Vt)  >  J/V,  orthographiée 
aussi  dit  (v.  12,  20°),  et  qui  se  trouve  encore  dans  de  Grateloup 
(v.  aussi  Zauner,  p.  434).  —  2.  dic(i)s  >  *diis  >  dis  ou  diciÇs)  >> 
dit~  que  l'on  trouvera  de  même  dans  de  Grateloup.  —  3 .  dicÇi)t  > 
*diit  ^dit  ou  diciQ)  >  J/7-  :  ces  deux  formes  s'emploient  encore 
concurremment  à  L.  S.  —  Ind.  imp.  i.  Je-/  et  J/~/'  ;  2.  ^f/'-w  ;  etc. 
L'hésitation  entrer  et  /  au  radical  paraît  n'exister  que  à  i,  et  là 
elle  est  due,  sans  doute,  à  la  finale  en  -/,  par  dissimilation.  — 
Subj.  prés.  I.  digue;  2.  digues;  etc.  Ce  sont  des  formes  pho- 
nétiques, sauf  dans  leur  terminaison  (v.  supra  20).  —  L'impér.  2. 
digue  estdii,  sans  douce,  à  la  simplification  du  groupe  sm  dans 
la  liaison  digiie(s)nie  où  il  se  trouve.  Cependant  le  texte  offre 
plusieurs  autres  fois  :  di^^ues-ine,  p.  49,  l.  17  et  19,  etc.  Sur  digat^ 
v.  supra  20.  D'après  ce  digat~  on  peut  supposer  que  l'on  avait 
encore  au  subj.  4.  digàm  ;  5.  di^àt:^.  —  Ind.  parf.  i.  di  et  dissi'ii; 
etc.,  c'est-à-dire  :  1°  un  parfait  identique  à  celui  des  verbes  en  -/ 
et  qui  est  l'ancien  représentant  dedixi  transformé  par  l'analogie 
de  verbes  comme  hohedir,  reuerdir,  etc.  ;  et  2°  un  parfait  nouveau 
en  -///,  parti  sans  doute,  de  la  3'^  pers.  sing.  :  dixit  >  dis  > 
disse  :  type  qui  se  retrouve  à  Bordeaux  (Bourciez,  p.  216). 
Il  est  possible  que,  à  côté  de  dissi'ii,  existât  di:(iii  (comme 
semblent  l'indiquer  les  graphies  disoren,  disoreiit)  sous  l'influence 
du  radical  di~-  qui  se  trouve  dans  plusieurs  temps  et,  notam- 
ment, à  l'infinitif.  Dans  mon  dialecte,  ce  sont  ces  dernières 
formes  qui  l'ont  emporté,  concurremment  avec  d'autres  en  -g-  : 
I.  di:;;ôui  ou  digôui;  etc..  mais  sans  éliminer  complètement  dissiïi 
représenté  par  i.  dichôui  ;  etc.  .  .  Il  est  à  remarquer  que  nous 
ne  trouvons  pas  trace  d'un  subj.  imparfait  formé  sur   di    et  qui 
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eût  été  :  i.  disse  ou  dissi,  rien  que  de  i.  dissi'issi  ;  etc.  et  c'est 
probablement  de  ce  temps  que,  là  où  elles  existent,  sont  parties 
les  formes  en  di~-  du  partit  et  temps  dérivés  pour  éviter  les 
deux  doubles  s  consécutifs,  assez  difficiles  à  prononcer.  —  Part, 
pas.  :  I.  deit,  dit  ;  2.  deit~  ;  3.  ditg.  ;  4.  ditas.  D'après  la  statis- 
tique (33  dit,  3  dit0  ;  3  dit4s;  8  deit,  i  deit^  :  au  total  39  formes 
en  -/-  contre  9  en  -ei-)  il  semble  que  la  forme  phonétique  deit<C 
dktum  fût  en  train  de  disparaître,  prise  entre  un  parfait  en  -/  et 
l'analogie  des  verbes  en  -/.  Peut-être  même  ne  se  maintient-elle 
encore  que  grâce  à  son  alliance  fréquente  avec  hejt  dans  les  expres- 
sions :  en  feit  e  en  deit,  p.  3 1,  1.  16  ;  feit  e  deit  •,fejt  ni  deit,  p.  60, 
1.  20.  Même  phonétiquement  il  semble  que  dans  ce  dialecte  où 
('  et  /  paraissent  très  voisins  devant  /  (34)  deit  dût  aboutir  à  dit 
par  l'intermédiaire  de  diit.  —  Tnd.  fut.  :  r.  diréi  ;  etc. 

Rem.  8.  — Nous  trouvons  cinq  composés  de  dire  à  savoir  : 
redire,  escondire,  contradire  et  enfin  benedi  et  niaijdi.  —  La  seule 
forme  que  nous  connaissons  de  redire  :  ind.  impf.  i.  redi:;),  ne 
donne  lieu  à  aucune  observation,  et  il  est  probable  que  ce  com- 
posé se  conjugait  comme  le  simple.  —  Escondire  paraît  avoir 
opté  1°  à  l'ind.  prés.  3  pour  -dit  ;  2°  pour  l'ind.  parf.  en  -di  ; 
3°  pour  le  part,  pas  en  -dit.  —  Contradire,  dans  les  temps  du 
premier  groupe,  paraît  avoir  substitué  au  radical  rf/~-,  le  radical 
diss-  comme  en  français  bénir  et  maudire.  Cela  est  dû,  sans  doute, 
à  l'influence  d'inchoatifs  comme  hobedi,  rcuerdi,  etc.  qui  semblent 
avoir  été  troublés  à  leur  tour,  du  moins  à  l'ind.  prés.  3,  par 
l'influence  de  dire  et  de  ses  composés  :  d'où  hobedit:^  à  côté  de 
hobcdis  (62,  rem.  2).  De  benedi  nous  ne  trouvons  que  le  part, 
pas.  I.  benedeit  qui  a  été  sans  doute  maintenu  par  le  nom  propre 
Benedeit^^  Benoit.  De  niaijdi  (ou  maudire)  nous  ne  connaissons 
que  ind.  parf.  3.  maudit.  Nous  ne  saurions  dire,  par  suite,  si 
ces  verbes  ont  eux  aussi  subi  l'influence  des  inchoatifs.  En  tout 
cas,  dans  mon  dialecte  bena::^i  et  mala:;}  ont  passé  tous  deux  à  la 
conjugaison  inchoative  et,  d'après  eux,  nous  pourrions  supposer 
que  contradicere  dans  le  dialecte  de  notre  traducteur  donnait  cà 
l'infinitif  contradir  subissant  là  encore  l'influence  de  hobedir,  qxc. 
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139.  \'eRBES  A  RADICAL  PRIMAIRE  TERMINE  PAR   -di'ie  ~> -dc,   -irc. 

—  Ce  sont  :  badc,  code,  décade,  ifiescade,  bede,  sede,  creirc,  acreire, 
arrire,  aussi rc. 

Comme  on  le  voit,  ils  ont  subi  des  traitements  assez  différents 
à  l'intînitif. 

Nous  allons  tacher  de  nous  figurer  la  conjugaison  de  ces 
verbes  en  prenant  pour  type  badc. 

Badc  nous  est  assez  peu  connu.  Notre  texte  ne  nous  fournit 
de  ce  verbe  que  ind.  prés.  3.  bai.  Mais  d'après  l'analogie  décade, 
de  ses  composés  et  d'autres  verbes  de  même  nature,  comme  bede, 
sede  et  même  creire,  on  peut  lui  supposer  avec  assez  de  vraisem- 
blance la  conjugaison  suivante  : 

IxD.  PRÉS.  I.  bâdi  ;  2,  bàdes  ;  3.  bai  ;  4,  badém  ;  5.  badét~; 
6.  bàden. 

Ind.  LMP.  I.  badi;  etc. 

SuBj.  PRÈS.  I.  bâdi  ;  etc. 

Impératif  2.  bai,  bàdes;  3.  bâdi;;  4.  badém;  5.  badét:;^  ; 
6.  bàden. 

Part.  prés.  i.  badén;  etc. 

Ind,   pare.  i.  bad/'ii ;  etc. 

SuBj.  imp.  I,  badi'issi  ;  etc. 

Part.  pas.  i.  badiït  ;  etc. 

Ind.  FUT.  I.    bairéi  ;  etc. 

Condit.  i.  bairi  ;  etc. 

Rem.  i.  —  En  somme  nous  trouvons  dans  ces  verbes  deux  radi- 
caux différents  :  bad-  et  bai-.  Le  deuxième  s'est  formé  soit  à  l'in- 
finitif et  au  futur  du  groupe  -dr-  :  créd{e)re  >>  créhe  ;  cred{e)re- 
habeo  >  crelréi  ;  soit  au  futur  seul  :  vad{e)re-  habeo  >>  bairéi.  — 
Dans  les  verbes  en  -idere,  comme  occidere,  *ridere  la  diphtongue 
-ii-,  devant  consonne,  s'est  réduite  à  -/-,  de  même  que  oij  à  ç 
dans  :  bos,  De  là  :  aussi re,  aussiràt:;^,  arrire. 

Rem.  2.  — Nous  avons  même  un  troisième  radical  dans  creire, 
à  savoir  cr«-,  à  l'indic.  prés,  i.  cresi,  quatre  fois  employé  contre 
six  crey.  Dans  un  diilecte  où  le  d  intervocalique    passerait  à  :^, 
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cette  forme  s'expliquerait  le  plus  facilement  du  monde  par  l'ana- 
logie de  4.  creieiii  ;  5.  cre::;et~.  Mais  ici  elle  ne  peut  guère  avoir 
emprunté  cet  s  qu'aux  verbes  en  -œre  et  cela  point  directement, 
mais  indirectement  par  l'intermédiaire  de  treire  Çi^o).  Les  dia- 
lectes anciens  et  modernes  attestent  l'influence  des  verbes  en  -cere 
sur  *tragere  par  des  infinitifs  comme  tn'-er,  estre:;er,  trase,  trese 
(y.  Luchaire,  Rcc.  s.  v.  treir,estraer;  Mistral  :  traire)  et  des  ind. 
présents  comme  i.  trasi;  2.  trases  ;  3.  trais  ou  irai  (Mistral, 
ibid.).  On  peut  donc  supposer  que  dans  notre  dialecte  nous 
avions  à  l'ind.  présent  de  treirc  :  i.  trci  ou  trési  ;  2.  treh  ;  3.  trel, 
ce  qui  nous   donne  de  suite  dans  creire  : 

I.  trei  :  i.crei  =  i.  trési  :  i.crési. 

Creire  avait,  d'ailleurs,  plusieurs   points  de  contact  avec  treire. 

D'abord  l'infinitif  :  creire  :  treire  et  par  suite  le  troisième  groupe  : 
futur  I.  creiréi  :  treiréi  ;  condit.  i.  rreiri  :  trciri  ;  de  plus  l'ind. 
prés.  I.  crei  :  trei  ;  2.  creis  :  treis  ;  3.  crei  :  trei  ;  un  subj .  prés, 
analogique  de  celui  de  bede  :  i.  creii  ;  etc.  :  treii  ;  etc.  Enfin  il 
est  probable  que,  au  deuxième  groupe,  nous  avions  cr^o'-  à  côté  de 
cred-.  Car  Luchaire,  Ree.  s.  v°  creder  nous  donne  le  part.  pas. 
cregut  d'après  un  document  bordelais.  Nous  aurions  donc  encore  : 
ind.  parf.  i.  cregiil  ;  etc.  :  tregiil  ;  etc.  ;  subj.  impf.  i.  cre- 
gi'issi ;  etc.   :  tregi'issi  ;  etc . 

Rem.  3.  —  A  l'ind.  prés,  de  certains  de  ces  verbes  sont  attes- 
tées des  formes  moins  analogiques  : 

Bade  :  i.  [/«/./(r)] ;  2.  bas;  ^.  ba  ;  6.  ban. 

Ces  formes  de  bade  ont  été  empruntées  par  anar  et  ne  se 
trouvent  plus  que  chez  ce  dernier. 

Bede  :  i.  bei;  2.  beis;  3.  /;('/. 

Les  formes  rigoureusement  phonétiques  eussent  été  sans 
doute  :  i.  bei;  2.  bes  ;  3.  ^ç  et  2  et  3  sont  analogiques  de  i.  — 
Ces  analogies  qui  identifient  3  et  i  peuvent  nous  choquer.  Mais 
nous  devons  nous  rappeler  que,  aune  époque  assez  récente  pour 
qu'il  reste   de  cet  état,  dans  les  premiers  documents,  des  traces 


ÉTUDE    SUR    LES    VERBES  I95 

assez  nombreuses  qui  n'ont  pas  encore  toutes  disparu  des  dialectes 
modernes,  i  et  3  étaient  phonétiquement  identiques  à  plusieurs 
temps  des  conjugaisons  régulières  (v.  Zauncr,  p.  434  sq.). 

Creire  :  I.  crei-y  2.  creh. 

A  en  juger  par  hade  les  formes  rigoureusement  phonétiques  ici 
eussent  été  :  i .  *creij  ;  2 .  *crcs.  Crel  et  crels  sont  dûs  à  l'analogie 
de  bi'dt'  d'après  la  proportion  :  4.  beciém  :  credém  =  1.  bd  :  crei. 
Crei  à  la  f""  pers.  existe  encore  dans  mon  dialecte  dans  l'expres- 
sion sa-crci  =  «  ce-crois-je  »  employée  au  sens  de  :  «  peut-être, 
sans  doute,  je  pense  ».  Partout  ailleurs  nous  employons  :  m'~/. 

Rem.  4.  —  Ce  que  ces  verbes  ont  de  plus  remarquable,  ce  qui 
est  leur  caractéristique,  c'est  l'ind.  prés.  3  :  bal  ',  ca'i  ;  iiiescA'i;  hei; 
sçl;  cre{.  Cette  forme  dans  bede  est  analogique  de  i  et,  dans  les 
autres  verbes,  elle  est  analogique  de  bede.  Voici  ce  qu'elle  est 
devenue  dans  mon  dialecte  :  bal  ;  cai  ;  be;  set  ;  cre. 

Rem.  5.  —  Notre  texte  ne  nous  donne  aucun  renseignement 
sur  l'ind.  prés,  i,  2,  3  de  arrirc  et  aiissire.  On  peut  supposer  : 

,  I .  *arrii  ;  2.  *arris;  3 .  *arrii. 

*Anis  ne  pouvait  guère  devenir  *arrils  sous  l'influence  de  i .  Au 
contraire  s'il  eût  été  *am/.f  il  se  serait  simplifié  en  *arris  de  même 
que  bons  en  bos.  Mais  si  ces  formes  existaient  à  i,  2,  3,  il  est  pro- 
bable qu'elles  s'employaient  moins  que  les  formes  analogiques  : 
I.  arridi;  2.  ar rides.  Il  est  probable  que  même  à  3.  *arrii  avait  été 
remplacé  par  une  autre  forme  analogique  empruntée  à  dire  :  arrit 
ou  arrit:^,  comme  dans  mon  dialecte.  Nous  retrouverons  d'autres 
traces  de  l'influence  de  dire  sur  ces  deux  verbes  arrire  et  aiissire 
(rem.  7  et  9). 

Rem.  6.  —  Le  2^  radical  :  bci-  existe  phonétiquement  au  sub- 
jonctif prés,  de  bede,  et  il  y  est  attesté  à  3.  beic.  Il  parait  s'être 
étendu  de  là  à  créire  d'après  impér.  2.  creies,  mais  sans  éliminer  les 
anciennes  formes  :  impér.  2.  credes -yBub].  prés.  6.  credenl. 

Re.m.  7.  — Aiissire  fait  au  subj.  prés.  :  aussigiii,  sous  l'influence 
de  dire  très  probablement.  Ce  verbe  n'existe  plus  dans  mon  dia- 
lecte, mais  au  subj.  prés.  dearri~c,  nous  pouvons  dire  aussi  bien  : 
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arrigiii  que  arrî:^i  et,  inversement,  dans  dî:ie  aussi  bien  :  d'i:(i  que 
digui  (y.  Zauner,  p.  462). 

Rem.  8.  —  hedc  a  conservé  à  l'ind.  parf.,  au  subj.  imp.  et  au 
part,  passé  des  formes  à  peu  près  phonétiques  : 

Ind.  parf.  i.bi;  2.  bis\  3.  hit;  4.  \hirci)i\;  5.  bird::^;  é.blrcn. 

Subj.  impf.  i.  bisse;  2.  bisses;  ^.  bis;  4.  [bissein;  5.  bisset~;  6. 
bissen]. 

Part.  pas.  i.  bist  ;  2.  /;/5/^;  3.  [bista;  4.  bistes}. 

Rem.  9.  —  aiissirc  a  encore  dans  son  part.  pass.  aiissit  subi 
l'influence  dédire.  Le  féminin  devait  être  aussitgjorme  que  nous 
trouvons  bien  plus  tard  dans  Ader,  Gentilome  gascoun,  v.  1608. 
Arrive  devait  avoir  aussi  comme  part.  pas.  :  arrit,  comme  dans 
mon  dialecte.  Mais  dans  mon  dialecte,  cette  forme  ne  s'emploie 
qu'au  masculin.  Au  féminin  elle  est  remplacée  par  arrigiido  ou 
arri:;j'tdo,  formés  des  parfaits  analog.  arrigôiii,  arri::;ôui.  Il  est  pro- 
bable que  le  parfait  de  aiissire  dans  notre  texte  était  aitssigni  (v. 
Luchaire,  Rec.  s.  v.  attcir  :  ind.  parf.  3.  aii^igo;  Zauner,  p.  451, 
ind.  parf.  i.  aiicigu^  et  possible  que  celui  de  arrire  fût  :  arrigiii 
(Zauner,  p.  451,  ind.  parf.  3  :  arrigo). 

140.  Verbes  a  radical  terminé  par  -gère  >  -ire.  —  A  ce  type 
appartiennent  :  iréire,  retréire,  destrïiire,  estriiire,  insinïirc.  Ces  cinq 
verbes  ne  nous  fournissent  que  peu  de  formes.  Nous  pouvons  en 
conclure  que  nous  avions  : 

ind.  prés.  3.  trei,  desfnii. 
ind.  parf.  i.  tregiii,  etc.;  desfriigiii,  etc. 
part.  pas.  i.  trdt,  tic;  destrïiit,  etc. 
ind.  fut.   r.  treiréi,  etc.;  destruiréi,  etc. 

Nous  pouvons  supposer  deslritgûi  d'après  desiriigo  donné  par 
Zauner,  p.  452.  Quant  à  la  conjugaison  des  temps  du  premier 
groupe  elle  reste  assez  obscure.  On  peut  supposer  : 

Ind.  prés.  i.  Irei;  2.  Ircis;  3.  trei;  4.  Ireié/n;  5.  treiét::^;  6. 
Irçien.  ' 

Ind.  impf.  i.  treij;  etc. 
Subj.  prés.  i.  Iréii;  etc. 
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Impér.  2.  /;•('/;  etc. 

Part.  pas.  i.  tiriâit;  etc. 

Mais  il  se  pouvait  aussi  qu'avec  trei-  alternât  frai-  et  que  -/- 
intervocalique  se  prononçât  y  (12,  9°  etLuchaire,  Rec,  s.wtreir). 

De  même  pour  destniije  avec  cette  différence  qu'ici  la  voyelle 
ne  peut  être  que  -it-  : 

I\D.  prés.  I.  dcsln'ii,  etc. 

Pour  les  formes  d'infin.  :  irasc  ou  ircsc;  d'ind.  prés.  i.  tràsi  ou 
/m/ que  tréire  pouvait  avoir  empruntées  à  plaire,  v.  5«^ra  139, 
rem.  2. 

141.  Verbes  a  radical  terminé  par  -kre  >  -1er.  —  Ce  sont  : 
baie,  boler,  raie,  *chale,  dole,  fale,  *sole,  toler. 

Rem.  I.  — Nous  prendrons  comme  tvpe  :  baie. 

IxD.  PRÉS.  I.  bàli;  2.  bâles;  ba/js;  3.  baij;  4.  balein  ;  'y.balét:^;  6. 
bàku- 

Impér.  2.  ban,  bâles;  etc. 

Ind.  fut.  I.  barréj;  etc. 

CoNDiT.  I.  barri;  etc. 

Les  autres  temps  sont  réguliers. 

Rem.  2.  —  L'ind.prés.  i  n'est  pas  attesté.  Il  n'est  pas  probable 
que  le  représentant  phonétique  de  valeo  >  *balh  se  soit  conservé 
ni  qu'il  soit  devenu  analogiquement  bàlhi  ce  qui  l'aurait  lait  con- 
fondre avec  l'ind.  prés,  r  de  balhà.  *Balh  ne  s'est  pas  plus  con- 
servé que  *tenh<i  teneo;  *benh  <C  venio.  Ce  type  ne  se  trouve  que 
pour  boler  '■  *voleo'^  bulh  (Bourciez,  p.  207). 

Rem.  3.  —  Aucune  personne  de  l'impératif  et  du  subj.  prés, 
n'est  attestée.  Dans  notre  dialecte,  à  L.  S.,  nous  trouvons  au  subj. 
prés.  I.  bàlhi  ou  bàli;  etc.;  mais,  me  semble-t-il,  avec  préférence 
de  bàli;  etc.,  qui  a  le  mérite  de  ne  pas  se  confondre  avec  le  subj. 
prés,  de  balhà.  Il  pouvait  en  être  de  même  dans  l'idiome  de  notre 
traducteur. 

Rem.  4.  —  boler,  lui,  a  maintenu  au  subj  prés,  le  t}'pe  *boliaiii 
>  I.  biilhç;  2.  biilhes  ;  3.  bi'ilhi;;  4.  [biilhàm];  5 .  bulhàt\;  6.  bûlhen, 
où  //  est  phonétique  à  i,  2,  3,  6  et  analogique  à  4  et  5  (v.  20  et 
35). 
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Rem.  5.  —  Comme  on  le  voit,  àl'ind.prés.  2  et  3  et  à  l'impér. 
2,  /  se  change  en  u.  Cet  u  disparaît  après  0  devant  consonne  : 
bons  >»  bas.  Dans  mon  dialecte  cette  simplification  a  été  étendue 
à  3  :  bon  >>  bç  et  elle  se  retrouve  dans  les  adj .  :  hon  >>  hç  (fou, 
enragé)  et  dans  les  substantifs  :  don  >>  dç  (le  deuil);  sou  >>  sç(\q 
sol)  ;  sçu  >>  sç  (le  sou).  Dans  notre  texte  nous  relevons  au  con- 
traire yi)//5,  p.  9,  1.  21,  et  ailleurs  soiit:^^  <C  solidos  (p.  24,  l.  14). 
Quant  à  so,  p.  54,  l.  18  et  19,  il  provient  de  sokm  et  doit  se  pro- 
noncer sou^i  non  soii.  —  A  côté  de  la  forme  phonétique  s'intro- 
duisait à  2  une  forme  analogique  attestée  dans  dole  :  dôles. 

Rem.  6.  —  Cale,  *chaJe  et  fale  ne  sont  attestés  que  comme 
impersonnels.  — Chant  nous  paraît  être  un  gallicisme.  On  pourrait 
croire  que  faut  en  est  un  autre.  Mais  le  fait  est  que  1'^//^^  Jinguis- 
tiqtte  (y.  Carte)  nous  fournit/:?/,/  (noté  fao  avec  tantôt  a  et  tantôt 
0  réduit)  cà  548,  549,  636,  641,  643,  645,  650,  653,  656,  662, 
664,  672,  c'est-à-dire  à  peu  près  sur  tout  le  domaine  où  nous 
localisons  notre  texte.  Ce  fao  est  entouré  de  fo  au  N.  et  à  l'Est, 
de  kaii  au  Sud.  Dans  le  domaine  de  fao  on  trouve  encore  ind. 
impf.  T,.falé  ou  fah'bo;  cond.  3.  faiidré,faitré  ou  faré.  —  Baut  est 
une  graphie  d'influence  française,  sans  doute,  en  son  -/. 

RÉxM.  7.  —  Le  type  de  futur  bairci  est  encore  attesté  pour 
bokr  :  borrei  et  pour  toler  :  torrei.  On  devait  prononcer  toujours 
avec  rr  et  borei,  vara,  tour  a  ne  sont  que  des  graphies  défectueuses 
(12,  16°).  Cale  et  doh  devaient  avoir  aussi  un  futur  de  ce 
genre  :  carréi,  dorréi  et  soler  ne  devait  en  avoir  d'aucune  sorte, 
car  on  ne  peut  guère  parler  au  futur  d'une  coutume  ou  habi- 
tude. Pour  fale  on  peut  aussi  supposer  farrçi.  Voir,  cependant, 
pour  ce  verbe  la  rem.  précédente. 

142.  Verbes  en  -ndere  >  -ndrc. —  Ils  forment  un  groupe  assez 
nombreux.  Les  voici  par  ordre  alphabétique  : 

apéndre  (^  apréndre^,  aténdre,  béndre,  comfôndre,  decéndre, 
défendre,  desapréndre,  despéndre,  enpréndre,  entendre,  entreprendre, 
escôndre,  cspândre,  esténdre,  fendre,  pendre,  prendre,  refréndre, 
remàndre,  rendre,  reprendre,  respôndre,  snspréndrc,  tendre  :  vingt- 
quatre  en  tout,  près  du  quart  des  verbes  en  -e  (y.  135). 
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Nous  prendrons  comme  type  de  ces  verbes  hçudre,  dont  nous 
pouvons  nous  représenter  comme  suit,  la  conjugaison  com- 
plète : 

Ind.  prés.  I.  héndi,  l>(iii  ;  2.  bens  ;  3.    ben,beud,  beiit  ;  4.  bçn- 
dcni,  bençni  ;  5.  baid^t:^,  bençt:;^  ;  6.  bénden,  hçuçn. 
Ind.  impf.  i.  benî,  bendî,  etc. 
SuBj.  prés.  I.  bçndi,  etc. 

I.mpér.'VTIf.  2.  ben,bens,  bent,  béndes  ;  3.  bénde,  etc. 
Part.  prés.  i.  bendént,etc. 
Ind.  parf.  i.  bendùi,  etc. 
Ind.  fut.  i.  bendréi,  etc. 

Rem.  i.  —  En  somme  ces  verbes  se  conjuguent  comme  bénir 
(v.  63),  mais  il  est  à  remarquer  que  dans  le  groupe  -nd-  tantôt 
ils  perdent  et  tantôt  conservent  le  d.  Par  ex.  cà  l'ind.  prés.  i. 
apreni.  preni  ;  defcndi,  rendi  \  /\.  aprenem,  entendein;  ^.  apreneti, 
prenet^  ;  eritendct:;;^,  cntreprcndet:^.  A  6  à  côté  de  plusieurs  formes 
en  d  :  aprendcnt,  vendent,  entendent,  escondent,  rendent,  nous  ne 
trouvons  que  refrènent,  qui  ne  prouve  pas  grand  chose  puisque, 
à  côté  de  refrendre,  nous  trouvons  refrenir  (v.  54  et  62,  rem.  3). 
Cette  même  hésitation  se  note  à  l'ind.  impf.  i.  preni;  3.  atende, 
bende;  G.  prenent,  rémanent.  Partout  ailleurs  les  formes  en  -w^- 
sont  les  seules  attestées. 

Dans  mon  dialecte  il  est  de  ces  verbes  qui  perdent  le  -d-  : 
préne,  btjne,  etc.  ;  d'autres  qui  le  gardent  :  défende,  rende,  etc.,  mais 
le  même  verbe  ne  peut  le  perdre  ou  le  garder  à  volonté,  ce  qui  a 
lieu,  semble-t-il,  dans  notre  texte  où  nous  trouvons  aprendent  à 
côté  deaprenet-. 

Rem.  2. —  Il  semble  que  la  plupart  des  verbes  n'emploient  à 
l'impératif,  outre  les  formes  propres  cà  ce  mode,  que  des  formes 
empruntées  au  subj.  prés.  Ceux-ci  emploient  en  outre  des 
formes  de  l'ind.  prés.  ;  d'où  :  2.  bens  à  côté  de  ben  ;  entens  à  côté  de 
enten  et  à  5.  prenet-  à  côté  de  prengat-  (v.  supra  20  et  49,  rem.  6). 
L'impér.  2.  prengl  doit  être  une  mauvaise  graphie  de  pren,  une 
de  ces  synthèses  orthographiques,  dans  le  genre  de  hondraiibent 


200  PIERES    ALFOXSE 

(30)  et  de  cntendta  (38).  Ici  nous  avons  la  fusion  de  :  pren,  preng 
et  prent.  Le  mot  suivant  commençant  par  consonne,  on  ne  peut 
guère  songer  à  couper  preiigt  en  preng-t  <  preng-tc.  Il  faut 
noter  que  le  subj.  prés,  apprendre  et  de  ses  composés  présente 
toujours  le  radical  prcng-  (v.  Zauner,  p.  461  qui  donne  encore 
des  radicaux  de  ce  genre  pour  les  subj.  prés,  de  rcspondre  et  de 
rciiiaudrc)  et,  comme  à  l'impér.  s'emploient  plusieurs  formes  du 
subj.  prés.,  de  là,  sans  doute,  l'orthographe /^/r/;^'^  dans  une  forme 
qui  ne  saurait  guère  présenter  ;/  gutturale. 

Rem.  3.  —  Prendre  et  ses  composés  ont  encore  un  part.  pas. 
phonétique  en  i.  près  ;  2.  près  ;  3.  présa  ;  4.  prises. 

Rem.  4.  —  Nous  trouvons  apendre(pu  apenre  qui  doit  être  un 
lapsus)  pour  apreiidre  ;  au  fut.  apendrey  pour  aprendrey  et  de 
même  dans  prendre,  fut.  3  pendra  pour  prendra.  Ce  sont  là  des 
accidents  peu  surprenants  auxquels  sont  exposés  les  mots  qui 
renferment  trop  d'r.  Il  est  à  remarquer  pourtant,  que  celui  dont 
est  victime  pendra  l'expose  à  passer  pour  le  futur  de  pendre. 

143.  Verbes  a  radical  terminé  par  -ngere  >  -nhe.  —  Cette 
famille  ne  se  compose  que  de  6  verbes  :  a1éinhe,pJàinhe,conipJànhe, 
estrénhe,  amsîreinhe,  restrenhe. 

Comment  se  conjugaient-ils  ?  Nous  n'avons  que  peu  de  ren- 
seignements à  ce  sujet  : 

IxD.  PRÉS.  3.  estrénb,  resirénb  ;  y.  planJkjt'. 
Ind.  impf.  3.  avnpianhé. 
Subj.  prés.  5.  pJanhês. 

On  peut  supposer  qu'ils  se  conjugaient  régulièrement  à  tous 
les  temps,  que  àl'ind.  parf.  nous  avions  :  aienhûi;  etc.  au  futur  : 
atenhçréi;  etc.  (133).  Mais  deux  de  ces  verbes  sont  surtout  inté- 
ressants par  leur  participe  passé  dont  nous  relevons  les  formes 
suivantes  issues  de  finale  -mctuni  >■  -én(f),  transformée  en  -enh 
par  le  radical  habituel  de  ces  verbes,  partout  ailleurs  terminé  en 
-enh: 

i.  consiréng,  consUini:;^. 
2.  aiéing-,  aiéng:;^. 
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A  I.  on  prononçait  constrénh  {iiii  =  iih ;  v,  12,  13°).  Mais  com- 
ment prononçait-on  à  2.  ?  Les  graphies  que  nous  trouvons  cor- 
respondent exactement  à  atcnch  (v.  supra,  81  s.  v°  Icgir),  c'est-à- 
dire  que  le  /  serait  passé  de  ;/  à  s  et  aurait  changé  cette  s  en  eh. 
Je  croirais  plutôt  que  atctigi  ou  atcing-  sont  des  graphies  simpli- 
fiées de  utcng-a^:^,  alcing-g:;^  qui  correspondraient  à  aiénhch,  c'est- 
à-dire  à  une  II  mouillée  suivie  d'un  ch  français. 

Peut-être  aurions-nous  la  graphie  complète  dans  meyng::^<i 
*niiniiis,  p.  74,  1.  18,  où  yn  serait  une  neuvième  façon  d'écrire 
//  mouillée  (v.  12,  13°  et  Additions  et  corrections,  46).  Quoi  qu'il 
en  soit  cette  simplification  d'orthographe  du  groupe  -ngg:^  en  -«^~ 
est  fort  naturelle  et  quant  au  groupe  -nhch,  quoiqu'il  puisse 
paraître  singulier,  il  n'en  existe  pas  moins  pour  menhch  encore 
dans  certains  endroits  et  pour  ocitJuni  >>  ijelh  >■  iienh  et  au  plu- 
riel //^«^r/;,  par  exemple  à  Maupas  (canton  de  Cazaubon,  Gers). 

—  Pour  3.  Bourciez  (p.  201)  donne  aténhta.  Ailleurs  on  trouve 
I.  constrcit  (Luchaire,  Rcc,  s.  v°  :  costrenher),  et  :  i.costrent  (Zau- 
ner,  p.  454).  On  pourrait  croire  avoir  affaire  à  une  forme  de  ce 
dernier  genre  dans  constrent~.  Mais  cette  forme,  là  où  elle  se  trouve, 
est  un  lapsus  manifeste.  Il  faudrait  un  m.asc.  sing.,  qui  se  trouve 
écrit  ailleurs  :  costroig  (fig=nh  ;  v.  12,  13°).  Ce  lapsus  a  été 
amené  probablement  par  le  texte  français  qui  offre,  à  cet 
endroit,  dansLaborderie,  rc>;/jr/;7?/7/jy  et  qui  pouvait  offrir  ro/z^/mw;; 
et  même  constreinty  dans  la  copie  que  le  traducteur  avait  sous  les 
yeux. 

On  pourrait  se  demander  d'ailleurs  si  costreit  représente  costric- 
tum  et  castrent  :  *costrinctiini  ou  bien  si  ce  sont  là  des  simplifica- 
tions de  costrenht,  la  première  par  la  perte  de  l'élément  nasal,  la 
seconde  par  la  perte  du  mouillement. 

Remarquons  pourtant  que  qninh  fait  au  pluriel,  quins  p.  54, 
1.   15. 

144.   \'erbes  a  type  primaire  terminé  par  -perc  >>  -bcr,  -hre. 

—  Rem.  I.  —  C'est  à  cette  classe  que  nous  avons  emprunté 
le  type  de  la  conjugaison  des  verbes  en  -e  a  savoir  :  deccbre.  Nous 
trouvons  encore /)iT5t'^'L' et  rccebrc.  —  A  l'ind.  parf.  3  de  persebrc 
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nous  avons  persahô  et  nous  remarquerons  à  propos  de  cette 
forme  que  parfois  dans  nos  dialectes  un  e  placé  entre  l'initiale  et 
la  tonique  aboutit  à  a.  C'est  ainsi  que  nons  avons  à  L.  S.  :  bena^i 
<C  bmedicere;  mala:^!  <C  iiialcdiccre;  Pentacônslo  <C  *Pcntecostam, 
etc.  V.  encore  decebadâr,  p.  30,  1.  28,  pour  :  decebedôr;  recebadô 
p.  53,  1.  22,  pour  :  ircebedô;  moiibamens,  p.  97,  1.  20  et  mouue- 
niens,  p.  97,  1,  26.  —  Quant  à  recrebre  pour  rcccbre,  c'est  évidem- 
ment un  lapsus  du  même  genre  que  f/;Tf^,  13,  21  et  passim  pour 

Rem:  2.  — -Le  verbe  le  plus  irrégulier  de  ce  groupe  est  :  saber 
<C  sapere,  ou  assabcr  (v.  Index,  s.  v°)  qui  se  conjugue  ainsi  qu'il 
suit  : 

Ind.  prés.  I.  sçi;  2.  sàbes,  sab~;  3.  sab;j[.  sabéiii;  5.  sabét:;^;  6. 
sâben. 

Ind.  impf.  i.  sabi  ;  etc. 

SuBj.  PRÉS.  I.  [sâpi];  2.  sâpies;  3.  sâpi ;  4.  [5^/)/^;;/];  5.  sapiâty, 
6.  sâpi  en. 

Impér.  2.  sâpies;  3.  [^rt/)/;  4.  sapiâin];  5.  sapiâf~;  6.[sâpien]. 

Part.  prés.  i.  [j-^/^/çn  ou  i'^'/^c'//]. 

Ind.  parf.  i.  sabiïi,  etc. 

SuBj.  IMPF.  I.  sabi'issi;  etc. 

Part.  pas.  i.  sabiit;  etc. 

Ind.  fut.   i.  [sabréi;  etc. 

CoND.  I.  j^/t/;  etc. 

Rem.  3.  —  Il  est  à  remarquer  que  sur  cinq  exemples  de  ind. 
prés.  I.  on  ne  trouve  pas  une  seule  fois  la  forme  analogique  : 
sâbi.  Dans  mon  dialecte,  pour  cette  personne,  nous  avons  sâbi, 
sai,  scj,  se  qui  s'emploient  selon  que  le  verbe  est  plus  ou  moins 
accentué.  Se  ne  se  trouve  que  dans  l'expression  toute  faite  : 
n-at-se  =  i(.  je  ne  sais;  sais  pas  ». 

Rem.  4.  —  sab~,  sabt:^  doivent  probablement  se  prononcer  5^^, 
comme  aujourd'hui  lorsque  cette  forme  s'emploie  exclamative- 
ment,  dans  le  sens  du  français  :  «  tu  sais!  sais-tu  !  ».  On  peut  y 
voir,  soit  le  représentant  phonétique  de  ^<3/)/5,  soit  une  forme  atone 
de  sabes. 
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Rem.  5.  —  sah  doit  se  prononcer  probablement  sap  puisque  les 
sonores  deviennent  sourdes  à  la  finale. 

Rem.  6.  —  Le  subj.  présent  que  nous  avons  ici  existe  dans  mon 
dialecte,  mais  avec  un  certain  nombre  de  modifications  analo- 
giques :  I.  sàbij  \  2.  sâhiçs;  ^.  sâlmy,  ^.  sàbiç)/!;  ^.  sâbiçl:;;^;  6.  sàbiçn. 
A  côté  vit  un  autre  paradigme  tout  à  fait  analogique  :  i.  sâbi; 
2.  sâbes;  etc.  —  V.  supra  46  bis  et  81  s.  v°  aiidir. 

Rem.  7.  —  On  peut  hésiter  entre  un  part.  prés,  phonétique 
sapiçii  et  un  part.  prés,  analogique  :  sabén.  —  Sapicnl  se  trouve 
p.  22,  26,  mais  il  est  plutôt  adjectif  que  part.  prés.  — Hobedir 
(v.  81  s.  v°)  présente  un  partie,  prés,  de  ce  genre. 

145.  \^ERBES  A  RADICAL  TERMINÉ  EX  -rderc  >■  -rdrc.  —  Deux 
verbes  seulement  :  ardre  qi  perdre,  ce  dernier  abondamment  docu- 
menté et  dont  il  est  facile  de  reconstituer  la  conjugaison  entière  : 

IxD.  PRÉS.  I.  pej-di  ;  2.  perdes;  }■  pert;  etc. 

IxD.  IMP.  I.  perdi;  etc. 

Subj.  prés.  i.  pérdi  ;  etc.,  ou  pérgid,  etc. 

Impér.  2.  pert  ou  perdes  ou  pérg lies,  etc. 

Part.  prés.  i.  perdent;  etc. 

IxD.  parf.  i.pergi'ii;  etc. 

Subj.  impf.  i.  pergi'issi;  etc. 

Part.  pas.  i.  perdi'it  ou  pergi'if;  etc. 

IxD.  FUT.  i .  perd rei  ;  etc. 

Rem.  i.  —  Ardre  devait  se  conjuguer  de  même.  Cela  est  à  peu 
près  assuré  au  groupe  de  l'ind.  parf.  par  la  forme  ind.  parf.  3. 
argo  <\UQ  donne  AT.  Bourciez  (p.  215).  Cependant  au  part.  pas. 
ardre  conserve  les  formes  phonétiques  i.  ars;  2.  ars;  3.  arsa  ; 
4.  arses.  De  même  à  Bordeaux  (Bourciez,  p.  202). 

146.  ^'ERBES  A  radical  PRIMAIRE  TERMINÉ  PAR  -rcre  >  -rre. 
—  Deux  exemples  :  quêrre  et  reqiiérre.  De  guerre  nous  ne  con- 
naissons que  l'infinitif.  De  régner re  nous  connaissons  plusieurs 
formes  d'où  il  résulte  que  ce  verbe  hésite  entre  la  conjugaison  des 
verbes  en  -/  et  celles  des  verbes  en  -e  et  appartient  surtout  à  la 
première.  Aussi  nous  en  sommes-nous  déjà  occupé  ci-dessus  (81, 
s.  v°  requérir).  Oiterre,  lui-même,  devait  coexister  avec  un  infin. 
quérir  (v.  supra  84). 
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147.  Verbes  a  radical  primaire  terminé  en  -rrere  >>  -rre.  — 
Deux  verbes  seulement  qui  paraissent  se  conjuguer  régulière- 
ment :  cârrc  et  secçrre.  Mais  ici  il  faut  remarquer  que  les  deux 
-rr-  appartiennent  au  radical  et  que  nous  n'avons  pas  un  infini- 
tif en  -re  comme  dans  quérre  et  reqnérre  mais  un  infinitif  en  -e.  Il 
s'ensuit  que  au  futur  nous  ne  saurions  avoir  i .  *correi  mais  bien 
correrci;  etc.  comme  nous  l'avons  déjcà  dit  (133).  C'est  ce  futur 
qui  existe  toujours  à  L.  S. 

148.  Verbes  a  radical  primaire  terminé  en  -scere  >  -che. 
—  Nous  en  relevons  sept  dans  notre  texte,  à  savoir  :  connôichc, 
cntreconôichc,  mesconhôiche,  nxoiinôiche,créiche,  acréiche,  nàiche. 

Voici  comment  nous  pouvons  nous  représenter  la  conjugaison 
de  conoiche  d'après  les  formes  appartenant  soit  à  ce  verbe,  soit  à 
ses  composés  soit  à  d'autres  verbes  en  -se-. 

Ind.  prés.  I.  conçiche  ;  2.  conçiiches;  3.  awo/W;;  etc. 

Ind.  impf.  I.  conoichi',  etc. 

SuBj.  prés.  I.  conoichi,  conQsqni-,ex.c. 

Impér.  2.  conçich,  conoiche  s,  conçsqiies;  etc. 

Part.  prés.  i.  conoichén,  etc. 

Ind.  parf.  i.  cotiogin,  etc. 

SuBj.  IMPF.  I.  conogi'issi,  etc. 

Part.  pas.  i.  conogi'it,  etc. 

Ind.  fut.  i.  conoicheréi ;  etc. 

Cond.  i.  conoiche r i  ;  etc. 

Rem.  i.  — Avec  toute  forme  en  -oich-  paraît  coexister  une 
forme  en  -ois-  ou  en  -os-.  Ainsi  on  peut  dire  à  l'indicatif  présent 
3.  conôich  ou  conôis  o\i  conôs.  Toutes  ces  formes  sont  attestées,  et 
conôis  simplifié  en  conôs  rappelle  bons  >  bos  (141,  rem.  5).  On 
doit  en  supposer  une  quatrième  :  conoch  et  il  est  probable  que  -eich- 
est  souvent  une  graphie  défectueuse  de  -och-  dans  le  genre  de 
ateinhe  pour  atenhe  (36).  Voici,  d'ailleurs,  comment  on  peut  se 
représenter  la  genèse  de  ces  différentes  formes  : 

conosc-  >>  conocs-  >■  conois. 
Conojs  reste  tel  quel,  ou  par  fusion  de  1'/  avec  s  donne  :  conoch- 
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OU  par  simplification   :  conos-.  Ces  trois  formes  engendrent  tout 
naturellement  conoich-  d'après  la  proportion  : 

anios-  :  conois-  =  conoch'  :  conoich-. 

Cette  remarque  s'applique  aussi  aux  composés  de  conoichc. 
Elle  s'applique  encore  a  crçichç,  acreichi;,  naichç  en  remplaçant  l'o 
de-o/V/;-  par  ç  ou  par  a.  Cette  hésitation  entre  -is-  et  -ch-  n'a  pas 
encore  cessé  dans  mon  dialecte  où  l'on  dit  ind.  prés.  3  :  counçis 
ou  çounçch.  Elle  se  retrouve  dans  les  substantifs  :  pisceni  '^  pçistl 
pçcb;  fasccni  >>  heis  et  hcch. 

Rem,  2.  —  Au  subj.  prés,  nous  trouvons  une  autre  forme,  tout 
à  fait  phonétique  d'ailleurs,  en  -se-  :  conosquc,  qui  s'étend  parfois 
au  part.  pas.  :  crcsciit,  uasci'it. 

Rem.  3.  —  Pour  Tind.  parf.  en  -g-  comme  conogiii,  reconogiii, 
V.  130. 

Re.m.  4.  —  Pour  Tind.  prés.  3.  conoig:::^  v.  supra  81  s.  v°  Icgir. 

Re.m.  5.  — La  forme  isolée  r(?;//V/;t'i- que  nous  trouvons  au  subj. 
prés.  2  est,  sans  doute,  un  lapsus  pour  conoicbes.  S'il  fallait  y  voir 
une  graphie  approximative  d'un  coneches  (34)  analogique  des 
verbes  en  -esc-  nous  trouverions,  sans  doute,  d'autres  exemples 
de  ce  fait.  M.  Bourciez  donne  un  indic.  parf.  3  conego  daté  de 
1252.  —  AL.  S.  -och-  est  passé  à  -e/h-  dans  toute  la  conjugaison 
de  coiinéche  et  nous  ne  connaissons  plus  d'exemple  de  cette  ter- 
minaison. Nous  trouvons  seulement  -çch-  dans  crçche  (briser, 
broyer).  Mais  crçche  est  pour  croiichi  (avec  lequel  il  coexiste  d'ail- 
leurs) <  *croscire  <  *Kraitstjau  (v.  Kôrting,  5223). 

149.  Verbes  a  radical  prlmaire  terminé  par  -ttere  >  -ire. 
—  Ce  sont  bàlre,  inctre  et  leurs  composés  :  ahàtre,  coiiibâtrc, 
liebâtre,  esbâtre  ;  asonsinêtre,  coinétre,  enlràmétre,  maïunétre,  proiiiétre, 
remcHre,  traïuctre  :  soit  treize  verbes  en  tout,  qui  se  conjuguent 
régulièrement. 

Rem.  I.  —  Cependant  dans  niefre  à  côté  du  part.  pas.  régulier 
mollit,  nous  trouvons  un  part,  phonétique  :  mes,  metiil  ;  proiiiçs, 
promet  lit. 

Re.m.  2.  —  Pour  ï-a-  de  çntramçtrç,  entraînât,  v.  ce  que  nous 
avons  dit  supra  (144)11  propos  de  persnbô. 
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II.  —  Verbes  isolés  en  -c  de  formes  anomales. 

150.  Nous  les  étudierons  par  ordre  alphabétique. 

Bensse.  —  Notons  dans  ce  verbe  deux  radicaux  différents  : 
hens-  qui  s'employait  à  tous  les  temps,  sans  doute,  sauf  à  l'ind. 
parf.,  au  subj.  impf.  et  participe  passé  où  s'employait  benc-.  Au 
i^''  de  ces  radicaux  appartiennent  :  infin.  :  bénse  ;  ind.  prés.  2. 
hénses;  au  second  :  part.  pas.  :  benci'it.  Ce  sont  là  toutes  les 
formes  de  ce  verbe  qui  se  trouvent  dans  notre  texte.  Je  suppose 
que,  à  part  son  double  radical,  il  se  conjuguait  régulièrement. 
Au  futur  et  au  condit.  on  avait  sans  doute  :  bénseréi,  etc.,  ben- 
sçrî,  etc. 

Claure.  —  Notre  texte  ne  nous  offre  de  ce  verbe  que  quatre 
formes  rigoureusement  phonétiques  qui  sont  :  clans  •<  claudis , 
clan  <iclaudit;  clans  <Cclattsos;  claijsa  <  dansa.  Voici  comment 
nous  nous  représentons  sa  conjugaison  complète  : 

Ind.  près.  i.  clàndi;  2.  clans;  3.  clan  ;  4.  clandéni  ;  5.  claijdét:^; 
6.  clâuden. 

Ind.  lmpf.   i.  clandi  ;  etc. 

Subj.  prés.   i.  clàndi;  etc. 

Impér.  2.  clau,  clândes;  etc. 

Part.  PRES.  i.  clandén;  etc. 

Ind.  parf.  i.  clagni;  etc. 

Subj.  lmpf.  i.clagnssi;  etc. 

Part.  pas.  1.  clans;  2.  clans;  3.  clàijsq;  4.  danses. 

Ind.  fut.   i.  clanréi;  etc. 

Condit.  i.  danri;etc. 

Rem.  —  Le  parfait  s'appuie  sur  la  forme  endagoren  <  enclanre 
que  donne  Bourciez,  p.  215. 

CozE.  —  V.  supra  138,  rem.  6. 

EsTRE.  —  La  conjugaison  de  ce  verbe  est  assez  abondamment 
documentée. 

Ind.  prés.  i.  sonc,  siii,  suis;  2.  es;  3.  es;  4.  em  ;  5.  f/;;;;  6. 
son. 
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Ind.  impf.  I.  (li;  2.  ér(s;  3.  êra;  4.  éixiii;   5.  f /-('/:(;  m/;/,  frf;/. 

SuBj.  PRHS.  I.  sic;  2.  siçs  ;  3.  si(,si;  4.  |-m////J;  5.  siâ(:^\  6. 
siçn. 

Impér.  2.  siçs;  etc. 

I\D.  PARI-,  i.////;  2.  [/«-f];  y-  fut;  4-  [///;■<''«]>  5-  f''"''^-K'y  ^• 
fihxn. 

SuBj.  iMPr.  I.  fi'issç,  fi'issi  ;  2.  fusses  ;  3.  fus,  fusse;  j[.  fûsscni;  5. 
fûssçt:;^;  6.  fiissni. 

IxD.  FUT.  I.  suréi,  sçrci;  2.  seras;  etc. 

CoxD.  I.  [.Vf.;7;2.  mvv'.s];  3. ///m,  j'en';  etc. 

Rem.  I.  —  a  Tind.  prés.  i.  .ft);/r^^()«  avec  peut-être  n  finale 
gutturale  (cf.  scuc  <i  sinum,  p.  16,  1.  14).  Mais  l'équivalence 
que  peuvent  avoir  dans  l'orthographe  de  notre  scribe  le  c  et  le  / 
(12,  20°)  ne  permet  de  rien  affirmer.  Sui  est  expliqué  d'ha- 
bitude par  l'analogie  de  l'ind.  parf.  (cf.  Bourciez,  p.  209),  ce 
qui  semble  confirmé  par  ce  fliit  que  dans  mon  dialecte  où  l'ind. 
parf.  I  est  en  -oui  nous  avons  -soui.  —  Suis  ne  peut  guère  être 
qu'une  graphie  française  de  sui. 

Rem.  2.  ■ —  Pour  la  qualité  des  e  à  2,  3,  4  et  5  nous  nous  en 
sommes  rapporté  à  notre  dialecte.  —  3.  est  est  un  gallicisme,  ce 
qui  est  bien  évident,  par  ex.  p.  107,  1.  7  :  c-est  ==so  es. 

Rem.  3.  —  Pour  les  terminaisons  de  l'ind.  impf.,  cf.  supra  19. 
Remarquons  que  6  à  côté  de  t;  conserve  g.  A  L.  S.  encore  ici  à  2, 
4,  5,  6  nous  pouvons  avoir  à  la  désinence  soit  (  soit  a  (pron.  :  ^'), 
mais  à  3  seulement  :  g. 

Rem.  4.  —  Pour  le  subj.  prés.  v.  supra  103,  rem. —  Quant 
à  6  siens  (à  côté  de  sien,  syeii,  sient^  c'est  un  lapsus  amené  par  toute 
une  série  de  mots  terminés  en  -s  ou  -~  :  «  .../o/~  sons  pecat:^peiit:^ 
siens.  .  .  » 

Rem.  5.  —  Va  au  radical  du  futur  n'est  attesté  que  à  r.  Ce 
changement  de  e  en  a  devant  r  n'a  rien  d'extraordinaire  (v.  supra 
33),  surtout  ici  où  il  est  probable  que  s'est  exercée  l'influence 
des  doubles  terminaisons  -aréi,  -çréi  des  futurs  des  verbes  en  -a 
(25),  probablement  par  l'entremise  de  esta  :  {'staréi,  çslçréi,  de 
même  sens,  souvent,  que  sçréi. 
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Rem.  6.  —  Le  cond.  3  fûra  est  à  rapprocher  du  cond.  3  agûra 
de  aber  (137,  rem.  6).  V.  sur  cette  forme.  Bourciez,  p.  223  et 
Zauner,  p.  447. 

Re.m.  7.  —  On  aura  remarqué  l'absence  des  participes  présent 
et  passé  dans  nos  paradigmes.  C'est  que  csirc  n'en  a  point.  Il  se 
sert  de  ceux  de  csiar  en  gascon  comme  en  français  (v.  supra, 
<^obis.^ 

PODER. 

Ind.  prés.  I.  puis,  pu  se,  pusc^  ;  2.  podes,  posc:^,  pof~;  3.  pot, 
pout;  4.  podém;  ^.podét^  ;  6.  poden. 

Ind.  IMP.  I.  podt  ;  etc. 

SuBj.  PRÉS.  I.  pi'tsqui  ;  2.  pûsques;  3.  pt'tsque;  4.  [^puscàiii; 
5.  puscàt:^;    6.  pi'isquçnt . 

Impér.  2.  [ptisques  ;  3.  pi'isque]  ;  4.  puscàni;  5.  \puscatx,;  6.  piis- 
quent]. 

Part.  prés.  i.  [podén  ;  etc.]. 

Ind.  parf.  i.  pogi'ii,  posci'ti  ;  etc. 

SuBj.  IMPF.  I.  pogi'issi,  posci'issi  ;  tic. 

Part.  pas.  i.  poscùt  •,&lc.  [pogûl;  etc.]. 

Ind.  fut.  i.  poiréi  ;  etc. 

Cond.  i.  poiri  ;  etc. 

Rem.  i.  —  Nous  nous  trouvons  à  Tindicatif  et  au  subjonctif 
en  présence  d'un  certain  nombre  de  formes  assez  difficiles  à 
expliquer  et  qui  sont  :  ind.  prés.  i.  puis,  pnsc,  piisc^  ;  2.  posc^  ; 
subj.  prés.  i.  pi'isqni  etc.  Dans /)///5  on  serait  tenté  de  voir  avec 
M.  Bourciez  (p.  208)  une  forme  française,  d'autant  plus  que, 
dans  notre  texte,  elle  ne  se  trouve  qu'une  fois  contre  cinq  pusc 
et  quatre  pusc:{,  que  à  l'endroit  où  elle  se  trouve  le  texte  français 
donne  puis  et  que  dans  la  même  phrase  nous  lisons  pusc  corres- 
pondant alors  au  français  :  sçay.  Néanmoins,  remarquons  que 
M.  Bourciez  reconnaît  qu'il  trouve  assez  fréquemment  pitys  dans 
les  textes  bordelais  et  remarquons  aussi  qu'une  forme  puis  n'est 
peut-être  pas  impossible  à  expliquer  à  côté  d'une  forme  pusc, 
comme  nous  tâcherons  de  le  montrer  plus  bas.  —  La  ^ormepusc 
est  relevée    par  M.    Zauner  (p.  469)  dans    les  Récits  d'Histoire 
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sainte  et  déclarée  «  point  claire  ».  Quant  à  M.  Bourciez  s'il 
inscrit  dans  son  paradigme  pose,  il  ne  fournit  que  piisc  aux 
exemples  (p.  208).  Il  se  borne  ensuite  à  constater  que  pose  «  est 
conforme  au  provençal  classique  ».  Au  subjonctif  M.  Bourciez 
nous  donne  i.  piisqni  ;  3.  puseq  ;  6.  piiseçn  qu'il  explique  «  par 
l'influence  analogique  du  présent  de  l'indicatif  pose,  pitse  »  et  il 
ajoute  que  le  patois  actuel  conserve  ces  formes  (p.  219), 
M.  Zauner  relève  encore  dan?  les  Rceits  d'Histoire  Sainte  ou  dans 
Luchaire,  Ree.  :  3.  piisqiie  ;  6.  piisquan  et  ces  formes  nous  sont 
fournies,  dans  Luchaire,  par  des  documents  de  Bayonne  ou  de 
Casteljaloux.  Nous  pouvons  en  conclure  que  ces  formes  pitsc  ; 
piisqui,  etc.,  existent  dans  toute  la  Gascogne  occidentale  de  Bor- 
deaux et  Casteljaloux  à  Bayonne.  Comment  les  expliquer  ? 
M.  Zauner  (p.  470)  suppose  que  dans  pusque  Vu  vient  de  ne, 
mais  il  ne  nous  dit  pas  d'où  vient  cet  //t^  lui-même. 

Rem.  2.  — Commençons  par  poser  certains  faits  qui  ne  nous 
paraissent  pas  contestables  : 

1°  l'indicatif  présent  i.  possiim  ;  etc.,  d'après  2.  potes  a  été 
refait  sur  le  modèle  des  verbes  en  -ère  : 

I.  *pçteo  ;  i.pçtes;  3.  *pçtet  ;  etc. 

ce  qui  donne  régulièrement  dans  le  dialecte  de  notre  traduc- 
teur : 

I-  P"fi  (35)  ;  -•  pçK;  3-  pçf  ;  4-  M'"'  ;  5-  pç^c^i 

6.  pçden. 

I,  2,  3,  6  sont  transformés  par  l'analogie  de  4  et  5  en  : 

i./)t)/^;  2.  pot::;^;  3.  /jot  ;  6.  poden. 

cette  transformation  de  5)  en  0  est  attestée  à  3  par  l'orthographe  : 
pont. 

I ,  pot:;^  n'est  pas  dans  notre  texte,  mais  on  le  retrouve  dans  le 
béarnais/)t)///;;  (Lespy,  Gra/n.,  par.  589). 

Rem.  3.  —  2°  Un  autre fliit  incontestable  c'est  que,  à  l'indica- 
tif présent  I,  possnni  persiste  plus  ou  moins  altéré  à  côté  de  *poteo. 
Sous  quelle  forme  ?  Il  s'est  produit  là-dessus  plusieurs  hypo- 
thèses que  l'on  trouvera  résumées  dans  Lùbke,  t.  II,  par.   25  r. 

DrcAMiN.  —  l'iercs  Alfonse.  14 
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M.  G.  Paris  suppose  *pçcso  <ipçisiim  <i  possiim  ;  M.  Suchier  : 
pçsco  d'après  l'analogie  des  verbes  en  -scere.  M.  Meyer-Lùbke  ne 
se  préoccupe  que  du  subj.  possim  qui  serait  devenu  *possiam  en 
même  temps  que  sim  passait  à  siam. 

Nous  avouons  être  fort  embarrassé  pour  choisir  entre  ces  trois 
hypothèses.  Toutes  les  trois  sont  satisfaisantes  dans  les  limites  de 
notre  petit  domaine  et  nous  ne  sommes  pas  capables  de  juger 
quelle  est  celle  qui  rend  le  mieux  compte  de  l'ensemble  des  faits 
du  domaine  franco-provençal, 

Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  la  théorie  de 
M.  Suchier  nous  fournit  des  formes  qui  nous  restent  à  éclaircir, 
l'explication  la  plus  facile. 

Rem.  4.  —  A  l'indicatif  présent  i,  pçsco  >  pçsc  qui  devient 
pose  par  l'analogie  de  i.  conosc  à  l'époque  où  cette  forme  pho- 
nétique (que  l'on  trouve,  par  ex.,  vers  la  fin  du  xiii^  siècle  dans 
la  région  de  Castel jaloux  :  Luchaire,  Rec,  p.  89),  coexistait  encore 
avec  l'analogique  r.  cono'is  qui  a  dû  précéder  i.  conoisse,  conoche 
(148).  Pose  nous  donne  bientôt  pins  d'après  la  formule  : 

I .  eonose  :  eouois  =  pose  :  pois 

et  ce  pois  devenu  poeh  de  même  que  eonois  --—  eoiiocb  vit  encore  en 
béarnais  sous  la  forme  poiich  (Lespy,  Grain.,  par.  589). 

Rem.  5.  —  2.  pose~  est  un  hybride  de  1.  pose  et  de  2.  pot:^^. 

Rem.  6.  —  Du  rapprochement  de  i.  put^  et  de  i.  pose  et  par 
suite  encore  de  l'alternance  qui  se  trouve  dans  plusieurs  verbes 
entre ()  et  //  (35)  naît  i.  piiscde  même  que  du  rapprochement  de 
put-  et  de  pois  naît  :  puis  qui  peut  nous  être  donné  aussi  par  la 
formule  : 

r .  pose  :  piisc  =  i .  pois  :  puis. 

Rem.  7.  —  1.  pitsey  nous  paraît  être  un  hybride  de  piise  et 
puti. 

Rem.  8.  —  Le  subjonctif  présent  i,  dans  cette  hypothèse, 
peut  ère  considéré  comme  formé  àe  pose,  là  où  il  est  :  i.  posqui, 
etc.  (L.  S.)  comme  formé   de  prise  là  où  il  est  :    i.  piisqiii  etc., 


ETUDE    SUR    LES    VERBES  211 

sans  qu'il  soit  même  nécessaire  de  supposer  que,  à  côté  de  ind. 
prés.  I.  *pçsco  on  a  eu  un  subj.prés.  i.  *p(^imiiii,  etc. 

*P(^)sccvn,  d'ailleurs,  donnerait  i.  pçsijiii  etc.,  4.  poscàm,  5.  pos- 
ràt:^,  et  l'on  passerait  facilement  de  i.  pçsqiii  à  i.  posqiii  et  de 
I.  posqiti  à  I.  pt'tsqui  etc.,  sous  l'influence  àe  pose,  de  poscâiii  et  de 
piisc  et  par  suite,  encore,  de  ces  alternances  déjà  relevées  entre 
i)et//(3)). 

Rem.  9.  — L'hvpothèse  G.  Paris  nous  donne  de  suite  à  l'ind. 
présent  i.  *pocso  '^  puis  ;  au  subj.  prés.  i.  *poisain'^  pi'iissi  ;  etc.; 
4.  *pocsaiiiiis  >  poissâîiiy'  poissçm  ;  5.  *pocsâtis^  poissàt:;^'^  pois- 
sçt-.  Poisson  et  5.  poissét::^  sont  le  point  de  départ  d'une  action 
analogique  de  conoisser  sur  poder,  laquelle  nous  fournit,  sans  trop 
de  difficulté  ^(W  et  posqiti  ;  et  i.  pi'isqiii  serait  un  hybride  de  i. 
posqiii  et  de  i .  piiissi. 

Rem.  10.  —  Le  subj.  prés  i.  pçssiani  de  M.  Meyer-Lùhke 
nous  fournit  les  mêmes  formes  qne  le  *pocsam  de  G.  Paris.  L'ex- 
plication dans  cette  hypothèse  serait  donc  la  même  que  dans  la 
précédente.  L'unique  différence  serait  qu'ici  l'indic.  prés.  i.  puis 
au  lieu  de  nous  être  fourni  par  un  *possio,  que  ne  paraît  pas  vou- 
loir supposer  M.  Meyer-Lûbke,  serait  tiré  par  analogie  du  subj. 
prés.  r.  puissi. 

Rem.  i[.  —  Pour  le  parL  pogiii  cf.  supra  130.  —  Posci'ii  est 
formé  du  radical  pose-  de  l'indicatif  présent  i.  —  D'après  le  part, 
pas.  pogiitM.  Bourciez,  p.  215,  suppose  l'ind.  parf.  pogi'ii.  Nous, 
inversement,  nous  supposons  le  part.  pas.  pogi'it  d'après  l'ind. 
^2iXÏ.  pogiïi. 

Rem.  12.  — Au  subj.  impf.,  3.  posctisqtts  est  un  lapsus  Tpouv  pos- 
eiis  ou  posq us,  et  peut-être  avons-nous  encore  ici  la  juxtaposition, 
la  plus  extraordinaire  de  toutes,  de  deux  graphies  possibles 
(v.  supra   30  ;  38  et  142,  rem.  2). 

Rem.  13.  —  Xoici  les  renseignements  que  nous  donne  VAtJns 
linguistique,  sur  le  domaine  où  nous  avons  localisé  notre  texte, 
pour  l'ind.  prés,  i  (carte  n°  1082),  pour  le  subj.  prés.  3  (carte 
n°  1085)  et  pour  le  part.  pas.  i  (carte  n'^  1086). 

1°  Ind.  prés. 
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pçdi  ou  podi  (549,  641,  643,  645,  656,  665)  :  ce  sont  des 
formes  analogiques  de  4  et  5  du  même  genre  que  2.  pocJes  que 
nous  offre  notre  texte. 

potts  (664)  nous  paraît  venir  de  pois  de  la  même  façon  que 
conos  de  concis  (v.  par.  148)  et  établir  la  légitimité  de  la  formule 
que  nous  donnons  dans  la  rem.  4. 

plis  (672,  674)  viendrait  par  la  même  voie  de  puis  et  serait 
une  raison  de  plus  de  croire  que  ce  puis  n'est  pas  un  gallicisme. 

pis  (^662^  est  une  forme  étrange  au  premier  abord,  mais  qui 
nous  paraît  pourtant  venir  soit  de  puis  soit  de  pus  par  l'aboutis- 
sement à  /  d'un  u  très  aigu.  On  trouve  une  transformation  de 
ce  genre  dans  le  bayonnais  :  ibo<^u)ia;  Jiho<i  luiia,  etc. 

pnj  (680)  est  la  même  forme  que  puch  avec  substitution  de 
la  sonore  à  la  sourde  finale,  substitution  qui  pourrait  être  d'ordre 
syntactique. 

poi  (650),  pçe  (548)  pourraient  être  des  contractions  de  pôdi, 
pôde  du  même  genre  que  à  L.  S.  sai  ■<  sàbi  <C  sa-bi  (ça-viens, 
viens). 

Quanta  pœ  (635)  [pron.  peu],  c'est  ou  un  gallicisme  ou  une 
forme  explicable  par  quelque  particularité  dialectale  que  nous 
ignorons. 

Au  sud  de  notre  domaine  nous  trouvons  dans  les  Landes  : 
puch  et  poiich  et  dans  les  Basses-Pyrénées  :  pus,  puch,  piij,  pous, 
pouch. 

2°  Subj.  prés.  3. 

puske  (641,  6j[^);  pushi  (650,  662,  664,  672,  6j^);  purbki 
(653,  680)  qui  est  un  pu  ski  altéré  par  l'ind.  prés,  i  puch;  pouski 
(6^6);  pouchki  (653,  680)  qui  est  un  pouski  altéré  par  ind.  prés. 
I.  pouch;  peske  (548)  qui  est  certainement  dû  à  l'influence  des 
verbes  en  -scere  et  prouve  une  fois  de  plus,  l'action  de  ces  verbes 
sur  possuni.  Cette  action  s'est  exercée  probablement  ici  par  l'inter- 
médiaire d'une  forme  comme  subj.  prés.  3  bçsqite  (facial)  qui 
existe  à  L.  S.  à  côté  de  hâsse,  héssc  et  est  due  elle-même  à  l'ana- 
logie des  verbes  en  -scen.  Quant  à  pœchc  (549,  635)  [pron.  : 
penche]  elle  nous  rappelle  ind.  prés,  i .  pœ  et  semble  indiquer  que 
ce  pœ  n'est  pas  un  gallicisme. 
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3"  Part.  pas.  i. 

Encore  aujourd'hui  nous  iTOuvons  poiiscitt  à  peu  près  sur  tout 
le  domaine  où  nous  localisons  notre  texte. 

En  résumé,  les  renseignements  que  nous  fournit  ï Atlas  lin- 
guistique confirment  assez  bien  nos  explications. 

Rompre.  —  Les  formes  que  nous  connaissons  de  ce  verbe 
semblent  indiquer  qu'il  se  conjuguait  régulièrement. —  M.  Bour- 
ciez,  p.  202,  nous  fournit  rot  <  riiplus  comme  part,  passé. 

Teme.  —  Ce  verbe,  d'après  les  formes  que  nous  en  possédons, 
se  conjuguait  régulièrement.  Mais  il  présente  la  particularité 
d'ajouter  un  p  à  l'ind.  prés.  3  et  à  l'impér.  2  :  temp.  Cela  vient, 
sans  doute,  d'une  ;;/  fortement  occlusive.  Les  lèvres  se  rouvrant 
ensuite  avec  une  certaine  énergie,  produisent  tout  naturellement 
l'explosive  labiale  :  p.  (cf.  condampna,  ou  encore  cntramps  = 
entrains,  p.  ni,  1.  5). 

Torse.  —  De  ce  verbe,  qui  se  conjuguait  sans  doute  régulière- 
ment, notre  texte  ne  nous  donne  que  le  part.  pas.  phonétique  : 
tçrt.  Dans  mon  dialecte  i.  tçr  2.  tçrs ;  3.  tôrto  ;  4.  tçrtos  ne 
s'emploient  plus  que  comme  adjectifs,  au  sens  du  français  «  boi- 
teux »  ou  comme  substantifs  (i  et  2)  au  sens  du  français  :  «  le 
tort,  les  torts  ».  Comme  part.  pas.  ils  sont  remplacés  par  i.  toitr- 
si'it  ;  etc. 
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Additions  a  l'Étude  sur  les  verbes. 

30.  Ajouter  après  :  «  peqiies  (y.  12,  2°)  »  :  entendta  synthèse  de 
entendu  et  entcnta  (y.  38)  et  peut-être  même  poscusqus  synthèse 
déposais  et  de  posqus  (v.  150,  s.  v°  poder,  rem.  12  et  Index, 
s.  v°  poder^. 

46.  Ajouter  p.  141,  l.  10,  après  :  «  meyng~,  p.  74,  1.  18  »  : 
prononcez  menhch  (v.  81,  s.  v°  hgir)  comme  aujourd'hui 
encore  sur  plusieurs  points  du  domaine  gascon. 

49.  rem.  4  et  51,  rem.  2.  ISAtlas  linguistique  nous  fournit  à 
l'ind.  prés,  de  aiiar  : 

I.  baijk  (548,  641,  650). 
4.  anam  (548,  549). 
62.  Ajouter  avant  :  «  enrogîs  »  :  deinynuys. 
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[Voir  Etude  par.    1-10]. 


a  3  ind.  prés.  1,  I,  2,  3,  7,  27  —  2,  abanssat  Ipar-t.   pas.  53,  27.  —  V. 

1  _  3^  7,  9  _  r»,  5,  6  —  6,  28  —  abansa. 

7,  4,  5,  6,  19,  20  —  8,  21  —10,  2,  abastar  63,  17. 

13^20—11,    10—14,    13—16,  abat  3    iud.   prés.  103,    30.    —  V. 

21  —  21,    11—23,  19  —  26,    10,  abatre. 

33  —  31,  30  —  32,   26  —  3.5,  5,  [abatrej  —   ind.    prés.   3    abat   — 

9  —  36,  6,  14,    16  —  37,    11,  17,  (149). 

26  —  42,    8  —  43,   31  —  44,    5,  [abaycha  —  ind.  prés.  3  abayche. 

27— 4o,    18  —  49,    2:;  —  .■■)2,  18,  abayche  3  mf/.   prés.    14,7.—   V. 

21,30,31,32,   33—  o3,    1,3,  11  abaycba. 

—  37,  27,  29  —.58,  14,  35  —  59,  abe3"'inf/.  imp.  5,  2,  4,  26,  27  — 
2—63,26-65,    22  —  67,18—  6,26,34,35  —  7,23  —  17,15,18 

08,  9,  27  —  72,  24,26  —  73,  12-  —  18,16,26  —19,  12—21,  9  — 
74,  1,  16  —  75,  19—  77,  20  —  23,  't  —24,  14  —  25,  18,  23  — 
80,16,17  —  81,  12,  13,  16,  17,  28,18—29,31—30,2,  12,  14, 
22,27—83,   11,   19-85,2,31  16,21—31,    3  —  32,    15  —  19, 

—  86,  2,  4,  26  -87,  17,  18  —  88,  34  —  33,  17  —  .35,  28  —  36,  1, 
6.10,27—89,9,25—90,4,24  11.19,27  —  38,    26  —  42,35  — 

—  92,  18,  21,  25,  31—  93,  21,  24  47,  19  —  48,  26  —  49,  28  —  53, 

—  94,  6  —  95,  20,  23,  33  —  96,  16—60,  23,  24  —  62,  24,  26  — 
1,  14,  15  —  97,  14,  20  —  98,  5,  63,  21,  30,  34—64,  7,8  —  65,  23 
12,  23  —  99,  12,  24,  .30  —  100,  —67,  17,  19  —  70,13—  73,  17 
10,12—101,18  —  102,8,  28,  —80,28—94,18-110,2,27. 
32  —  103,  4,  17  —  104,  28  —  105,  —  V.  aber. 

7,  12,  20,  23,  30—  106.  4,  6,  11,  1.  abem  4  ind.  imp.   35,  17  —  40, 

25—  107,  9,  15,  18—109,  21  1.—  F.  aber. 

—  110,  14-111,  23-112,  4,  2.  abem  4  ind.  prés.  22,10,  i8 — 
29  —  116,  6,  9,  28,  33.  —  V.  .36,12  —  49,  21  —81,  5,9,  11. 
aber.  —   V.  aber. 

[abansaj  —  subj.    imp.    3  auances  1.  aben  6  ind.  imp.  10,  6  —  16,  3  — 

—part.  pas.  1    abanssat.  —  ind.  39,  9—6,  3,  11  —  79,    13.  —  V^ 

fut.  4  abansaram.  aber. 

abansaram    4    ind.  fut.    32,  31.  —  2.  aben  3  ind.  prés.   59,   U  —  86, 

V.  abansa.  17,  26  —  91,6.—  V.  abenir. 
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3.  aben  4  incl.  prés.  23,  IH.  —  V. 
aber. 

abendra  3  ind.  fui.  21,  18.  —  T'. 
abenir. 

abendre  3  cond.  28,  33. —  V.  abe- 
nir. 

abenen  6  ind.  prés.  90,  12.  —  V. 
abenir. 

abenent  6  ind.  prés.  14.  10  —  76, 
16  —  86,  7  —  93,  20  —  9u,  3.j. 
V.  abenir. 

abengue  3  suhj.  prés.  23,  33  —  04, 
30  —  86,  10.  —  V.  abenir. 

abenir  28,  10  —93,  20  —  105,  20, 
aduenir,  auenir  - —  ind.  prés.  3 
aben,  abent;  6  abenen,  abenent, 
auenent  —  suhj.  prés.  3  aben- 
gue, auengue.  —  ind.  parf.  3 
abingul.  —  part.  pas.  1  abingut, 
auengut.  —  ind.  fut.  3  abendra 
abindra.  —  cond.  3  abendre  — 
(63-  75;  81). 

i.  abent  0  ind.  imp.  60,  21. —  V. 
aber. 

2.  abent  3  ind.  prés.  102,3.  —  V. 
abenir. 

aber  8,  27  —  10,  13  —  21,  23  — 
25,  13—  28,  21  —  33,1,17,  20, 
21  —  71,  11  —72,    25  —  75,27 

—  85,  25  —  87,  9,  13,  32  —  89, 
23  —  91,  4,  5,  14  —  93,  5  —  94, 
7,18,21,23—100,18—  101,6, 
9—105,   22  —  106,  3  —  107,13 

—  112,  17,  31,  aue,  auer,aver, 
haber  —  ind.  près.  1  ei,  ey  ; 
2  as  ;  3  a,  ha;  4  abem,  aben, 
auem;  5  abetz,   auetz;6   an,  ant 

—  ind.  imp.  1  abi,  aby,  aui  ; 
2  abes,  abis;  3  abe,  aue,  habe, 
haue;  4  abem;  6  aben,  abent, 
auen  — suhj. prés.  i.  aie, ave;  2. 
aies,  ayes;  3.  âge,  aie,  aye  ;  5. 
ayatz;  6.  aient,  ayen,  ayent  — 
impér.  5,  ayatz —  ind.  parf.  3. 
ago,  agut  ;  6.  agurent  —  suhj. 
imp.  1,  agussi,  agussy;  2.  agus- 
ses;  3.  agus,  agussa,  agusse  :  5, 


agussetz;  6.  agussent  —  part, 
pas.  1.  agut — ind.  fut.  1.  aurey  ; 
2.  auras;  3.  aura  ;  4.  auram;  5. 
auratz   —  cond.  3.    agura,  aure 

—  (20;  70;  84;  88;  128;  130; 
137!. 

abes  2  ind.  imp.&i,  25.  —  V.  aber. 

abetz  5  ind.  prés.  11,29 — 21,  1,  7, 

21,  22  —  22,  5  —  23,  22  —  32,  23 

—  42.  7—55,  7  —  60,  6  —  63, 
23  —  89,  19  —  94,  13  —  103, 
20,  27  —  108,  1  —  112,  35.—  V. 
aber. 

abi  1  ind.  imp.  46,  29  —  50,  9,  14 

—  70,12,19,  21.  —V.  aber. 
[abilhaj  — part.  pas.  1  abilhal. 
abilhat  1   part.  pas.    53,  29. —   V. 

abilha. 
abindra   3    ind.  fut.  95,   17.  —   V. 
abenir. 

1.  abingut  3  ind.  parf.  5,  15  — 24, 
2,  5  —  47,  14  —  64,  23.  —  V. 
abenir. 

2.  abingut  1  jiarl.  pas.  4,  24.  —  V. 
abenir. 

abis,  2  ind.  imp.  101,  3. —  V^aber. 
[abrassaj   —   ind.  prés.    6  abras- 

sent, 
abrassent  6  ind.   prés.  20,  12.  — 

V.  abrassa. 
[abunda]  — ind.  fut.  3  abunddara. 
abunddara  3  ind.  fut.  3,  20.  —  V. 

abunda. 
aby  1  ind.   imp.  12,    26  —  105,  28. 

—  V.  aber. 

acauaj    —    ind.  fut.  1  acauarey. 

acauarey  1  ind.  fut.  24,  26.  —  F. 
a  Cil  lia. 

acemblar  4''>,  19,  asemblar  —  ind . 
prés.  3  assemble  —  ind.  imp. 
4  assemblabem  —  ind.  parf.  3 
assemblet;  6  assemljlerent  — 
part.  pas.  1  acemblat,  assem- 
blât ;  2  asemblatz  ;  4  assem- 
blades. 

acemblat  1  part.  pas.  45,  18.  — 
V.  acemblar. 
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acetyar  -Vt,  33  asotiar. 
aconipaii^^nade  3 /wr/.   pas.   108,3. 

—  V.  aconii>ainli;t. 

! .  acompainha  —  iinppr.  2  acom- 
paiiilu',  acompainhes  —  ind. 
pnrf.  3  aconipainlia  —  pnrt.  ptix. 
3  acompaii^nade. 

2.  acompainha   3  ind.    parf.  27.  y. 

—  V.  acompainha  I. 
acompainhe  2  impér.  45,  8  —  5o,  1 8. 

—  V.  acompainha. 
acompainhes    2    impér.  8,  20  —  9, 

2.  —  V.  acompainha. 
acomplir    45,   7    —    part.   pns.     1 

acomplit. 
acomplit    1  part.    pas.  1,  20. —  Y. 

aconi[ilir. 
aconseilha    —  ind.  prés.  1  acon- 

seilhe  —  impér.    2   aconseilhes 

—  part.  pas.  1    aconseilhat. 
aconseilhat    1  part.  pas.  34,  31.  — 

V.  aconseilha. 
aconseilhe    1    ind.  prés.  26,  30.  — 

V.  aconseilha. 
aconseilhes  2    impér.  76,  26.  —  V. 

aconseilha . 
acorda  3  ind.  prés.    111,  21.  —   V. 

acordar. 
àcordant  1  part.  prés.  72,  20.  —  V. 

acoi'fiar. 
acordar  47,  30  —  99,    26  —  102.  4 

—  ind.  prés.  3,  acorda,  acoide  ; 
6  acordent  —  subj.  prés.  6  acor- 
dent  —  part.  prés,  i  àcordant  — 
ind.  parf.  6  acorderent. 

acorde3  ind.  prés.  70,  26  —  97,  30. 

—  V.  acordar. 

1.  acordent   6    ind.  prés.  72,  13  — 

74,  6.  —   V.  acordar. 
2  acordent  6  suhj.  prés.    1U2,  6.  — 

V.  acordar. 
acorderent  6  ind.    parf.   tl .  23.  — 

V.  acordar. 
acorssar  39,  17. 
.icosstumat  1  part.  pas.    83,  31.  — 

V.  acostuma. 


acostumaj  — part.  pas.  lacosslw- 

mat. 
[acreiche]  —  suhj.  prés.  3  acreisse 

—  14N  . 

acreire  78,  13—    139). 
acreisse,  3  suhJ.    prés.    109,  13.  — 
V.  acreiche. 

1  acusaj  —  ind.  prés.  3  acuse  — 
part.  prés,  i  acusant  —  ind. 
parf.  3  acusa  — part.  pas.  1  acu- 
sat. 

2  acusa  3  ind.  parf.  29,  31.  —  V. 
acusa  1. 

acusant  1    part.  prés.  15,  16.  —  V. 

acusa  1. 
acusat  1  part.  pas.  15,  10,  12  —  34, 

22,  24,  25.  —  V.  acusa  1. 
acuse  3  ind.  prés,  31,8.  —  V.  acu- 
sa 1. 
adpressa    —  ind .  prés.  3  adpres- 

se. 
adpresse  3  ind.  prés.  14,  9.  —    V. 

adpressa. 
adressa^   —  part.    pas.    4   adres- 

sades. 
adressades   4  part.  pas.   55,  3.  — 

V.  adressa. 
adutMnr77.  28.  —   V.  abenir. 
affasenda  — part.  pas.   2  affasen- 

datz. 
aJTasendatz  2  parf.  pas.  83,  2*.   — 

V.  affasenda. 
afola    —  ind.  prés.    6  afolent. 
afolent    6     ind.  prés.  56,  12   —   ^'. 

afola. 
âge  3  subJ.  prés.  101,  26 —  112,  6. 

—  r.  aber. 

ago  3  ind.   parf.   6,    17,    22.  —  V. 

aber. 
agreuar  16,  27. 
agri    —  ind.  fut.  3  agrira. 
agrira  3  ind.  fut.  97,  6.  —  V.  agri. 
agura  3  cond.  37,    10,  11  —  65,  16. 

V.  aber. 
agurent  6  ind.    parf.  11,  25  —  35, 

3.  —  V.  aber. 
agus   3  subJ.    imp.    5,7  —  6,  8,  15 
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—  24,  10  —  27,  d3,  29,  30  —  30, 
1  —  33,  4,  o,  19  —  36,  9,  la,  22 

—  37,  7  —  39,  16  —  42,  30  — 
43,  12  —  47,  19,  22  —  33,  24  — 
63,  13  —  82,  6  —  110,2,  3.  —  V. 
aber. 

agussa  3   suhj.   iinp.  36,  13. —  V. 

aber. 
agusse  3  subj.    imp.    5,    23 — 81, 

29.  —  V.  aber. 
agussent  6  .suAy.  jm/j.   41,    6. —  V. 

aber. 
agusses2  siihj.   imp.  46,  23.  —  V. 

aber. 
agussetz  3  siihj.  imp.  64,  4.  —  V. 

aber. 
agussi  1  suhj.  imj).  64,  3  —  66,  26. 

—  y.  aljer. 

agussy  1   aubj.  imp.  26,    34.  —  V. 
aber. 

1.  agut  3    ind.   parf.  6,  9,  10—8, 
3  —  17,  10  —  19,   23  —  24,  7  — 

23,  16  —  26,  3,  19,  22,  24  —  29, 
10,  11  —31,  7,  10  —  32,   18,  29 

—  33,  12—  34,  13,  26—  36,  6, 
17,  20—  40,  5,  13  —  43,  25  — 
46,  4,  22  —  47,  2  —  30,  24  —  33, 
5—  34,  10  —  60,  22—61,  10  — 
64,9,  17,  18  —  66,31  —113,  12. 

—  V.  aber. 

2.  agut   1  part.   pas.  6,   33  —  36, 

24,  27  —  30,  8  —  38,  14  —  66, 
3  —  72,  26  —  81,  6,  9,  11  —  102, 
32.  —   V.  aber. 

1.  ^ahurta]  —  ind.  prés.  3  ahurta. 

2.  ahurta  3  ind.  prés,    107,   17.  — 
V.  ahurta   1. 

1.  aie  1    siib/.  prés.  46,    31.  —  V. 
aber. 

2.  aie  3  subJ.  prés.   110,  l.'i.  —  V. 
aber. 

aient  6   siibj.  prés.    61,  24.   —  V. 

aber. 
aies  2    subJ.   prés.    30,    8.    —    V. 

aber. 
aiuda   3  ind.    prés.    13,    9  —   34, 

20  —36.32.  —  V.  aiudar. 


aiudam  4  subJ.  prés.  91,  16.  —  V. 
aiudar. 

aiudar  6,  13  —  13,  10  —  48,  24  — 
81,  31—  83,  4  —  93,  13  —  96, 
13  — ind.  prés.  3  aiuda,  aiude  ; 
Il  aiudent  —  subJ.  prés.  4  aiu- 
dam —  impér.  2  aiude  —  subJ. 
imp.  3  aiudes  —  part.  pas.  i 
aiudat  —  ind.  fut.  aiuderey  ;  1 
2  aiuderas;  3  aiudera  —  cond.  l 
aiudery. 

aiudat  1  part.  pas.  3,  6.  —  V. 
aiudar. 

1.  aiude  2  impér.  34,  6.  —  V. 
aiudar. 

2.  aiude  3  ind.  prés.  33,  22  —  73, 
1  _  92,  10  —  108,  12.  —  V. 
aiudar. 

aiudent  6  ind.  prés.  31,  28  — 91, 
29  —  108,  12.  —  V.  aiudar. 

aiudera  3  ind.  fut.  34,  8.  —  V. 
aiudar. 

aiuderas  2  ind.  fut.  48,  34.  —  V. 
aiudar. 

aiuderey  1  ind,  fui.  31,  13  —  36, 
34.  V.  aiudar. 

aiudery  1  cond.  81,  29.  —  V.  aiu- 
dar. 

aiudes  3  subJ.  imp.  17,  18.  —  V. 
aiudar. 

[aiustaj   —  part.  pas.  2  aiustatz. 

aiustatz  2  part.  pas.  18,  3.  —  V. 
aiusta. 

lalocga]  —  part.  pas.  1   alocgat. 

alocgat    1   part.  pas.  32,  5.  —  V^ 

alocga. 
alumaj  —  ind.  prés.  3  alume. 

alume  3  ind.  prés.  76,  22,  —  V. 
aluma. 

1.  a  ma  3  ind.  parf.  24,  32  —  26, 
16.  —  V.  amar. 

2.  ama  3  ind.  prés.  73,  30.  —  V. 
amar. 

amabe  3  ind.  imp.  22,  32  —  26,  6 
—  28,  1 3  —  80,  31 .  —  K  amar. 

amabes  2  ind.  imp.  2,  27.  —  V. 
amar. 
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amar  2,  33  —  20,  17  —  88,  25,  31 

-  90,  17  —  91,  16  —  101,2  — 
109,  23,  26—  ind.  prés.  1  amy  ; 
3  ama,  ame  ;  5  amatz  ;  6  amen, 
ament  —  ind.  imp.  2  amabes,  3 
amabe  —  subj.  prés.  2  âmes  ; 
6  amen  —  impér.  2  ame  ;  5 
amatz  —  ind.  parf.  3  ama,  amet 

—  subj.  imp.  3  âmes  —  pnrt. 
pas.  1  amat  ;  2  amatz  —  ind. 
l'ut.  3  amara  ;  0  amcranl  —  cond. 
1  ameri  ;  2  ameres. 

amara    3    ind.  fui.    90,    18.    —    V'. 

amar. 
amassabe  3  ind.  imp.  31,  4.  —   V. 

amassar. 
amassam    4    ind.  prés,    (il,    17.   — 

V.  amassar. 
amassar   lO^i,  2.").   —  ind.  prés.  3 

amasse  ;  4  amassam  —  ;/((/.  imj). 

3  amassabe.  —  jtart.  pas.  1  amas- 
sât, 
amassât  1  j)art.  j)as.  68,  14.  —  V. 

amassar. 
amasse    3   ind.  prés.  3,  24.  —    V. 

amassar. 
amat    1   part.   pas.  71,    17  —   107, 

24.  —  V.  amar. 

1.  amatz  5  impér.  68,  25.  —  V. 
amar. 

2.  amatz  5  ind.  prés.  68,  26  —  77, 
5.  —  V.  amar. 

3.  amatz  2  part.  pas.  68,  2.'j  'à  cor 
riger  en  :  amas  =  Ames.  —  V 
amar. 

1.  ame  2  impér.  44,  9.  —  V.  amar. 

2.  ame  3  ind.  prés.  2,  24,  28  —  9, 
19  —26,  27  —82,  4  —  88,  1,4 
22  —  89,  5—  92,  23.  —  V.  amar. 

1.  amen  6  ind.  prés.  108,  26.  —  V. 
amar. 

2.  amen  6  subj.  prés.  107,  30.  — 
V.  amar. 

amena   3    ind.   parf.   27,    8.  —   Y. 

amenar. 
amenade  3  part.  pas.  101,  17.  — V. 

amenar. 


amenar  101,  V. —  ind.  parf.  3  ame- 
na, anienet.  — part.  pas.  1  ame- 
nai; 3  amenade.  —  ind.  fut.  i 
amenerey. 

amenât  1  par/. pas.  15,  11  — 53,  3. 

—  V.  amenar. 

amendade  3pa/7.  pus.  107,  33.  — 

V.  amendar. 
amendar  20,  10,   17  —  96,  2t  — 

part.    pas.    3  amendade.  —  ind. 

fut.  1.  amendarey;  3  amendara. 
amendara  3    ind.   fut.  112,  23.  — 

V.  amendar. 
amendarey  1  ind.  fui.    52,    13.  — 

V.  amendar. 
amenerey  1.  ind.  fut.  31,  18.  —  V. 

amenar. 
amenet  3  ind.  parf.  22,  31  —  34,  9. 

—  V.  amenar. 

ament  6  ind.  prés.  80,  12  —  94,  9 

—  108,  25.  —  V.  amar. 
amerant  6   ind.  fut.  51,  28.  —    \. 

amar. 
ameres  2  cond.  9,  31.  —  V.  amar. 
ameri  1  cond.  102,  25.  —  V.  amar. 
[amerma].  —  ind.  imp.  6  amerma- 

bent. 
amermabent,  6  ind.  imp.  63,  14. — 

V.  amerma. 

1.  âmes  3  subj.  imp.  5,  28  —  43, 
13.  —  V.  amar. 

2.  âmes  2  subj.  prés.  2,  26..  —  V, 
amar. 

amet  3  ind.  parf.  21,  29  —  25,  12. 

—  V.  amar. 

[amolli  />a//.  pas    3  amoUide. 
amollide  3  part,  pas.,  1,  25.  —   V. 
amolli. 

1.  [amonestaj. —  ind. prés.  3  amo- 
nesta.  —  ind.  parf.  3  amonesta 

—  part.  pas.  1  amonestat. 

2.  amonesta  3  ind.  parf.  62,  27. — 
V.  amonesta  1. 

3.  amonesta  3  ind.  })rés.  20,  4  — 
51,  7  —  78,  2.  —  V.  amonesta  1. 

amonestat  1  part.  pas.  53,  1.  —  V. 
amonesta  1. 
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amy  1  ind .  prés.  5,  30.  —  V.  amar. 

an  6  i/id.  prés.  "}Q,  13  —  61,  1  — 
66,  21,  22  —  68,  14,  15  —  72, 
21  —  73,  8  —  75,  19,  24  —  78, 
15  —  81,  18  _  86,  2  —  96,  10, 
12  —  98,  27  —  102,  19  --  106,  3 

—  110,  15.—  V.  aber. 

ana  3  ind.  parf.  20,21,  22  —  21,  26, 

27  —  49,  14.  —  V.  anar. 
anabe  Zind.  imp.  25,  17,  18  —  28, 

6  —  30,  24  —  35,  26,  27  —  112, 

7  —  114,  21.  —  V'.  anar. 
anabem  4  ind.  imp.  38,  13,  28.  — 

V'.  anar. 
anaben  6  ind.  imp.  39,  24—47,  16. 

V.  anar. 
anade  3   part.   pas.  70,  23.    —    V. 

anar. 
anades  ^  part.  pas.    61,  16.   —  V. 

anar. 
anam  4  impér.  18,  6.  —  V.  anar. 
anans  2  part.   prés.    28,   8.   —  V. 

anar. 
anant  1  part.  prés.  31,   1,6  —  30, 

8—  39,  4,  23  -   47,   24  —  114, 

25.  —  V.  anar. 
anar  6,  17  —  21,  6,  19  —  25,  6,  18 

—  32,  6  —  36,  20  —  38,  28  — 
39,  21  —  46,  14,  18  —47,  24, 
30  —  48,  1 4  —  50,  27  —  53,  8  — 
54,  8  —  58.  1  _  63,  4  —  07,  4 

—  76,  24,  27,  28  —  79,  9  —  83, 
11-97,  21,22  —  100,27  —112. 
9.  —  ind.  prés.  2  bas;  3  Ija;  5 
anatz;  6  ban,  bant  —  ind.  imp. 
3  anabe,  anaue  ;  4  anabem  ;  6 
anaben  —  siihj.   prés.  2  angues; 

3  angue  —  impér.  2  ba,  va  ;  3 
angue  ;  4  anam,  anem  ;    5  anatz 

—  part.  prés.  1   anant;  2  anans 

—  ind.  parf.   3  ana,  anec,  anet; 

4  anerem  ;  6  anerent  —  subj. 
imp.  3  anas,  ânes  —  part.  pas.  1 
anat  ;  2  anatz  ;  3  anade  ;  4  anades 

—  ind.  fut.  1  yrey  ;  2  yras  ;  4 
yram  ;  cond.  3  yre  —  (20  ;  21  ;  22  ; 
25  ;  26  ;  49). 


anas  3  subj.    imp.   110,  30.  —  V. 

anar. 
anatl  part.  pas.   22,  16  —  111,  6. 

—  V.  anar. 

1.  anatz  5  impér.  53,  10.  —  V . 
anar. 

2.  anatz  5  ind.  prés.  47,  26,  27  — 
100,  12  —  V.  anar. 

3.  anatz,  2  part.  pas.  38,  23  —  52, 
26—  89,  18.  —  F.  anar. 

anaue    3  ind.    imp.    38,  30.   —  V. 

anar. 
anec  3  ind.  par/.  5,  16.  —  V.  anar. 
anem  4  impér.   48,  15.  —  V.   anar. 
anerem  4  ind.  parf.  38,  22,  26.  — 

V.  anar. 
anerent  6  ind.  parf.   19,  2  —  30, 

10  —  52,  27  —  53,  15  —  67,  4. 

—  V.  anar. 

ânes  3  subj.  imp.  110,  33.  —  V. 
anar. 

anet  3  ind.  parf.  4,  21,  27 —  5, 
18  —  18,  12  —  21,  15  —  22,  10, 
15,  30  —  23,  3  —  24,  14  —  25, 
10  —  26,  5  —  27,  26  —  29,  14 

—  30,  5,  13  —  32,  2,  23  —  34, 
21  —  53,  33—  111,  1  —  114,  10, 
11.  —  V.  anar. 

1.  angue  3  impér.  37,  16.  —  V. 
anar. 

2.  angue  3  subj .  prés.  1,  18.  —  V. 
anar. 

angues    2  subj.  prés.    3,  21  —  67, 

26.  —  V.  anar. 
ant  6  ind.  prés.  6,  6  —  20,  13,  16 

—  75,  17  —  79,  14  —  81,  23  — 
82,  25  —  03,  8  —  102,  3?.  —  V. 
al)er. 

apagar  58,  31. 

apar    3  ind.   prés.    37,    29.    —   V. 

apari. 
apareilhar  99,    8  —   ind.  parf.  3 

apareilhet   —  part.  pas.    1  apa- 

reilhat,  appareilhat,  apperylbat  ; 

2  apareilhatz  (33  ;  34). 
apareilhat  1   part.  pas.    21,  20.  — 

V.  apareilhar. 
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npareilliatz  2  imrl.  ji.in.  8.">,  21.    — 

V.  ai)areilhar. 
apaioillu't  3   irul.  [nirf.    20,    2i.  — 

V.  apareilhat'. 
[apari    —  ind.  />/7*s.   3  a[)ar,  aj)|)ar. 

—  (.■■»»•  . 

1.  'apaysa].  —  ind.  purf.  iiapaysa. 

2.  apaysa  3  itui .  jnuf.  2i,  27.  — 
V.  apaysa  1. 

apendre  il,  14,  apenre,  apprendre, 
a[)ioiidro  —  ind.  prés.  1  apieny; 
3  apion;  4  aprenem;  G  apren- 
dent  —  subj.  pr(''s.  2  apieng- 
gues  —  iinpér.  ;•  aprenelz  —  ind. 
pnrf.  3  aprengo  —  part.  pas. 
1  apies  —  ind.  fui.  1  apendrey  — 
^1.30;  142). 

apendrey  1  ind.  fut.  ."iO,  19.  —  V. 
apendre. 

apenre  100,  6.  —  V.  apendre. 

1.  apera  — ind.  ]>rés.  3  apera  ;  0 
aperent  —  ind.  inip.  3  aperaue; 
0  aperabent —  auhj.  prés.  6  ape- 
ren  —  ind.  parf.  3  apera,  aperet 

—  part.  pas.  l  aperat  ;  2  ape- 
ratz;  3  aperada,  aperade,  appe- 
rade. 

2.  apera  3  ind.  parf.  18,  13  —  23, 
23  —  34,  12,  33,  34  —  40,  Kj  — 
43,  6,  23  —  HT,  24,  27  —  62,  27. 

—  V.  apera  1. 

3.  apera  3  ind.  prés.  70,  2,  7.  — 
V.  apera  1. 

aperabent  0  ind.  imp.  34,  20.  —  V. 

apera  1 . 
aperada   2  part.  pas.  82,    1.  —   V. 

apera  1. 
aperade  '.ipart.  j)as.  101,  17.  —  V. 

apera  1. 
aperat  1  part.  pas.  1,21  —  3;j,  22  — 

"iô,  4  —  74,  13.  —  V.  apera  l. 
aperatz  2  part.  pas.  4,  2."» —  11,  10. 

—  V.  apera  1 . 

aperaue   3  ind.    inip.  36,  2.   —   V. 

apera  1. 
aperen   (1  suhj .   prés.   5J6,  7.  —   V. 

apera  1. 
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aperent  G  iml.  prés.   2t>,  12. 

apera 1. 
aperet  3  iml.  parf.   4,  2  —  33,  32 

—  36,  31  —  42,  27.—  V.   apera 
1. 

aperten  3  ind.  prés.  62,  5   —  93,  6 

—  98,  15  —   105,  10.—  V.  aper- 
ti'ni. 

apertenent  6  ind.  prés.    103,    9.  — 

V.  aperteni. 
a[)ertengue  3  suhJ.  prés.  84,  33.  — 

r.  aperteni. 
apertenij  —  me?,  prés.  3  aperten; 

(')   apertenent  —   suhj.    prés.  3 

apertengue  —  (63-75). 
aporta  2  impér.  48,  22. —  V.  apor- 

tar. 
aportar  31,  23  ;  48,  23  —  ind.  prés. 

3  aporte  —  impér.    2  aporta  — 

part.  pas.    1   aportal,    apportât, 
aporta t  1  part.  pas.  32,   33  —  36, 

30.  —  V.  aportar. 
aporte    3    ind,  jirés.  96,   26.  —   V. 

aportar. 
appar  3    ind.    ])rés.    35,  20.  —  V. 

apari. 
appareilhat  1  jiart.  j);is.    62,  14  — 

66,  30  —  104,  5.    —  V*.  aparei- 

Ihar. 
apperade  3  part.  pas.  3,  22  ^^à  cor- 
riger en  :  apperad].  —  V.  apera 

1. 
apperylhat  1  part.  pas.  22,  4.  —  V. 

apareilliar. 
apportât  1  jjart.  j)as.   4,   18.  —  V. 

aportar. 
apprendre  112,  7.    —  V.  apendre. 
approat   1  part.  ])as.   11,    7.  —  V^ 

aproa. 
approfeyta  3  ind.  prés.  11,  18.  — 

V.  aprofeita. 
apren  3  ind.  prés.  11,  17  — 96,  18. 

—  V.  apendre. 

aprendent  6  ind .   prés.    94,   6.  — 

V.  apendre. 
aprendre  73,  22  —  74,  17,  30  —  91, 

1  —98,  li-,  i:i.  —   V.  apendre. 
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aprencni  4  inci .  prt's.  20,  1  k  —  V. 

apendre. 
aprenetz   'i    imprr.    \'.\,    27.  —  V. 

apendre. 
apreng-gues    2  suhj .  préx.  ol,  7.  — 

V.  apendre. 
aprengo  3  ind.  pnrf.  45,  26  —  liO, 

10.  —  V.  apendre. 
apreny  1  ind.  prés.  22,  24.  —   V. 

apendre. 
après  1  pari.  pas.  14,  1  —  70,  19. 

—  V.  apendre. 

[^aproa]  —  part.   pas.   1    approat, 

aprohat. 
^aprofeita~  —  ind.   jjrés.  3  appro- 

feyla  ;  0  aprofeitent  —  ind.  parf. 

3  aprofeitet  —  ind.  fut.  3  apro- 

l'eitara;  y  aprofeitaratz. 
aprofeitara   3  //!f/.  fut.  112,  lo.  — 

V.  aprofeita. 
aprofeitaratz  o   ind.  fut.  08,  26.  — 

V.  aprofeita. 
aprofeitent  6  ind .  prps.   74,  12.  — 

V.  aprofeita. 
aprofeitet  3  ind.  parf.  2'.),  32.  —  Y. 

aprofeita. 
aprohat  1  part.  pas.    12,  lo  —  lo, 

12.  —  V.  aproa. 
aquerir  43, 20 —  part.  pas.  3  aquise 

-  (81). 

aquise    3  part.  pas.    9,    24.    —  V. 

aquerir. 
aquitar  80,  6. 
ardras    2    ind.  fut.    o4,    27.   —   V. 

ardre, 
ardre  64,  4  —  part.  pas.  3  arsse  — 

ind.  fut.  2  ardras  — (145). 
arenegar  59,  12 —  (37). 
aresta  3  ind.  parf.  18,    11    —  23, 

10.  —  V.  arresta. 
areslet  3  ind.    parf.  31,  2.   —    V. 

arresta. 
aretens    2    ind.  prés,  oo,  4.  —  V. 

arreteni. 
aretornes  2  suhj .  prés.  4, 10.  —  V. 

arretorna. 
areuita  108,  7  —  (37). 


[argenta]  —  part.  pas.  4  argen- 

tades. 
argentades  4 /jti/'/.   pas.   31,  22.  — 

V.  argenta. 
aribat   1    part.   pas.   31,  31.  —   V'. 

arriba. 

1  ^arrestaj  —  impér.  2    arreste  — 

ind.   parf.     3,     aresla,    arresta, 
arestet. 

2  arresta  3   ind.    parf.    18,  31.   — 

y.  ai'resta  1. 

arreste  2  impér.  66,  l'i.  —  V.  arres- 
ta 1. 

[arreteni]  —  ind.  prés.  2  aretens. 

—  y.  retenir  —  (37  ;  63-7o). 
[arretorna]  —  suhj.  prés.  2   are- 
tornes —  impér.   5    arretornatz. 

—  y.  retornar  et  retrona  (?)  — 
(  37j . 

arretornatz  H  impér.    94,  1.    —  V. 

arretorna. 
[arriba]  —  ind.  parf.    3   arribet  — 

part.  pas.  1  ariljat. 
arribet  3  ind.  parf.  18,  16  —  23,   1. 

—  y.  arrilîa. 

arrire  43,  10,    rrire,    rryre  —  ind. 

imp.  3  ride  —  (37  ;  139). 
arsse  3  part.   pas.   o8,    lo,  17,  20, 


24,  5-- 


V.  ardre. 


as  2  ind.  prés.  3,  30,  31  —  4,  2,  8, 
18,19  —  8,  24  —10,  12;  23  — 
12,  15  —  13,    b    —  lo,  14,  lo,28 

—  16,  20  —  23,  28,  31  —  24,  11 

—  29,  21  —  31,  7,  11  —  34,  13, 

29  —40,  16,  20  —  46,  21,  29  — 
47,  23  —  48,  7,  33  —  50,  18,  19, 

30  —  o5,  26  —  57,  6  —  59,  6  — 
61,  2,  24  —  63,  28  —  67,  25  — 
101,  3  —  105,  30—  111,29.  — 
y.  aber. 

asemblar  45,  5.  —   T.  acemblar. 
asemblatz  2  part.  pas.  52,   9.  —  V. 

acemijlar. 
asetiar  43,  24.  —  V.  acetyar. 
asousmetre  99,  31  —(37;  149). 
assaber  100,  24  —  107,  8,  assauer, 

saber,    sauer,  ssaber,  ssauer  — 
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ind.  prés.  I  cey,  sey,  ssey  ;  2 
sabes,  sabtz,  sabz  ;  3  sab  ;  4  sa- 
bem,  sauem  ;  o  sabetz,  saiictz  ; 
6  sal)en,  sabent  —  ind.  inip. 
1  sabi  ;  2  sabes  ;  3sabe;  6  sal)en 

—  suIjJ.  prés.  2  sapies  ;  3  sapi, 
sapy  ;  '1  sapiatz  ;  G  sapien  — 
inipér.  2siipic's;  "J  sjipiatz  —  ind. 
parf.  3  sabut  —  snl)j.  iinp.  3  sa- 
bus  —  part.  pas.  1  sabut  ;  4 
sabudes  —  cond.  1  sabri  —  (20  ; 
37,  l't't  . 

1  assaia    —  ind.    parf.   3    assaia, 
assaya. 

2  assaia    3    ind.  parf.    113,    14.  — 

V.  assaia  1. 
assauer  44,  18  — 72,    l'I   — 75,  17 

—  77,  4  —  102,  1.  —  r.  assa- 
ber. 

assaya  3    ind.    parf.    4.    1.    —    V. 

assaia  1 . 
[assegura^     —    ind.  prés.  1  asse- 

giiri. 
asseg^uri  1  ind.  prés.  21,  17.   —  V. 

assegura. 
assemblaljem  4   ind.    imp.   70,    17. 

—  V.  acemblar. 
assemblades  "t  part.  pas.  63,  2'.J.  — 

V.  acemblar. 
assemblât    1    part.  pas.  f)2,    2G.  — 

V.  acemblar. 
assemble  3  ind.  prés.  4.'i,  10.  —  V. 

acemblar. 
assemblèrent    0  ind.   parf.  45,  30. 

—  V.  acemblar. 

asscmblet   3  ind.  parf.  6*,    1.    — 

V.  acemblar. 
asstabe  3  ind.  imp.  03,    4.    —    V. 

hasta. 
ateingz  2  part.  jtas.  80,    18.  —    T. 

aleinhe. 
ateinhe    — part.  pas.    2ateingz, 

aU-ngz  —  (143). 
atemperar  96,  27  —  part.  j)as.  2 

alciiipratz  —  <.37  A/s). 
atempratz  2  part.  pas.    103,  22.  — 

\  .  alem|jerar. 


aten  2  inipér.  16,  25.  —  V.  a  ten- 
dre. 

atende  3  ind.  imp.  28,  23.  —  V. 
atendre. 

atendetz  5  impér.   32,  32  —  43,  3. 

—  V.  atendre. 

atendran  0  ind.  fut.  80,  25.  —  V. 
atendre. 

alendras  2  ind.  fut.  16,  26.  —  V. 
atendre. 

atendre  59,  25  —  66,7  —  ind. 
prés.  2  atens  —  ind.  imp.  3 
atende  —  impér.  2  aten;  5  aten- 
detz —  ind.  parf.  3  atendut  — 
suhj.  imp.  3  atendus  ;  6  aten- 
dussent  — ind.  fut.  2  atendras  ; 
6  atendran  —  cond,  6  atendren 
-(142). 

atendren  6  cond.  78,  25.  —  V. 
atendre. 

atendus  3  subj.  imp.  35,  1.  —  T. 
atendre. 

atendussent  6  subj.  imp.  00,  18.  — 
V.  atendre. 

atendut  3  ind.  parf.  47,  19.  —  V. 
atendre. 

atengz  2  parf.  pas.  80^  16.  —  V. 
ateinhe. 

atens  2  ind.  prés.  87,  28.  —  V. 
atendre. 

auances  3  subj.  imp.  41,  30.  —  V. 
abansa. 

aubergar  58,  26  —  part.  pas.  1 
aubergat. 

aubergat  1  part.  pas.  35,  18. —  T. 
aubergar. 

aude  3  ind.  imp.  30,  26  —  63,  3. 

—  V.  audir. 

1.  audi  1  ind.  parf.  27,  10  —  56, 
32.  —  V.  audir. 

2.  audi  1  ind.  prés.  22,  22,  23  — 
35,  23.  —  V.  audir. 

3.  audi  3  subj.  préx.  11  i,  33.  — 
V.  audir. 

audiatz  5  impér.  102,  16.  —  V. 
audir. 
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audida  3  pari.  pas.  112,  2.  -  V. 
aiidir. 

aiidide  3  pari.  /^as.  112,  2.  —  V. 
audir. 

audides  i  part.  pas.  oO,  24.  —  V. 
audir. 

audir  16.  14—18,  13  -  24,  27  — 
26,  18  —  3a,  24—  37,  2  —  41, 
21  —  46,  7—53,  3  —55,  6,  7, 
14  —  57,  4,  30,  32  —  60,  22  — 
71,  :i  —91,  10  —  112,  31— mt/. 
prés,  i  audi  ;  2  autz  ;  3  haut.  — 
ind.  iinp.  3  aude  —  suhj.  pn's. 
1  audy;  3  audi  —  impér.  X\  au- 
diatz,  auyatz  —  ind.  par f.  1  au- 
di ;  2  audis  ;  3  audit  ;  4  audircm  ; 
5  audiretz  ;  6  audiren,  audirent 

—  subj.  imp.  6  audissent  — 
part,  pas  1  audit  ;  3  audida, 
audide;  4  audides  —  ind.  fui.  2 
audiras;  5  audiratz;   6   audirant 

—  cond.   2  audires;  6    audirent 

—  (20;  81). 
audirant  6  ind.   fut. 

113,6.-  V^  audir 
audiras  2   ind.    fut. 

audir. 
audiratz  5  ind.  fui. 

25.  —  V.  audir. 
audirem    4    ind.  parf.   19,  6,  9  — 

38,  19.  —  V.  audir. 
audiren  6  ind.  parf.  .■)2,   27.   —  V. 

audir. 

1.  audirent  0  cond.  78,  25.  —  V. 
audir. 

2.  audirent  6  ind.  parf.  6,  23  — 
18,  10,  29—  29,  28  —30,  22  — 
53,  6,  13  —  60,  16.   —  V.  audir. 

audires    2  cond .    46,  30.  —  V.  au- 

dic. 
audiretz  5  ind.  parf.    19,  7.   —  V, 

audir. 
audis  2  ind.   jjarf.    35,     14.  —   V. 

audir. 
audissent  6  suhJ.   imp.  36,  33.   — 

V.  audir. 
1.   audit    3  ind.  ji.irf.   5.   17  —  6,  6 


1.  6  —  2. 


V 


49.  8. 

103,  5  —  112, 


—  7,  26  —  20,  29  —  25,  27  —  26, 
23  —  29,  13  —  30,  32  —  34,  5, 

23,  26  —36,  5,  H,  29  —37,4, 
21  —  40,  23  —  43,  5,9—  46,  27 

—  47,  18  —  49,  17  —  50,  .30  — 
56,31  —60,  13.-  F.  audir. 

2.  audit  1  jtart.  pas.  5,  9 —  16,  20 

—  18,  3—21,  14-23,28-27, 
16  —  32,  10  —  39,  20  —  46,  4— 
50,  34  —  54,10—  57,  .30  —59,  6 

—  60,  22  —  61,  10  —  64,  9,17, 
18  —70,  21—88,  19—89,  19  — 
91,  8,  21  —  94,  13  —101,  12  — 
103,4  —  108,  1  —  115,  12.  —  V. 
audir. 

audv  1  ^uhj .  prés.  23,14. —  V.  au- 
dfr. 

1.  aue  47,  13.  —  V'.  aber. 

2.  aue  3  ind.  imp.  6,  2  —  7,  8  — 

24,  23  —  25,  20—26,  1,9—  27, 
9  —31,  25,  26—33,  14  —  34,  19, 
31  —  36,  5,24,  32  —  37,20  —  41, 
23,  24,  26  —  42,  31  —  43,  12  — 
47,  20,  21  —  53,  25-54,  12  — 
57,  17  —  o8,  28,  30  —  60,  25  — 
63,  24  —  66,  13  —  67,  9  —  73, 
18  —  115,  16.-  V.  aber. 

auem  4  ind.  prés.  32,  33.  —  V. 
aber. 

auen6  ind.  imp.  39,  i2. —  Y.  aber. 

auenent  6  ind.  prés.  59,  14.  —  V^ 
abenir. 

auengue  3  subj .  prés.  3,  17  —  Ki, 
27  —  43,  18  —  49,  10  —  60,  11  — 
90,  l(j.  —  V.  abenir. 

auengut  1  [lart.pas.  58,29. —  V, 
abenir. 

auenir  59,  1 U  —  68,  30  —  95,  34  — 
102,  20.  —  V.  abenir. 

auer  3,  18  —  9,  3  —  27,  31  —  33, 
2  —  37,  25  —  39,  10  —  41,  14  — 
45,  3  —  46,  6  —  47,  23  —  50,  6 
—  55,  9  —  59,  6— 62,  6—  64,  3 
67,  7  —  69,8  —  80,8,  23  —84, 
14,  21  —  85,  14  —  92,  21  —  94, 
9,  23  —  102,  33.  —  V.  aber. 

nuetz  5  ind.  prés.    42,  6  —  63,  25 
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—  88,  10—  91,  8,  21  —  101,  1-2 

—  10:<,  V—  lOV,  8—  110,  10.— 

—  V.  abcM-. 
aui  i  imi.  im]>.  oO,  lO.  —  V.  aber. 
aura  3  ind,   fui.    4,  14  —  02,  4  — 

(')(■>,  2  —  102,  23,  24  —  104,  20. 

—  V.  aber. 
aiirani    t  iiul.    fui.   36,    12  —  69,  2 

—  78,  28.  —  V.  abor. 
auras  2  ind.  fut.  2,  20  —  1~,  4  — 

46,    14    —  48,  4  —  49.  8  —  oV, 

28—  b.j,  19,  31  —  :;6,  8  —  67,  28       auzoralz  .'i  ind.    fui.    11 

—  68,  1,  2  —  94,  30.  —  V.  aber.  ausa. 


2.  autreye  3  suhj.  jm-s.  9,  1.  —  V. 

autreya  1. 
autreyerey  1  ind.  fui.  56,  1").  —  V. 

autreya   1. 
autroya   3   ind.  l>iirf.  i8,  10.  —  V. 

autreya  1. 
autz  2  ind.  prô$.    46,  20.  —   V.  au- 

dir. 
auyatz  .j  impér.  94,  14  —  99,  10.  — 

V.  audir. 
auzerar  14,  2"). 

r. 


auratz  5  ind.     fut.    106,  13.  —  V. 

aber. 
aure  3  cond.  36,  9  —  37,  IS.  —  V. 

aber. 
aurey  1  ind.   fut.  46,   l'i  —  50,  19 

—  9o,  19.  —  V.  aber. 

^ausaj  —  ind.  prés.  3  ause.  —  ind, 

fut.  0  auzeratz. 
ause  3  ind.  prés.    79,  32  —   80,  1. 

—  V.  ausa. 

ausident  6  ind.  prés.  76,  10.  —  V. 

aussire. 
ausit    i    ])arl.  pas.    6,    22.    —    ]'. 

aussire. 
aussidetz  ii  ind.  jircs.  88,    12. —  V. 

aussire. 
aussjffue  3  suhj.   prés.  106,    13.  — 

V.  aussire. 
aussiratz    5    ind.  fut.  88,  11.  —  V. 

aussire. 
aussire   — ind.  prés,  "i  aussidetz  ; 


a  ver  79,  ">.  —  V.  aber. 

l.ayatz    5    impér.    103,    20.    —  V. 

aber. 
2.  ayatz  ">  suhj.  prés.  26,  30  —  8b, 

2  —  10:i,  13.'   —  r.  aber. 

1.  ave  1  suhj.  prés.  17,  6  —  95,  1, 
15.  —  ]'.  aber. 

2.  aye  3  suhj .  prés.  3,    11  —  14,  31 

—  24,  25  —  37,    17    —   78,  .3,  4 

—  92,19  —105,8  —  111,23.— 
V.  aber. 

ayeii  Q  suhj .   prés.     80,    19. —   V. 

aber. 
ayent 6  su/jy.    prés.    3,    14  —  9,  28 

—  84,  17  —  100,  17.  —  r.  aber. 
ayes  2  suhj .   prés.  4,   6  —  9,  3  — 

31,  15  —  50,  7  —  55,  32  —  62, 
13  —  83,  18  —  104,  17.  —  r. 
aber. 

1.  ba  2  impér.    16,   19  —  22,  16 — 
57,  18.  —  V.  anar. 


6  ausident  —  suhj.  jirés.  3  aus-       2.  ba  3  ind.  prés.  9,  14  —  21,  5  — 


sii,^ue   —    part.  pas.  1    ausit 
ind.  fut.  b  aussiratz —  (139  . 

1  autreya'  —  suhj.  prés.  3 
autreye  —  impér.  2  autreye  — 
ind .  parf.  3  autreya,  autroya  — 
ind.  fut.  1  autreyerey  —  (32). 

2.  autreya  3  ind.  parf.  17,  8  —  24, 
13  —33,  30  —  48,  5,  —  V.  au- 
treya 1. 

1.  autreye  2  impér.  56,  18.  —  V. 
autreya  1. 

DrcAMiN.  —  l'ieres  Atfonsc. 


25,  12  —  .30,  19-38,  18  —61, 

8  —  76,  22  —  97,  23  —  110,35. 

—   V.  anar. 
bade;  —  ind.  prés.  3  bay  —  (139). 
bailha    3     ind.  parf.  m,    4—114, 

18.  —    V.  bailbar. 
bailhar  17,  14  —  32,  6,11,20,21, 

~'i    —    ind.  prés.     1    bailhy  ;    3 

baillie   —   suhj.  jirés.  3  baiilie  ; 

6  bailiieu  —  ind.  parf.  1  bailhey  ; 

3    baillia,    bailhel    —  suhf.  inip. 

15 
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3  bailhes  —  part.j)as.  1  bailhat 

—  (50). 

bailhat   1  paiH.  pas.  34,  14  — 79, 

25.  —  V.  bailhar. 
1  bailhe  3  ind.  prés.  88,  l;i—  112, 

29.  —  V .  bailhar. 
2.  bailhe  3   siibj.  prés.  112,  28.  — 

V.  bailhar. 
baillien  6  suhj.  jirés.  112,  5.  —  V. 

l)ailhar. 
bailhes  3  suhj.  imp.    41,  31  — 47, 

20.  —  V".  bailhar. 
bailhet  3  ind.  parf.  36,  4  —  (54,  M. 

—  V.  bailhar. 

bailhey  1    ind.  parf.    34,  7.  —  V. 

bailhar. 
bailhy  1  ind.  prés.     34,    1.   —    V. 

bailhar. 
[baisa]  —  ind.  prés.  6  baisent, 
baisent  6  mJ. /jrt's.    20,   12.  —    V. 

baisa. 
[baie]  —  ind .  prés.  2  baus  ;  3  bau, 

haut,  vau  ;  6  baient  —  ind.  imp. 

6  balen  —  ind.  parf.  3  balut  — 

suhj .    imp.    G    balussent  —  ind. 

fut.  3  vara,  varra  ;    6  barant  — 

cond.  3  barre,  varre  —  (lil)> 
balen    6    ind.    imp.    78,   17.  —  V. 

baie, 
baient    6   ind.  prés.  108,  29.  —  V. 

baie, 
balussent  0  suhj.    imp.     78,  16.  — 

V.  baie. 
balut  3  ind.  parf.    28,  34.  —    V. 

baie, 
ban  6  ind.  prés.  78,  7  —  91,  21.  — 

V.  anar. 
bant  6  ind.  prés.    16,  10   —  9.";,  20 

—  112,  12.  —  V.  anar. 
'banta]  —  swA/-  y""^s-   -^   bantte. 
bantte  3  suhj.  prés.    lOi,  23.  —  V. 

ban  ta. 
barant  6  ind.    fui.    46,    17.    —    V. 
baie. 

1.  [barra] —  ind .  prés,  "i  barra. 

2.  barra  3  ind.  prés.  o9,  28.  —  V. 
barra. 


barre  3  cond.  ~'.\,  9.  —  V.  baie, 
bas  2  ind.  prés.  11,    3  —  38,  2  — 

44,  8.  —  V.  anar. 
bat    3    ind.   prés.    42,    13.    —     V. 

batre. 
balem  6  ind.    imp.   42,    31.    —   V. 

batre. 
bâtent  6   ind.   imp.   42,  32.  —    V. 

batre. 
batre  42,  17,  30,  33   —  46,    27  — 

60,  7  —  ind.  prés.  3  bat  —  ind. 

imp.  0  balem,    bâtent   —  suhj. 

imp.  6    balussent   —   pari.  pas. 

1  batut  —  (89  ;  149). 
batussent  6   suhj .    imp.  42,  29.  — 

y.  batre. 
batut  1  part.  pas.    41,    17  —  43,  4, 

.5  —  65,  13,  17.  —    V.  batre. 
bau  3  ind .  prés.    9,  5,   18  —  34,  6 

—  39,  20  —  44,  24  —  45,  14  — 
53,  21  —  61,  24  —  74,  19  —  75, 
1  —  77,  13  —  79,  7  —  94,  10  — 
95,  6  —  108,  27,  28,  30  —  109, 
25  —111,  13.—  F.  baie. 

baus  2  ind .    prés.  105,    30.  —    V. 

baie. 
Ijaut    3    ind.   prés.  95.    14.    —    V. 

l)ale. 
]jay    3    ind.    prés.    11,    32.   —    V. 

bade. 
l)ebes  2  impér.  56,  6.    —  V.  heure. 

1.  bede  25,  12,  beder,  veder  — 
ind.  prés.  1  vedi,  bey  ;  2  beis, 
beys  ;  3  bei,  bey;  4  bedem  ;  5 
l)edetz,  vedetz  —  ind.  imp.  3 
bede,  vede  —  suhj.  prés.  3 
beye  —  impér.  5  vedetz  —  part, 
prés.  1  bedent,  vedent  —  ind. 
parf.  1  i)y  ;  2  bis,  vis  ;  3  bit, 
vil  ;  5  virotz;  6  biren,  birent, 
viren,  virent  —  suhj.  imp.  1 
bisse;  2  visses;  3  bis  —  jjart. 
pas.  1  bist,  vist  ;  2  bistz  —  ind. 
fut.    '■>   beiratz,    ueyralz,  veiratz 

—  cond.  6  beyren  —  (139). 

2.  l)C(lc  3  ind.  imp.  110,  o.  —  V. 
bede  1 . 
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hedem  iind.   ]>rcs.    111,  27.  —  V. 

hedo  1. 
bedeni  1    pari.    yj/v'>.s\    7,    0.   —  V. 

hedo    l. 
heder  20,  28  —  2^,,  17    -  26,  18  — 

■)3,  31  —  54,  3  —  67,  4,  5  —  98, 

17,28  —  110,4  —  Ui,  31.—  r. 

bede  1. 
bedotz  ;i  ind.  ])rés.   20,  13,  21  — 

110,  19.  —  r.  bede  1. 
begut  3  ind.  purf.     18,  l.j.  —  \'. 

beure. 
bei  'è  ind.  prés.   80,  11. —  V.  bede 

1. 
])eilha])e  3  ind.  inip.  49,  16.  —  V. 

veilhar. 
beilhe  3   ind.   y)/"e,s.    3,    26.  —   V. 

veilhar. 
beiratz  5  ind.  fui.    112,    27.  —  V. 

bede  1. 
beis    2    ind.    jirâs.   "16,    10.    —   V. 

bede  1. 

1.  ben  2  impi-r.  64,  22.  —  V.  ben- 
die. 

2.  beii  2  impér.  34,6 —  48,  33.  —  V. 
bengue  1. 

3.  ])en  3  ind.  prés.  13,  26 —  14,  16 

—  49,  23  —  :31,    17,    18  —  55,  9, 

21  —  58,  34   —  64,  30  —  73,  26 

—  77,  2  —  85,  17  —  86,  30—87, 

22  —  88.  24—  94,  22  —  100,  20 

—  109,    11    —    110,    2^.    —    V. 
bengue. 

bences  2  ind.  prés.  101,  4.  —  V. 
bensse. 

benciit  1  ]),irt.  pas.  94,  "j.  —  V. 
bensse. 

bende  3  ind.  irnp.  63,  26.  —  V. 
jjendre. 

bendeinha  20,  21,hendenihar,  ben- 
dennha. 

bendenihar  114,  10.  —  V.  ben- 
deinha. 

bendennlia  20,  22.  —  V.  ben- 
deinha. 

bendes2  siihj.  prés.  38,  10. —  V. 
bendre. 


bendre  33,  16,  19  —  65,  24—  86, 
19  —  ind.  prés.  6  vendent  — 
ind.  imp.  3  bende — siihj .  prés. 

2  bondes  —  impér.  2  ben,  bens 
-(142). 

bene  3  ind.  irnp.  ^61,  32. —  V^  ben- 
gue 1 . 

benedeil  1  ])art.  pas.  46,  24  —  30, 
33.  —  V.  bonedi. 

[benedij  —  pari.  pas.    1   jjenedeit 

—  (81;  138). 

1.  bonen  6  ind.  imj).  70,  13.  —  V. 
bengue. 

2.  benen  6  ind.  prés.  39,  20  — -  78, 
7  —  80,  10  —  101,  29.  —  V. 
bengue. 

benent  6  ind.  prés.   13,  23  —  19,  4 

—  39,  1  —  65,  31  —  101,  22  — 
102,  34.  —  V.   bengue. 

benge  3  subj.  prés.  7,  16.  —  V. 
benyar. 

1.  bengue  82,  1,  l)enir,  benyr, 
uenir,  venir,  veny —  ind.  prés.  2 
bens;    3  ben  ;  6    benen,  benent 

—  ind.  imp.  1  béni  ;  3  bene, 
bine;  ô  benen,  binen  —  subj. 
prés.  3  bengue,  vengue  ;  6  ben- 
guent —  impér.  2  ben,  bengues  ; 

3  vinetz  —  part.  prés.    2  binens 

—  ind.  parf.  3  bingut,  vingo, 
vingut.  ;  6   bingorent,   bingurent 

—  subj.  imp.  5  bingussetz  ;  6 
bingussent,  vingussent  —  part, 
pas.  i  bingut,  vingut;   2  vingutz 

—  ind.  fut.  2  bindras;  3  bindra, 
vindra;  6  bindrant  —  cond.Q 
vindrent  —  (63-75  ;  IIG,  121- 
127). 

2.  bengue  3  subj.  prés.  21,  11  — 
36,  1-  68,  7  —  81,  32  —  102, 
13  —  109,  2.  —  V.  bengue  1. 

benguent  6  subj.  prés.  102,  21. — 

V".  bengue  1. 
bengues    2    impér.    30,    30.  —   V. 

bengue  1. 
béni  1  ind.  imp.  50,  il.  — V.  bcn- 

"ue  1. 
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benir  52,  17  —  64,  20  —  74,  9  — 
77,  26  —  103,  30  —  112,  19.  — 
V.  bengue  1. 

1.  bens  'linipér.  3'j,  18. —  V.  ben- 
dre. 

2.  bens  2  ind.  jjrés.  30,  31.  —  T. 
bengue  1. 

bensse  74,  26,  27  —  99,  23  —  ind. 
jiri's.  2  bences  —  part.  pas.  1 
bencut,  vencut  —  (l.jO  . 

benyar  89,  19  —  ind.  prés.  3  ven- 
ge —  subj .  jjrrs.  3  benge. 

benvr  32,  18  —  78,  27.  —  V.  ben- 
gue 1. 

bersificar  14,  20. 

bestir  28,1  — part.  pas.  3  vestida, 
vestide.  —  ind.  fut.  1    besliiey. 

beslirey  1  ind.  fat.  .^i,  8.  —  V. 
bestir. 

beu  2  iinj/ér.  73,   2;j.   —   V.  beure. 

heure  71,  23  —  80,  33  —  98,  2Ô  — 
ind.  prés.  3  veu  —  impér.  2 
bebes,  ben  —  ind.  par f.  3  begut 

—  a30;  137  . 

^beuta   — subj.  prés.  3  beule. 
beu  le  3  subj.  prés.  14,    28.  —  V. 

beuta. 
1  bey  1  ind.  prés.  5,  29  —  12,  27 

—""77,  14.—  F.bede  1. 
2.  bey  3  ind.  prés.  51,  8  —  110,  11 

—  V.  bede  1. 

beye  3   subj.  prés.  111,    33.    —  V. 

bede  1. 
beyi'en  6  cond.  110,  32.  —  Y.  bede 

1. 
beys  2  ind.  prés.  14,  12,   13 —  15, 

30.  —  V.  bedel. 
bibenl  0    ind.   prés.    76,    4.   —  T. 

biure. 
bindra  3  ind.  fut.  3,  20  —  37,  14.— 

V.  bengue  1. 
bindrant  6   ind.    fut.  31,  30.  —  V. 

bengue  1. 
bindras  2  ind.  fut.   31,  34  —  49,  1. 

—  V^  bengue  1. 

bine  3  ind.  imp.  70,  14.  —  V.  ben- 
gue 1. 


binen  6  ind.  imp.  32,  14. —  V.  ben- 
gue 1 . 

binens  2  part.  prés.  28,  8.  —  V. 
bengue  1. 

bingorent  6  ind.parf.  18,  29.  —  V. 
bengue  1. 

bingurent  6  ind.  parf.  11,  27  — 
18,  4  —  78,  23  —  86,  33.  —  V. 
bengue  1. 

bingussent  6  subj.  imp.  52,  8.  — 
V.  bengue  1. 

bingussetz  'l  subj.  imp.  40,  33.  — 
V.  bengue  1. 

1.  bingut  3  ind.  parf.  0,  10  —  17 
11  —  23,  33  —30,  14—32,  12 
10-33,24-34,32-42,5-43 
23  —  53,  32  —  58,  25,  27  —  60 
20,  23  —  65,  10  —  66,  18  —  70 
9  —  79,  3.  —  V.  bengue  1. 

2  bingut  1  part.  pas.  6,  10  —  54,  2. 

—  V.  bengue  1. 

biren  6  ind.  parf.  6,  24.  —  V.  be- 
de 1. 

birent  6  ind.  parf.  50,  23.  —  V. 
bede  1 . 

1  bis  2  ind.  parf.  43,  7.  —  V.  Ijede 
1. 

2  bis  3  suljj.  imp.  21,  5.  —  V.  be- 
de 1. 

laisse  1  suJjj .  imp.  10,  1  i.  —  V. 
bede  1 . 

bist  1  part.  pas.  5,  9  —  13,  23.  — 
V.  bede  1. 

i)istz  2  part.  pas.  5,  13.  —  V.  bede 
1. 

l)it  3  ind.  parf.  5,  32  —  7,  9  —  17, 
15,  19,  25  —  22,  7  —  25,  15  — 
26,  23  —  31,  5  —  32,  18,  29  — 
48,  .30  —  58,  2,  28  —  63,  31  — 
66,  13  —  111,  2.  —  r.  bede  1. 

biuc  3  ind.  imp.    26,  15  —  33,   13. 

—  V.  biure. 

biure  3,  2t  —  71,  25  —  106,  22, 
Ijyure,  viui*e  —  ind  prés.  3  viu  ; 

0  Ijibent  —  ind.  imp.    3  biue  — 
subj.  jtrés.   3  vil)e  — part.  prés. 

1  \  iiiciil  —  ind.  parf.  3  visent  — 
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ind.  fut.  1  biurev  —  cnnd.  I  l)iu- 

ry— ,137i. 
biurey  1    ind.    fut.     I0;1,   28.  —  V. 

biure. 
hiury  1  cond.    lOo,  28.  —  V.  biure. 
blaimes  isubj.  jin's.  10  e,  2.">. —  T. 

blaymar. 
blaymade  3  jiarl.  pas.   12.  I.   —  V. 

blaymar. 
blaymar  0,  6  —  10,  8  —  1 1,  30  — 

2'.l,  22  —  al,   22  —  ind.  prrs.  3 

blayme  —  suhj.  jjri'n.'I  blaimes  — ■ 

ind.  parf.  0  blaymerent  — part. 

pas.  2  blaymatz;  3  blaymade  — 

ind.  fut.  1  blaymaroy. 
blaymarey  1  ind.  fut.  10,  8.  —   V. 

blaymar. 
blaymatz  2part.  pas.  20,  18.  —  V. 

blaymar. 
blayme  3  ind .  pi'és.   96,    18.  —  V. 

blaymar. 
blaymerent  G  ind.  parf.  29,  29.  — 

V.  blaymar. 

1.  bola  —  ind.  parf.  3  Jjola,  vo- 
let. 

2.  bola  3  ind.  parf.  47,  2.  —  V.  bola 
1. 

bole  3  ind.  inip.  0,  8  —  18,   n.  1  — 

23,  21  —  24,  27  —  2"),  1,  14  — 
26,  17,  18  —  27,  28  —  29,  2  — 
33,  16,  19  —  36,  16,  22  —  60,  12, 

24,  25  —  93,  1.  —  V.  boler. 

1.  bolen  6  ind.  imp.  6,  32  —  23, 
18.  —  r.  boler. 

2.  bolen  6  ind.  prés.  80,  17,  20  — 
96,  11.  —  V.  boler. 

3.  bolen  1  part,  prés  6,  26.  —  V. 
boler. 

1.  bolent  6  ind.  imp.  32,  20  —39, 
17  —  40,  24  —  89,  19.  —  V.  bo- 
ler. 

2.  bolent  6  ind.  prés.  82,  2  —  92, 
29  —  107,  26.  —  V.  boler. 

boler  89,  28  —  ind.  prés.  1  builh, 
bulh,  vulh;2  bos,  vos;  3  bou, 
vou;  4  volem;  5  boletz,  voletz  ; 
6  bolen,  bolent,    volen  —   ind. 


imp.  1  voly  ;  2  voles;  3  bole, 
uole,  vole;  a  volitz;  6  bolen, 
bolent,  volent  —  suhj.  prés.  1 
bulbe;  2  bulbes;  3  buillie,  bu- 
lbe, vuilbe;  .">  vulbatz;  6  bulhent 

—  impér.  \\  vulbatz  —  part.  prés. 
1  bolen  —  ind.  parf.  3  bolo, 
bolut,  volut  ;  6  bolurent  —  suhj. 
imp.  3  bolus,  bolust  ;  6  bolussen 
bolussent,  volussent  —  part. pas. 
1  bolut,  volut;  3  bolude  —  ind. 
fut.  1  borey  ;  2  boras,  borras, 
voras;  3  bora,  vorra,  vourra  ;  5 
voratz  —  cond.  1  borry,  vori, 
vory,  vorry,  voury;  3  boure, 
vore;  6  vorent  —  (20,  128;  131  ; 

14l!. 

boletz  o  ind.  prés.  103,  12.  —  V. 
boler. 

bolo  3  ind.  parf.  18,  11.  —  V.  bo- 
ler. 

bolude  3  part.  ]>as.  93,  7.  —  V. 
boler. 

bolurent  6  ind.  parf.  30,  23  —  56, 
24  —  60,  7,  17.  —  V.  boler. 

bolus  3  subj.  imp.è,  14  —  30,  26. 

—  V.  boler. 

bolussen  6  subj.  imp.  58,  20.  —  V. 

boler. 
bolussent  èsubj.  imp.  32,11. —  V. 

l)oler. 
bolust    3  suhj.  imp.   72,  2a.  —   V. 

boler. 

1.  bolut  3  ind.  parf.  13,  7  —  17, 
13,  17,  27  —  18,  12  —  24,  9  — 
27,  25  —  56,  25.  —  V.  boler. 

2.  bolut    1  part.  pas.   107,  2a,   28. 

—  V.  boler. 

bora  3  ind.  fut.  111,  la,  32.  —  V. 
boler. 

boras  2  ind.  fut.  48,  12.  —  V.  bo- 
ler. 

borey  I  ind.  fut.  9,  1. —  V.  boler. 

borras  2  ind.  fut.  62,  13.  —  V.  bo- 
ler. 

borry  1  cond.  21,  22  —  22,  22.  — 
V.  boler. 
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bos  2  ind.  prés.  12,  8  —  85,  29  — 

101,  6.  —  T'.  boler. 
bota  3  ind.  prés.  23,  6  —  82,  1 1  — 

80,  29  —  93,  19.  —  V.  botar. 
botar  60,  7  —  83, 1  —  86,  22  votar. 

—  ind.  prés.  3  bota,  vota  — suhj. 
prés,  i  boti  ;  5  votatz  —  impér. 

2  botes  —  ind.  parf.  1  botey  ; 

3  botet  —  suhj.  imp.  3  botes  — 
pari.  pass.  1  botat. 

botat  1  part.  pass.  28,  18.  —  V. 
botar. 

1.  botes  2  inipér.  .06,  2. —  V.  bo- 
tar. 

2.  botes  3  suhj .  imp.  6,  19.  —  V. 
botar. 

botet  3  ind.  parf.   7,  18  —    28,    15 

—  V.  botar. 

botey  1  ind.  parf.  70,  22.  —  V. 
botar. 

boti  1  suhj.  prés.  8,  32.  —  V.  bo- 
tar. 

bou  3  ind.  prés.    1,  23  —  3,   12  — 

11,  11,  18  — 32,6— 3b, 4— 41,  6 

—  54,3—71,13—74,  7  —  77,25 

—  88,  31  —89,7  —  91,  30—92,  9, 

12,  18,  23  —  97,  15  —  106,  17, 
28  —  107,  7  —  108,  5,  15.  —  V. 
boler. 

boure    3  cond.  82,  4.  —  V.  boler. 
builh  1  ind.  prés.  1,  6  —  62,   20.  — 

V.  boler. 
builhe  3  suhj.  prés.    06,  2  —  79,  8. 

—  V .  boler. 

bulh  1  ind.  prés.  4,  30—  13,  10  — 
22,  9  —  32,  H,  26  —  33, 27  —  34, 
14  —  54,  23.  —  V.  boler. 

bulhe  1  suhj.  prés.  2,  12.  —  V. 
boler. 

bulhe  3  'iuhj.  prés.  8,  10  —  55,  18 

—  88,  26  —  90,  8   —  100,  13  — 

—  110,8.  —  r.  boler. 
bulhent  6  suhj.  prés.  8,   19.  —  V. 

boler. 
bulbes  2  suhj.  prés.  .30,  29  —  32,  9 

—  V.  boler. 


by  1  ind.  parf.  30,   18  —  40,  33  — 

58,  23.—  V.  bede  1. 
byure  9,  20.  —  V.  biure. 

cabaugar  14,  24. 

cachar23,  4  —  ind.  parf.  3  cachet, 

chachet  —  part.  pas.  1  cachât, 
cachât  i  part.  pas.  21,  5,  14  —  22, 

15  — 82,  12.  —  V.  cachar. 
cachet  3  ind.  parf.  20,  30  —  22,  2. 

—  V.  cachar. 
LCade,  —   ind.  prés,    3  cay  — ind. 

parf.    3    cadut   —    part.  pas.   i 

cadut  ;  3  cadude —    139|. 
cadude  3  part.  pas.  66,    24.  —  V. 

cade. 

1.  cadut  3  ind.  parf.  50,  27  —  58, 
9,  il.  —  r.  cade. 

2.  cadut  1  part.  pas.  50,  31,  33.  — 
V.  cade. 

cale  —  ind.  prés.  3   eau  —  (141). 
cambiar  112,  18. 
cantar  106,  14 —  ind.  prés.  2  can- 

tes  —  ind.  imp.  3  cantaue;  6  can- 

tauent  —   ind.  fut.  1  cantarey. 
cautarey    1    ind.    fut.  46,   9.  —  V. 

cantar. 
cantaue    3    ind.  imp.    46,  3.  —  V. 

cantar. 
cantauent  6  ind.  imp.  45,  39.  —  V. 

cantar. 
cantes    2   ind.    prés.    46,  10.  —  V. 

cantar. 
[cara]   —   ind.    imp.    3   caraue  — 

ind.  parf.  3  caret  —  (138). 
caraue   3   ind.  imp.   42,    32.  —  V. 

cara. 

1 .  [carca]  —  ind.  prés.  3  carca  — 
impér.  2  cargues  —  part.  pas. 
4carcades  —  ind.  fut.  i  carca- 
rey  —  (38). 

2.  carca  3  ind.  prés.  16,  22.  —  V. 
carca  1. 

carcades  iparl.  pas.  63,    30.  —  V. 

carca  1. 
carcarey  1  ind.  fut.  54,    4.   —    V. 

carca  1, 
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carol    3    ind.    purf.    TiS,  H.    —    V. 

cara. 
carpues  2  iinpér.  0,   26.  —  V.  car- 

ca   1. 
cassar  H3,  l  —  ind.  prés.  3   casse, 
casse   3    ind.   j>r>''S.   U9,   22.  —    V. 

cassar. 
castiga    3    ind.  pnrf.    38,  C.  —  V. 

castipar. 
castigar  00,  3   —  ind.  prés.  3  cas- 

liyun    —  ind.    imp.  3  castigaua, 

castig^aue,  casliguabe,  castiguaue 

—  ind.  par f.  3  castiga,  castigua. 
castigaua  3  ind.  imp.  47,    3.  —   V. 

castigar. 
castigaue   3    ind.   imp.  15,   1,  2  — 
38,  0  —  43,  16  —  44,    8  —  47,  4 

—  49,  7  —  64,    24,    25  —  67,  23 

—  114,  2.  —  V.  castigar. 

1.  castigua  3  ind.  par  f.    47,  12.  — 
V.  castigar. 

2.  castigua  3  ind.  prés.  114,  32.  — 
V.  castigar. 

castiguabe  '^ind.  imp.  114,    24.  — 

V.  castigar. 
castiguaue  3    ind.  imp.  113,    13. — 

V.  castigar. 
eau    3   ind.    prés.     25,    30.   —    V. 

cale, 
causir  t)o,  7  —  suhj.  prés.  2  cau- 

sisques   —  part.    prés.    1     cau- 

sissent  —  f62j. 
causisques  2  subj.  prés.  48,  12.  — 

V.  causir. 
causissent  1  part.  prés,  ù'y,  8.  —  V. 

causir. 
cay    3    ind .   prés.    107,    10.    —  V. 

cade. 
ce(\e  2  suhj.  prés.    55,    11.  —    V. 

sede. 
celar  102,  12. 
ceras  2    ind.    fut.    o9,     16.  -^—  V. 

estre. 

1.  cey  1  ind.  prés.   21,    24   —   30, 
18  —  34,  22.  —  V.   assaber. 

2.  cey  3  ind.   prés.    42,    10.  —  V. 
sede. 


1.  comande  3  ind.  prés.  55,  13, 
23  —  88,  26  —  112,  33.—  V. 
comanda  1. 

2.  comande  3   subj.  prés.   55,    11. 

—  V.  comanda  1. 
comandent  6  ind.    prés.    20,  3.  — 

V.  comanda  1 . 
comandera  3  ind.  fut.  55,  16.  —  V. 

comanda  1. 
comandet   3    ind.    parf.  31,  20  — 

36,  20  —  37,  4—41,  28,  30  — 

42,  28  —  43,   13  —  64,  21.—  V. 

comanda  1. 
comandi    1    ind.   prés.    54,  23.   — 

r.  comanda  1. 
combat  3  ind.  prés.  06,  13.    —  V. 

combatre. 
combatre    17,    21   —   78,    28    — 

ind.  jtrés.  3  combat  —    1 140. 
chachet3  ind.  parf.  29,   12   —42, 

22.  —  V.  cachar. 
[*chale    —    ind.  prés.  3   chaut  — 

(141  r. 

I^chapa]  —  part.  pas.    1  chapat. 
chapat  1    part.  pas.   56,    3.    —    V. 

cbapa. 
charmar  21,  10. 
chaut  3  ind.  prés.  80,  14  —    94,  26 

—  05,  14,  .30.  —  V.  chale. 

cie    3    suhJ.   prés.    36,    9.    —    V. 

estre. 
clau  3  ind.    prés.  50,   28.    —    V. 

claure. 
claure  61,9  —  ind.  prés.  2  claus  ; 

3  clau  — part.  [)as.   2    claus  ;  3 

clau  sa  —  (  150U 

1.  claus  2  ind.  prés.  73,  2.  —  V. 
claure. 

2.  claus  2  part.  pas.  65,  29.  —  V. 
claure. 

clausa  3  part.    pas.   57,    12.  —  V. 

claure. 
cocant  1  part.  prés.  38,  14.  —  V. 

coqua. 
[cogita    —  ind.  parf.  3  cogitet. 
cogilet  3  ind.    J^arf.    6,   34.    —   V. 

cogita. 


232 


PIERES     ALFO.NSE 


coira  3  ind.  fut.  40,6.  —  V.  coyre. 

coirent  6  cond.  40,  4.  —  V.  coyre. 

cois  2  ind.  préa.  —   V.  coyre. 

1  [comanda]  —  ind.  prés,  i  co- 
mandi  ;  3  comanda,  comande  ; 
G  comandent  —  subj.  prés.  2 
commandos;  3  comande —  ind. 
parf.  3  comanda,  commanda, 
comandet  —  part.  pas.  1  coman- 
dat  —  ind.  fut.  3  comandera. 

2.  comanda  3  ind.j>arf.  24,  23  — 
34,  3.J  —  36,  33  —  :>7,  10.  —  Y. 
comanda  1. 

3.  comanda  3  ind.  prés.  .'J6,  16  — 
105.  1.  —  V.  comanda   1. 

comandat    1   part .     pas.  31,    20  — 

32,  1,  17.  —  V.  comanda   1. 
comben  3  ind.  prés.  39,  29  —  45,  4 

—  54,  32—  55,  4,9—74,  8  —  76, 
7  —  97,  16  —  102,    12  —  107,  29 

—  111,  21.  —  V.  combengue.   1. 
coml^endre    3  cond.  29,    4.  —    V. 

combengue  1. 

1.  [combengue;  —  ind.  prés.  3  com- 
ben,   conben,    conuen,    conuent 

—  ind.  imp.  3  combine  — subj . 
prés.  3  combengue  —  ind.  fut.  3 
conuendra  —  cond.  3  comben- 
dre,  combindre  —  (63-75). 

2.  combengue  3  subj.  prés.  55,  15. 

—  V.  combengue  1. 
[combida]  —  ind.  prés.  3  combide. 
combide  3  ind.  prés.  56,  14.  —  V. 

combida. 
combindre  3  cond.  75,  8. —  V.  com- 
bengue 1. 
combine  3  ind.  imp.   28,  27.  —  V. 

combengue  1. 
comenca  3  ind .  parf .  33,  20.  —  V. 

comensa  1. 
comence  3  ind.  prés.  42,  19  —  50, 

23,  25  —  86,   29.  —  V.  comensa 

1. 
comencerent  6  ind.  parf.  41,  34.  — 

V.  comensa  1. 
comences  2  suhj.  prés.    76,  25.  — 

V.  comensa  1 . 


comency  1  ind.  prés.  70,  1.  —  Y 
comensa  1. 

1.  [comensa]  — ind.  prés.  1  comen- 
cy ;  3  comence,  comenssa  ;  6  co- 
menssent  —  subj.  prés.  2  comen- 
ces —  part. près.  Icomenssant  — 
ind.  parf.  3  comenca,  comensa, 
comenssa, comenset,  comensset; 
G  comencerent,  comenserenl  — 
part.  pas.  1.  comensat,  comens- 
sat;  3  comensade,  comenssada; 
4  comensades  —  ind.  fut.  l  co- 
menssa rey. 

2.  comensa  3  ind.  parf.  29,  2  —  42, 
24.  —  Y.  comensa  1 . 

comensade  3  part  pas.  24,  20  —  94, 
17.  —  V^.  comensa  1. 

comensades  4  par/,  jjas.  93,26.  — 
Y.  comensa  1 . 

comensat  1  part.  pas.  24,  23.  —  Y. 
comensa  1. 

comenserenl  6  i/id.  parf.  43,  10  — 
Y.  comensa  1. 

comenset 3  ind.  parf.  12,  24 —  25, 
20  —  20,  22  —  28,  11  —  50,  29 
—  64,  12  —  65,  29.  —  Y.  comen- 
sa 1. 

1.  comenssa  3  ind.  parf.  42,  23  — 
46,  27  —  58,  30.  —  V^.  comensa 
1. 

2.  comenssa  3  ind.jjrés.  113,  1.  — 
r.  comensa  1 . 

comenssada  3  jjart.  ])as.  93,  24.  — 

Y.  comensa  1. 
comenssant    1    part.  prés.  113,  8, 

10.  —  V.  comensa  1. 
comenssarey  1  ind.  fut.   35,  25.  — 

V.  comensa  1. 
comenssat   1  part.  pas.  96,  10.  — 

Y.  comensa  1 . 
comenssent  6  ind.  prés.  115,  22. — 

Y.  comensa  I . 
comensset  3    ind.  parf.    24,  19  — 

28,  15,  20  — 65,  6.  —  Y.  comen- 
sa 1. 
comelent    1  part,  prés    100,  14.  — - 

V.  cometre. 
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COmetre]  —  pnrl.  prés.    1    come- 

tful  —  (149i. 
[comferma] —  ind.parf.  '.\  conift'i- 

mel,  ronrorma —  (32|. 
comlermet  3  ind .  pnrf.   Mi,   10  — 

r.  conil'enna. 
comfondrel  — ind.  fui.  1  coml'oii- 

diey  —    142  . 
comfondrey    1  ind.  fut.  31-,  30.  — 

r.  coinfondiv. 
comlortaiienf  C  ind.  inip.  ."i'.t,  4.  — 

r.  conlorta. 
commanda    3    ind.  parf.  4,  17.  — 

V.  comanda   1. 
commandes  i  suLJ.  pn'-s.  70,   27  — 

71,   1 .  —  \'.  comanda  1 . 
compelli]  —  ind.    prés.    3    coni- 

pellis  —  (02). 
corapellis  3  ind.  pri'S.    8,  32  —  V. 

compelli. 
COmpilla^ — j)art.  }>as.    1   compil- 

lat. 
compillat  1  part.  pas.  2,  2  — 113,  3. 
—  V.  compilla. 

1.  [complanhe]    —    ind.    imp.    3 
complanhe. 

2.  complanhe  3  ind.  inip.  10,  .5.  — 
V.  complanhe  I  . 

complaser  j6,  24  —  ^138). 
complir  28,   18  —  (78) 
compra]    —    ind.    prés.    6    com- 

prent  —  sub.  prés.  3  compie  — 

impér.    2  compres—  ind.parf.3 

complet  —   part.  pas.    3   com- 

prade  —  ind.  fut.  2  compraïas. 
comprade  3  ])art.  pas.  84,  ;1.  —  T. 

compra. 
compraras  2  ind.    fut.    30,    31.  — 

V  compra. 
compre  3  suhj.  prés.    110,     12.  — 

V.  compra 
comprent  G  ind.  prés.     70,    3.  — 

V.   compra. 
compres    2  impér.    3."),    l.j.    —    T. 

compra. 
compret  3  ind.  ftarf.  24,  llj.  —    V, 

compra. 


conben  3  ind .  prés,  10,  19 —  72,  lo 

—  70,  2—83,5  —  84,  32  —  80,24 

—  87,  l'J  — 91,  28— 109,3.— r. 
comben<;ue     1 . 

concaufa  i  ind .  parf.  22,  28.  —  \' . 

C()ncaf.;:ar. 
concagar  41,  1  —  ind.  parf.  3  con- 

ca<;a,  conqiuig-a. 
concent  3  ind.  prés.  —  109,   11.  — 

V.  consentir, 
condampdalz  ")  ind.  prés.    7,   3.  — 

V.  coadampna. 
Icondampnaj  — ind.  prés.   5  con- 

dampdatz  —  ind.  parf.    3   con- 

dampnet —  part.    pas.     1  con- 

dampnat  —  (28). 
condampnatl  part .  pas.  0,  29  — 7, 

11.  —  V.  condampna. 
condampnel  3  ind.    parf.    34,  18. 

—  V  condampna. 

conforma  'i  ind .  parf.  17,  9.  —  V, 
comferma . 

conforta  58,31 —  ind.  imp.  G  com- 
fortauent. 

coniches  2  subj .  prés.  104,  16.  — 
V.  connoiche. 

connoiche  1,  13,  conoiche,  counoi- 
clie  —  ind .  prés.  1  conoiche  ; 
3  conoii^z,  conoys,  counois  ;  6 
counoichent  —  suhj.  prés.  2 
coniches,  conoiches,  counoi- 
ches  ;  3  conosqiie  ;  0  conoichent 

—  impér.    2  conois,    counoiches 

—  part.  prés.  1  counoissent  — 
ind.  parf.  3  conogut  —  part, 
pas.   1  conogut —  (130,  148). 

1.  conogut  3  ind.  parf.  H,  24  — 
13,  12  —  31,  6.  —  V.  connoiche. 

2.  conogut  1  part.  jtas.  6,  19.  — 
V.  connoiche. 

1.  conoiche  13,  7  —  06,  20  —  74, 
5  —  77,  23  —  111,  30.  —  V. 
connoiche. 

2.  conoiche  1  ind.  prés.  12,  II'. — 
V.  connoiche. 

conoichent  0  subj.  prés.   109,    29. 

—  V.  connoiche. 
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conoiches  2  auhj .    prés.  35,  16.  — 

V.    connoiche. 
conoigz  3  ind .  prés.    100,    23.    — 

V.  connoiche. 
conois  2  impér.  67,  24.  — V.  con- 
noiche. 
conosque  3  s(i/j/'.  prés.    1,    16.   — 

V.  connoiche. 
conoys  3  ind.   prés,   lo,  19.    —    V. 

connoiche. 
conquaga  3  ind.  purf.    114,  12.  — 

V.  concagar. 
[conquerirj    —    ind.  prés.  3   con- 

quert.    —  (ou). 
conquert  3  ind.  prés.    107,    17.  — 

V.  conquérir, 
conquesta  3  ind.  prés,  oo,  24.    — 

V.  conquestar. 
conquestar  92,  26,  28  —  106,  7  — 

109,  30  —  112,  30,  conquistar  — 

ind .  /jrés.  3 conquesta,  conquisle 

—  suhj. prés.  3  conqueste  —  ind. 
parf.  3  conquistet  —  pari.  pas. 
1  con({uestat,  conquistat —  (34). 

conqueslat  1  />ar<.    pas.   4,  3  —  3, 
7  —  50,  17  —  82,  2o  —  107,  18. 

—  V.   conquestar. 
conqueste  3  suhJ.  près.  107,  22  — 

109,  12.  —  V.    conquestar. 
conquistar  108,    17.    —    V.    con- 
questar. 
conquistat  [pari.  jjas.    4,   7,8  — 

61,  24.  —  V".  conquestar. 
conquiste  3  ind.  prés.^Q,  5.  —  V. 

conquestar. 
conquistet  3  ind.  parf.  64,  13.    — 

V.  conquestar. 
conseilhar  34,  18  —  ind.   prés.  2 

conseilhes  ;  3  conseilhe —  suLj. 

prés.    2  conseilhes  —  impér.   2 

conseilhe;  ÎJ  conseilhatz  —  ind. 

fut.   {  conseilherey. 
conseilhatz    M    impér.  4,  10.  —  V. 

conseilhar. 
1.  conseilhe  2  impér.  8,  15.  —  V. 

conseilhar. 


2.  conseilhe  3  ind.  prés.  76,  23  — 
100,  26.  —   V.    conseilhar. 

conseilherey  1  ind.  fui.  31,  2.  — 
V.  conseilhar. 

1.  conseilhes   2  ind.  prés.  24,  28. 

—  V.   conseilhar. 

2.  conseilhes  2  suhj.  prés.  8,  17, 
18.  —  V'.  conseilhar. 

consentir  23,  14  —  ind.  prés.  3 
concent  —  ind.  parf.  3  consen- 
tit. 

consentit  3  ind.  parf.  22,  32, —  V. 
consentir. 

[considéra]  —  impér.  2  considère 
— part.  prés.  1  considérant. 

considérant,   1  part.  prés.  79,  24. 

—  V.  considéra. 

considère   2    impér.    8,    9.    —    V. 

considéra. 
constreinhe  88,  25  —  pari.  pas.   1 

coustreng,    constrentz  —  (143). 
constreng  1  pari.  pas.  8,  30.  —  V. 

constreinhe. 
constrentz  1  part,   pas,    50,  2.  — 

V.  constreinhe. 

1.  conta  3  ind.  parf.  31,  9. 
contar. 

2.  conta  3  ind.  prés.  4,  23. 
contar. 

contaba  3   ind.  imp.  24,  4. 

contar. 
contada  3  part.  pas.  36,  28. 

contar 
contar  70,  2  —  ind.  prés.    3  conta 

—  ind.  imp.  3  contaba  —  ind . 
parf.  3  conta,  contet;  6  con- 
tèrent —  suhj .  imp.  2  contesses 

—  part.  pas.  1  contât;  3  con- 
tada. 

contât  1  pari.  pas.  10,  30  —  75, 
10—  101,  21.  —V.  contar. 

contenen  6  ind .  imp.  66,  14.  — 
V.  contenir. 

[contenir]  —  ind.  imp.  6  conte- 
nen —  part.  pas.  4  contingudes 

—  (63-75). 


V 


r 


—    V 


—  V 


INDEX    DES    FORMES    VERBALES 


235 


1.  contenta  3,  28  —  ind.  prés.  3 
content;!  —  tniL  imp.  3  conten- 
taba. 

2.  contenta  3  ind.  prés.  3,  27.  — 
V.  contenta. 

contentaba  3  ind.  imp.  84,  31.    — 

V.  contenta, 
contèrent  6   ind.pnrf.    16,     12  — 

47,  26  —  o4,  17.  —    V.   contar. 
contesses  2  suhj.  imp.    14,    21. — 

\.  contar. 
contel  3  ind.  parf.   36,     îy  —   y4, 

16  —  64,  8.  —  V.  contar. 
contingudes  4  jjart.  pa>s.  2,  9.   — 

V.  contenir. 
[continua]  —  part.  prés.  1  conti- 
nuant—  parf.  pas.  i   continuât, 
continuant  1  parf.  /(/y's.  113,  2.  — - 

V.  continua, 
continuât  1  parf.   pas.  113,   8.  — 

y.  continua, 
contradire  83,   22—84,  23  —  lOii, 

2^  ind.  prés.  3contradit;  6  con- 

tradissent  —  ind.  imp.  3  contra- 

disse  —  (138). 
contradisse  3  ind.  imp.  36,  17.  — 

V.  contradire. 
contradissent  6  ind.  prés.  71,  28  — 

V.  contradire. 
contradit  3   ind.  prés.    7."i,    19.  — 

V.  contradire. 
conuen  3  ind.  prés.  71,  14  —  74,  4 

—  83,  6  —  94,  28  —  97,  28  — 

109,  1. —  r.  corabeng-ue  1. 
conuendra   3  ind.  fut.    101,   7.  — 

V.  combengue    1. 
conuent  3  ind.  prés.   77.  10  —  92, 

9.  —  r.  combeni^ue  1. 
conuersar  10,  2u. 
conuertij  —  subj.  imp.  3  conuer- 

tisse  —  (70;. 
conuertisse,  3  suljj.  imp.  "13,  2.  — 

V.  conuerti. 
coqua  40,  13  —  part.  prés.  1   co- 
ca n  t. 
cor  3  ind .  prés.  20,  30.  —  V .  corre. 


corossat    1  part.  pas.    98,  1.  —  V. 

corrossar. 
corre  73,  26,  27  —  74,    1  —  ind . 

prés.  3   cor,   cour;  6   corren  — 

ind.  imp.  6  corrent  — part.  prés. 

1  corrent  —  ind.  parf.  3  corrut; 

6  corr.irent  —  (147). 
corren  6  ind.  j)rés.   74,  17.   —  V. 

corre. 

1.  corrent  6  ind.  imp.  6,  31  — 4o, 
28.  —   V.  corre. 

2.  corrent  1  part.  prés.  29,  14.  — 
V.  corre. 

corrossar  79,  27  —  ind.  parf.  6 
corrosseren  —  parf.  pas.  1  co- 
rossat, corrossat.  —  ind.  fut.  1 
courresserey  —    32). 

corrossat  1  part.  pas.  63,  27.  — 
V.  corrossar. 

corrosseren  6  ind.  parf.  60,  6.  — 
V.  corrossar. 

corrurent  0  ind.  parf.  6,  23.  — .  V. 
corre. 

corrut 3  ind. parf.  23, 5.  —  V.  corre. 

coubeitat  1  part.  pas.  96,14.  —  V. 
couueitar. 

coubri  —  ind.  prés.  6  cubren  — 
ind.  parf.  3  coubrit — part.  pas. 
1  couuert,  cubert:  3  couuerte  — 
(78  ;  80). 

coubrit  3  ind.  parf.  46,  24.  —  V. 
coubri. 

counoiche  72,  30  —  74,  9  —  77,  16 

—  9o,  31  —  98,  3  —  105,  22.  —  V. 
connoiche. 

counoichent  6  ind.  prés.  72,  23  — 
74,  6.  —  V.  connoiche. 

1.  counoiches  2  mip^''/-.  11,8.  —  V. 
connoiche. 

2.  counoiches  2  siibj.  prés.  38,  1 
[ou  2  ind.  j}rés.].  —  V'.  con- 
noiche. 

counois  3  ind .  prés.   103,  3.  —  V. 

connoiclie. 
counoissent  1  piart .  prés.   48,  27. 

—  V.  connoiche. 
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couoite  3   ind .  prés.  41,  4.  —  V. 

couueilar. 
[coupa]    —  part.  pas.    1  couppat. 
couppat,  1  part.  pas.  83,  5.  —  V. 

coupa, 
cour  3   ind.    i)rés.    73,   20.   —    V. 

corre. 
courresserey  1  ind.  fut.  79,  24.  — 

V.  corrossar. 
couueila  3  ind.  prés.  100,  8.  —  V. 

couueilar. 
couueitar  105,  35  —  ind.  prés.  3 

couoite,  couueita.   6  couueitent 

—  part .  pas .  1  coubeitat,  couuei- 
tat,  couuoitat  —  cond.  3  couuei- 
ta re  —  (32). 

couueitare  3  cond .    107,  5.  —    V. 

couueitar. 
couueitat  1  part.  pas.  92,  21.  —  V. 

couueitar. 
couueitent  G    ind.  prés.   59,  20.  — 

V.  couueitar. 
couuert  1  part.  pas. '^i^i,    9.  —    V. 

coubri. 
couuerte  3  part.  pas.   1,  8.  —  V'. 

coubri. 
couuessent  0  ind.  prés.   106,  3.  — 

V.  couui. 
[couui]  —  ind.  prés.  G  couuessent 

—  (62) . 

couuoitat  1  part.  pas.  00,  2.  —  V. 

couueitar. 
coyre  40,  G  —  ind.  prés.  2  cois  — 

jjarl .  pas.   1  cuyt  — ind.  fut.  3 

coira  —  cond .  6  cbirent  —  (138). 
[coze]  —   ind.   iinp.    6  cozent   — 

(138), 
cozent  6  ind .    inip.    41,   25.  —   V. 

coze. 
credent  6  subj .    prés.   20,   14.  — 

V.  creire. 
credes    2   impér .     47,    5.    —     V. 

creire. 
credurent  G   ind .  parf .    29,  28.  — 

V .  creire. 
credusses  2  suhj .  imp .    46,  30.  — 

V.  creire. 


1  creiche  109,  10  —  ind .  prés.  3 
creis,creys  ;  6  creychent  —  ind. 
imp.  3  creiche  —  part .  prés.  3 
creichent  —  part.  jjas.  4  cres- 
cudes  —  (148). 

2  creiche  3  ind.  imp.  63,  13.  —  V. 
creiche  1. 

creichent  3  part.  prés.  45,  9.  —  V. 

creiche  1. 
creire    27,    7  —  79,    12  creyre  — 

ind.  prés.    1  cresi,  cresy,  crey; 

2  creys  —  suhJ.  prés.  6  credent 

—  impér.  2  credes,  creyes —  ind. 
parf.  6  ciedurent  —  suhj .  imp. 
2  credusses  —  ind.  fut.  1  crei- 
rey-(139). 

creirey  1  ind.  fut.  96,  16.  —  V'. 
ci'eire. 

creis  3  ind.  prés.  109,6.  —  V.  crei- 
che 1. 

crescudes  4  pai-t .  j)as.  24,  10.  — 
V.  ci'eiche  1 . 

cresi  1  ind.  prés.  4,  4  —  47,  6  — 
54,  28.  —  V.  creire. 

cresy  1  ind.  prés.  52,  11.  —  V. 
creire. 

crey  1  ind.  prés.  3,  13 —  14,3,  30 

—  27,  11,  13  —  33,  7.  —  V. 
creire. 

creychent  6  ind.  prés.  91,  20.  — 

V.  creiclie  1. 
creyes    2  impér.  4,  5   —  10,  9  — 

35,  7  _  46,  19  _  49,  7  —  51,  0. 

—  V.  creire. 

creyre  8,  17  —  30,  23  —  31,  12  — 

37,  8.  —  V.   creire. 
1  creys  2  ind.  prés.  46,  31.  —  V. 

creire. 
2.   creys    3   ind.    prés.    12,   13.  — 

V.  creiche  1 . 

1.  crida  65,  29  —  ind.  imp.  3  cri- 
dabe  —  suhj.  prés.  3  cride  ;  5 
cridatz  —  part.  prés.  1    cridant 

—  ind .  parf.  3  crida,  cridet. 

2.  crida  3  ind.  parf.  7,  2.  —  V. 
crida  1 . 
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cridabe  3  ind .  inip.  42,   31  —  68, 

23.  —  V.    crida   l. 
cridanl  1   [tnrl.  prrs.  30,  Si.   —    \  . 

crida  1 . 
cridalz  '.\  subj.  iirés.  IKi,  33.  —  1  . 

crida  1 . 
cride  3  subj.  jirég.  37,   17.  —   \  . 

crida  1 . 
cridet   3  irul.    parf.    18,  22.   —  V. 

crida  1 . 
cubert   1  pari,  pas,    OO,  21   —  95, 

10.  —  y .  coul)ri. 
cubren   0  ind .   prés.    73,    9.   —   ^  . 

coubri. 
cudent  G  suIjJ .  jm-s .  2,  12.  —  K 

cular. 
cula  3  ind.   prés.  78,  14    —  80,  22 

—  lOo,  18—  109,  16. 
culabe  3  ind.  irnp.  4,  21  —  23,  20  — 

94,  18.—  V.  cutar. 
cutabent  6  ind.  imp.  29,  3o  —  108, 

17.  —   V.  cutar. 
cutabetz  5  ind.   imp.  11,  30,  —   K 

cutar. 
entant  1  i>art .  prés.  29,  lo.  —  V. 

cutar. 
cutar  89,  8  —91,7  —  ind.  prés. 
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2.  entes  3    subj.    //»/>.  29,  8. 

cntar. 
cutet  3  im/.  pa/-/'.    17,  17   —34,  3 

—  V.  cular. 
cutey  1   ind.  put/'.     U),  33, 

cutar. 
cuto  3    ind.   prés.    94,    11 

cutar. 
cuyi   i   pari.  pas.    40,   13. 

coyre. 


-^    V. 

—  \". 

—  V. 


dainha  3  ind.    prés.    91,   30.  —  V. 

deinha. 
[dampna'i  —  ind.  prés.  3  dampne. 
dampne  3  ind.  prés.  83,  10.  —   V'. 

dampna. 
1  [debara]   —  ind.  prés.  3    debara 

—  ind.  imp.  1  dcuaraui  —  impér. 

2  debara. 

2.  debara  2    impér.  48,    21,  22.  — 
V.  debai'a  1. 

3.  debara  3  ind.  prés.   73,  3  —  78, 
9.  —  V.  debara  1. 

l.debatenô    ind.   imp.    00,     19.  — 

V.  debatre* 
2.del)aten   1   pari.  prés.  10,   10. — 

V.  debatre. 


2  entes;    3    ciita.  ente,    cuto;    0       debatent  0  j/ic/.  //»/>.  00,   20.  —  V. 
entent   —   ind.    imp.    3    cntabe,  debatre. 


cutané  ;  5  cutabetz  ;  6  cutabent 
—  subj .  prés .  0  cudent  —  part, 
prés.  1  cutant  —  ind.  parf.  1 
cutey  ;  3  cutet  —  subj .  imp.  3 
entes  —  l>arl.  })as .  1  cntat  — 
cond .  i  cuteri.  —  (39). 

cutat  1  part.  pas.  78,  10.  —  V.  cu- 
tar. 

cutaue  3   ind.  imp.  40,  28.  —   \  . 
cutar. 

ente  3  ind .  prés.  73,  12  —  /8,  8  — 
'.J3,  17.  —  V.  cutar. 

entent  0  ind.  prés.   74,    5  —  108, 
1"  _  109,  4,  o.  —  V.  cutar. 

cuteri  1  cond.  33,  4.  —  ^  .  cutar. 

1 .   eûtes  2    ind.  prés.  40,  0  —  83, 
29  —  93,  23.  —  V^.  cutar. 


[debatre]  —  ind.  imp.  0  debalen, 
debatent  —  part.  prés.  1  delxi- 
ten  —  (149). 

1.    debe,    deure]  —  ind.   prés.  1 
debi,  deby;  2  deus,  dins  ;  3  deu, 
diu  ;  4  debem,   deben,  deuem  ; 
3  debes,  debetz,  deues,   dcnetz, 
devetz,  diuetz;  G  deben,  debent, 
deuent,     diben,    diuen    —    ind. 
imp.  2  deues;  3  debe;  0  debent 
—  subj.    prés.  1  diue  ;    3    délie, 
dibe  —  ind.  parf.  6  debnrent  — 
subj.  imp.  2  degusses  ;  3  degus 
0  déçussent  —  cond.    3    denre 
3    deurilz  ;    G    denrent    —  (88 
137). 
2.  debe  3  ind.  imp.  4,  2  —  6,  7  — 
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20,  23—60,  8  —  110,   29. 

debe  1. 
3.  debe  3  su hj. prés.  104,  lo.  —  V. 

debe  1. 
debem  4  ind.  prés.  73,  5  —  80,   11 

—  81,  0,    6,   10-  87,   23  —  88, 
29  —  91,  3,    13,  17  —98,   16,  17 

—  100,  16  —  103,  22  —  107,   13 

—  V.  debe  1 . 

1.  deben  3  ind.  prés.  7,  10  —  58, 
32  —96,  17.  —  V.  debenir. 

2.  deben  4  ind.  prés.  90,  26  —  98, 
8.  —  V.  debe  1 . 

3.  deben  6  ind.  prés.  83,  2").  —  V. 
debe  1. 

debendrant  G  ind.  fui.  96,  2.  —  V. 
debenir. 

debenent  6  ind.  prés.  ^2,  30.  —  V. 
debenir. 

debenir  93,  26  —  94,  24  —  ind. 
prés .  2  debens  ;  3  deben  ;  6  debe- 
nent —  ind.  parf.  3  deljingo, 
debingut,  deuingut  — part.  jias. 
1  debingut;  3  debingude  — 
ind.  fut.  0  debendrant  —  (63- 
7oj. 

debens  2  ind.  prés.  43,  3.  —  Y. 
debenir. 

1.  debent  6  ùk/.  imp.  47,  2't .  — 
V.  debe  1. 

2.  debent  6  ind.  prés.  87,  7  —  93, 
H.  —  V .  debe  1. 

debes  5  ind.  prés.  82,  11.  —  V. 
debe  1. 

debetz  5  int/.  prés.  71,  20  —  80, 
32  —  33,34  —  82,  14  —84,9, 
23  —  83,  1  —  90,  7  —  91,  5,  7  — 
99,  17-101,    13  —  103,12,  13 

—  1(»4,   30  —    109,    26.    —    V. 
debe  1. 

debi     1    ind.    prés.    47,    22.    —  V. 

debe  1. 
debingo  3  Ind.  pa.rf.  02,    32.  —  V. 

debenir. 
debingude  3 />ar/.    pas.    26,  21.  — 

V.  debenir. 
1.   debingut  3  ind.  parf.  6,  20  — 
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18,  lo  —  19,  8  —  20,  25  —21, 
28,  31  —  22,  33  —  25,   6,  10,  20 

—  20,  16  —  38,  25  —  40,  35  — 
41,  3—43,  18,  20  —  44,  11  — 
46,  1  —  49,  10  —  63,  15  —  64,  1 

—  70,  7  —  79,  1 1.  —  V.  debenir. 
2.    debingut    1  part.  pas.  7,  26,  30 

—  16,  12  —21,  8  —  23,  17  — 
25,  29  —  31,  9  —  39,16  —41, 
16,  19  —  43,  14  —  52,  12  —55, 
22.  —  y.  debenir. 

deburent  6    ind.    parf.    43,  29.  — 

V.  debe  1 . 
debussent  G  .su/>y.   inip.  01,  17.    — 

V.    del)e  1. 
deby  1  ind.    prés.    84,    33.    —    V. 

debe  1. 
[décade^  —  part.  pas.  2  decadutz  ; 

3  decadude  -(139). 
decadude  3  part.  pas.  82,    2.  —  V^ 

décade, 
decadutz  2  jjart.  pas.  92,  26.  —  V. 

décade. 
deceber  78,   H,    decebre  —  suLj. 

prés.    6  dessebent  —  ind.  parf. 

3  deceljut  —  pari.  pas.  1  dece- 

but;  2  decebutz  ;  3  decebude  — 

fl44). 
decebre  33,  24  —   40,    8,24—44, 

10.  —  V.  deceber. 
decebude  3  ])art.  jjas.  21,  4.  —  V. 

deceber. 

1.  decebut  3  ind.  parf.  l'.i,  16. — 
V.  deceber. 

2.  decebut  1  part.  pas.  19,  3,  28  — 
27,  14—29,  18—  30,  19,31  — 
31,27,  30—32,2,  15,  19  —  44, 
11  —48,13-104,21  —109,  17. 

—  V.  deceber. 

decebutz  2  part.  /jas.  3,  15  —  41,  1 

—  105,  17.  —  V.  deceber. 
decendre  9,  17,  descendre  —  ind. 

jjrés.  3   décent  —    part,  prés.  1 
descendent  —  (142). 
décent    3    ind.   prés.    97,  9.  —  V. 
decendre. 
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deceruit  I  i>;irl.  pas.  43,  12.  —  V.       deinf,'ne  3  ind.  prés.  92,  12.   —   V 


deseruir 
decipa^  —  pari.  pas.   1  decipat;   2 

decipatz. 
decipat   1  pari.  pas.    63,  29.  —   V. 

decipa. 
decipatz  2  jiart.  pas.  03,  35.  —  V. 

decipa. 
déclara    —  2  part.  pas.  declaratz; 

i  decla rades, 
declarados  i  jiarl.  jias.  71,  3.  —  V. 

déclara, 
declaratz  2  j)art.  pas.  70,  10.  —  T. 

déclara. 
défendre  86,   14,  delTendre — ind. 

prés.    1    delTendi  :    3    defTeut  — 

(142). 
deffaj  —  part.  pas.    2  delTeilz  — 

defTailhent  3  jtart.  prés.  4.'),    9.  — 

V.  defîailhi. 
deffailhi    —  }>art.   jirés.    3  deffai- 

llieiit. 
deffama    —  ind.   imp.   3    deffa- 

inalje. 
defTaraabe  3  ind.  imp.  30,  27.  —  V. 

deffama. 
deffeitz  2  part.  pas.  108,  1 

deffa. 


deinha. 
[deinhaj  —   ind.  prés.   3   dainha, 

deingne,  deinhe. 
deinhe   3  ind.  jirés.   81,  19.  —  V. 

deinha. 
deit  1  part.  pas.  28,  32  —  32,  10  — 

46,  29  —  54,  12  —  58,   30  —  60, 

22—90,  19  —  93,  9.  —  V.  dire, 
deitz  2   pari.    pas.   83,    31.  —  V. 

dire. 
deiunar  2(3,  1  —  88,  5  —  ind.  prés. 

3  deiune. 
deiune  3  ind.  prés.  3,  8.  —  V.  deiu- 
nar. 
[délecta^  —  ind.  prés.  6  délectent, 

delictent  —  ind.  imp.  3  delecta- 

be  —  i34j. 
deleclabe  3  ind.  imp.  00,21.  —  V. 

délecta, 
délectent  0  ind.  prés.  74,  .30.  —  V. 

delectn. 
deleichar  90,  15  —  100,  7  —  ind. 

parf.  3  deleichet   —   part.  pas. 

1  deleissat  —  ('30  . 
deleichet  3  ind  parf.  30.   11.  —  V. 

deleichar. 
r.       deleissat  1  part.  pas.  30,  21.  —  V. 

deleichar. 


deffendi  1  ind.  prés.  30,  28  —  105.       delictent  0  ind.  prés.  19,   21.-1' 


14.  —  V.  défendre, 
deffendre  17,  22  —  86,22  —  93,  14. 
—  V.  défendre. 


délecta, 
deliga    3    ind.    parf.   16,   4.    —    V. 
deligar. 


deffent  3  ind.  prés.  51,  12  —  86,  15       deligar  10,   18,  20  —   ind.    prés.  3 


—  109.  13.  —  V.  défendre, 
degasta   —  ind.  prés.  1  degasti  — 

part.  pas.  3  degastade. 
degastade  3  part.   pas.  52,    24.  — 

V.  degasta. 
degasti    1   ind.  prés.  66,  23.  —  V. 

degasta. 
degus  3    suhj.   imp.    37,   6.    —    V. 

debe  1. 


deligue  —  impér.  2  deligues    — 

ind.  parf.  3  deliga  —  part.  pas. 

I  deliga  t 
deligat  1  p)arl.  jias.   47,   19.  —    V. 

deligar. 
deligue  3  ind.  i>rés.  15,   32   —   10, 

21.  —  V.  deligar. 
deligues  2  impér.  10,  18.  —  V.  de- 

liirar. 


degussent  6  suhj.    imp.   41,  14.  —  deliura3  ind.  parf.  29,  30 —  37,  27 

V.  debe  1.  —  111,  3,  —  V.  deliurar. 

degusses  2  sh/>/.   imp.  61,   22,  23.  deliurar  16,  25   —   67   11  —   ind. 

—  \'.  debe  I.  /'■"7-  ^  deliura  ;  0  deliurerent  — 
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part.  pan.  1  deliurat;  2  deliuratz 

—  ind.  fui.  1  deliurarey,  deliu- 
rerey. 

deliurarey  1  ind.  fut.  7,   17.  —  V. 

deliurar. 
deliurat  1  part.  jias.  3'j,    11  —  110, 

29.  —  V.  deliurar. 
deliuratz  2  part,  pas,  7,    .32   —  23, 

22  (à    corriger    en   :  deliurat   — 

111,  7. 
deliurerent  6  ind.  par f.  7,  8,  22.  — 

V.  deliurar. 
deliurerey  1  ind.  fut.  34,  27.  —  V. 

deliurar. 

1.  demanda  3  ind.  j>arf.  8,  31  — 
12,  23  —  17,  24  —  30,  lo  —  34, 
21  —  36,  33  —  64,  7  —  80,  28  — 
84,  2b,  26.  —  V.  demandar. 

2.  demanda  3  ind.  prés.  83,  20.  — 
V.  demandar. 

demandabe  3  ind.   imp.   17,  16  — - 

65,  26,  —  V.  demandar. 
demandar  21,  5  —  34,  17  —  37,  7 

—  1)0.  o  —  ind.  prés.  1  demandi; 

2  demandes;  3demanda, deman- 
de; 6  demanden,  demandent  — 
ind.  imp.  3  demandabe,  deman- 
daue  —  suhj.  pnh.  3  demande 
— impér.  2  demande,  demandes; 
ademandatz  —  ind.  parf.  3  de- 
manda, demandet  ;  4  demande- 
l'em;  6  demandèrent  — ind.  fut. 
1    demandarey;   2    demandaras  ; 

3  demandera. 

demandaras  2    ind.  fut.  31,  3  k  — 

V.  demandar. 
demandarey  1  ind.  fut.  9,   I.  —  V. 

demandar. 
demandalz  o  itnpér.    20,    lU.  —  V. 

demandar. 
demandaue  3   ind.    imp.    42,  31  — 

50,  1.  — V.  demandar. 

1.  demande  2  imper.  17,  3  —  49, 
18.  —  V.  demandar. 

2.  demande  3  ind.  prés.  3,  2,  9  — 
11,  12—   14.   10—  44,4—  72,  3 


—  83,  22  —  84,  4,  5  —  85,  15  — 
104,  28.  —  V.  demandar. 

3.  demande  3  subj.  prés.   38,  2  — 

84,  3  —  85,  16  —  104,  26  —  107, 

8.  —  V.  demandar. 
demanden  6  ind.  prés.  83,  20.  —  V. 

demandar. 
demandent  0  ind.  prés.  90,  5.  —  V. 

demandar. 
demandera  3  ind.  fut.  37,  15.  —  V. 

demandar. 
demanderem  4  ind.  parf.  39,  2.  — 

V.  demandar. 
demandèrent  0  ind.  parf.    6,  25  — 

12,  25  —  52,  25.  —  V.  deman- 
dar. 

1.  demandes  2  impér.  49,  26.  —  V. 
demandar. 

2.  demandes  2  i/i(/.  p/v^s.  8,  13  — 
30,  17.  —  V.  demandar. 

demandet    3  ind.  parf.     5,  27   — 

13,  29  —  17,  1,  13,  16,  20  —  19 
0  —  25,  22  —  26,  9  —  27,  27  — 
28,  30  —  30,  8  —  31,  7  —  34,  16 

—  36,19  —  42,  35-54,15  —  57, 
26  —  58,  28  —  60,  20,  24  —  1 1 4, 
5.   —  \  .  demandar. 

demandi  1  ind.  prés.  17,   4  —  62, 

4.  —  V .   demandar. 
deminui    —    ind.   prés.    3  dcmy- 
nuys  —    part.  pas.   1   deminuyt 

—  i62,  additions...) . 
deminuyt  l  part,  pas .  'M,  11.  —  V. 

deminui. 

1.  demora  7,  34  —  20,  23  —  52, 
23  —  54,  4  —  o5,  13  —  56,  23  — 
87.23,  demorar  —  ind.  prés.  2 
flemores  ;  3  demora  —  ind.  imp. 
3  demora ue  —  suhj .  prés.  1 
(lemori  ;  2  demores  ;  3   demore 

—  impér.  2  demores  —  part, 
prés.  1  dcmorant  —  ind.  parf. 
3  demora,  demoret  ;  6  demorent 

—  ''40). 

2.  demora  3  ind.  parf.  18,  13.  — 
V .  demora  1 . 

3.  demora  3  ind.  prés.  52,    18  — 


INDEX    DES     FORMES    VEHItALKS 


2ï\ 


67,  27  —  81.  -24  —  83,  30.  —  V. 

(leniora  1 . 
(lemorant  1  jjart .  /ir/'s.    79,  4.    — 

V.  (lemora  I  . 
demorar  9.  25  —  54,  23   —  96,   7. 

—  V .  deniora  1 . 

demoraue  3  ind .    imp .    'i3,  25.    — 

V .  demora  1 . 
demoi'e  3  sH/>y.  prés.  40,  3    — 55, 

23.   —    V .  demora  1 . 
demorent  6  ind.  parf.  53,    14.    — 

V.  demora  1 . 
i.  demores  2  imper.  53.   19  —  55, 

12.  —  V .   demora  1 . 

2.  demores  2  ind.  prpu.  84,  1.  — 
V .  demora    I  . 

3.  demores  2  subj .    prés.  35,   19. 

—  V .  demora  I . 

demoret  3  ind.  parf.  25,  9  —  39, 
27  —  65,  9.  —  V.  demora  1 . 

demori  1  suhj .  prés.  54,  13.  —  V. 
demora  1  . 

1.  I^demostra  —  ind.  prés,  3  de- 
mostra . 

2.  demostra  3  ind.    prés.  104,  31. 

—  V   demostra  1 . 
demynuys  3  ind.  prés.     10,  32.    — 

V.  deminui. 
denega  3  ind.  parf.  15.  16.   —  V. 
k  denegar. 

denegar  51,  12  —  ind.  prés.  3  de- 

negue    —  ind.   parf.  3  denega, 

deneguet  —  part.   pas.    1  dene- 

gat. 
denegat   1  part.  pas.  32,  18.  —  V. 

denegar. 
denegue  3  ind.  prés.  51,  13,  14.  — 

V^  denegar. 
deneguet  3  ind.  parf.  5,  12.  —  V. 

denegar. 
[départi'  —  ind.  parf.  3  départit 

— part.  pas.  1  départit;  3  depar- 

tide  ;  4  departides. 
departide  3  part.  pas.  72,  1   —  73, 

7  —  76,  12  —  93,  4  —  101,  27. 

—  V.  départi. 
Dic.wiiN.  —  Pieres  .\lfonse. 


departides' 4  part.  pas.  72,' 5.'  — 
y.  départi. 

i.  départit  3  ind.  parf.  12,  23  — 
63,  10.  —  V.  départi. 

2.  départit  I  part.  pas.  64.  S  — 
72,  28.  —  V.  départi. 

derelinqui  —  ind.  parf.  3  dere- 
lin(|iiil. 

dorelinquit  3  ind  parf.  66,  31.  — 
V.  derelinqui. 

desacordar  111,  23  —  suhJ.  prés. 
3  desacorde. 

desacorde  3  suhJ.  prés.  111,  24.  — 
V.  desacordar. 

desaprendre  2,  8  —  (142). 

desbia]  — part.  prés.  1   desbiant. 

desl)iant  1  part.  prés.  48,  16.  —  V, 
desbia. 

descant  3  ind.  prés.  15,  24.  —  T. 
descanti . 

descanti  — ind.  prés.  3  descant. 

descendent  1  part.  prés.  I  13,  7.  — 
V.  decendre. 

descendre  107.  14. —  V.  decen- 
dre. 

descobre  3  ind.  prés.  17,  19.  —  V. 
descobri. 

descobri  25,  24  —  ind.  jirés.  3  des- 
cobre, descrube  ;  6  descruben 
—  subj.  prés.  2  descrubes  — 
impér.  2  descruba  — part.  pas. 
1  descubert  —  ind.  fut.  6  des- 
cobrirant  —  (78  ;  79  ;  80). 

descolirirant  6  ind.  fut.  67,  29.  — 
V.  descobri. 

"descomfortaj  —  impér.  2  descon- 
fortes —  subJ.  imp.  3  descom- 
fortes. 

descomfortes  3  subj.  imp.  59,  5.  — 
V.  descomforta, 

fdesconffi, —  part.  pas.  1  desconl- 
lit. 

desconfTît  1  part.  pas.  79,  11.  — 
V.  desconffi. 

desconfortes  2  impér.  58,  31  —  59, 
11.  —   V.  descomforta . 
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desconseilhaj  — part.  pas.  2  des- 

conseilhatz 
desconseilhatz  2  part.  pas.  8,    18. 

—  V.  desconseilha. 

descruba  2  impér.  8,  20.  —  V.  des- 

eobri. 
descrube  i  ind.  prés.  99,  1.  —  V. 

descobri. 
descruben  6  ind.  prés.  73,  8.  —  V. 

descobri. 
descrubes  2  subj.  près.  99,  2.  —  V. 

descobri. 
descubert  1  pari.  pas.  66,  25.  —  V. 

descobri. 
deseruenl  6  ind.  prés.  62,    6,  7  — 

83,  19.  —  V.  deseruir. 
deseruida  3  part.  pas.  7,  6.  —  V. 

deseruir. 
deseruide  3  part.  pas.  83,  11.  —  V. 

deseruir. 
deseruir  69,  8  —  ind.  prés.  6  deser- 
uenl —  part.   pas.    1   deceruit, 

deseruit.    deseruyt  ,   desseruit  ; 

3  deseruida,  deseruide. 
deseruit  [part.   pas.   18,  26  —  30, 

1  _  39,  2  —  80,  19  —  9:i,  lo.  — 

V.  deseruir. 
deseruyt  1  part.  pas.  7,  4.  —  V. 

deseruir. 
deshondra  ^i  ind .  prés.     H,  32.  — 

V.  desondrar. 
deshondrade  3 part .  pas.  12,  1.  — 

V.  desondrar. 
deshonnorat  1  part.  pas.  30,  2. — 

V.  deshonora. 
[deshonora     — part.  pas.    1  des- 
honnorat, déshonorai, 
déshonorât  1  part.  pas.     102,     10. 

—  V.  deshonora. 

desi  1  ind.  imp.  ."io,  2.  —  V.  dire. 
[desideraj — part.   prés.   1  deside- 

rant. 
desiderant  1  jiart .  prés.  71,    .o.  — 

V .  desidera. 
1.   [desiraj —  ind.  prés.   \  désire; 

3    désira,  désire  ;  6  désirent  — 


ind.  imp.    3   desirabe  —    suhj . 

])rés.  1  désire — impér. 2  desires 

—  part.  pas.  1  désirât; -3    desi- 

rare  —  (28) . 
2.  désira  3  ind .  prés.  58,  33.  —  V. 

désira   1. 
desirabe  3  ind.  imp.  33,    17.  —  V . 

désira  1. 
desirare  3  part.  jjas.  99,  28.  —  V. 

désira  1 . 
désirât   1   part.  pas.  96,    14  —  99, 

27.  —  V.  désira  1. 

1.  désire  1  ind.  jjrés.  55,  6.  —  V. 
désira  1. 

2.  désire  3  ind .  prés.  107,  4.  —  ^  . 
désira  1. 

3.  désire  1  subj .  prés.  95,  6  —  \  . 
désira  1 . 

désirent  6  ind.  prés.  82,  2  —  107. 
26.  —  V.  désira  1. 

desires  2  impér.  45,  23.  —  V.  dé- 
sira 1 . 

[desmainaggar    103,  12. 

desondrar  11,  30  —  ind.  prés.  3 
deshondra  —  part.  pas.  3  des- 
liondrade. 

[desopara,  —  ind.  parf.  3  desopa- 
ret. 

desoparet  3  ind.  parf.  66  18.  —  V. 
desopara. 

desosparl  3  ind.  prés.  15,  22. —  V. 
desosparti. 

[desosparti]  —  ind.  prés.  3  desos- 
parl. 

desparles  2  ind.  prés.  29,  26.  —  V. 
despartir. 

desparlide  i  part.  pas.  72,  7.  —  V. 
despartir. 

despartir  76,  13  —  ind.  prés.  2 
(Icsparles  — ind.  parf.  3  despar- 
lil  —  part.  pas.  3  desparlide. 

despartil  3  ind.  parf.  15,  20.  —V. 
despartir. 

despen  3  ind.  prés.  45,  10.  —  V. 
despendre. 

[  despendre j  —  ind.  prés.  3  despen 
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—   purl.    /»,TS.    I     (les]HMidut  —         destrema    —  ind.  j,rps.   0  deslre- 
^142).  iiu'iil. 

It'spendiil  I   jtarl.    pas.  4o,    21  —       destienient  G  ind.  jiri's.  ;jl,   10,  20. 
86,  2.   —  V.   despen-  —  V.  destrema. 

destruire    —  part.  pan.  2  destruitz 


.s(;/>/.    /jMs.    <i  despe- 


f)3.  26 
di-i'. 
despera 

lent. 
desperenl  0  suhj .  préa .   107,  iii.  — 

—  V.  despera . 

desplag-us  .isuhj.  inip.  60,  8.  —  V. 

des|)lase    I. 
I.   (desplase^   — ind.    prés.  3  des- 

platz  — auhj .  prés.  3  desplase  — 

subj.  iinp.  3  desj)lagus.  —    138  . 
-.   desplase  ^>(uhj.  prés.  1.   il.   — 

V.  desplase  1. 
ilesplatz  3  ind.  prés.  99,  29.  —  V. 

«It'sphise  I . 
despoilha  — ind.  prés.  3despoilhe. 
despoilhe   3  ind.   prés.    —  V.  des- 
poilha. 
despresa     —   ind.    prés.    3  des- 

prese  —  ind .  imp.  6  despresauent. 
despresauent  6  ind.  imj).  36,  25.  — 

V.  despresa. 
I      desprese  3  ind.  prés.  82,  29. —  V. 

despresa. 
dessebent  6  suhj.  prés.  64,  28.  — 

\'.  deceber. 
desseruit  1  part.  pas.  48,  7.  —  V. 

dfseruir. 
destaca   —  "*'/.  p'^rf.  6  destaque- 

rent. 
destaquerent  6  i/td.  parf.    42,  33. 

—  V'.  destaca. 

»♦      [destarda   —  pari.  i>as.   2   destar- 
P        datfzj. 

destardai  2  part.  pas.  39,  18  [à  cor- 

rifjer  en  :   destardatz]. 
destorba   — ind.  prés.  3  destorbe, 

deslorl)0. 
destorbe  3  ind.  prés.    1,  24  —  77, 
3  [ou  peiil-éire  3  suhj.  prés.]  — 
V.  destorba. 
destorbu  3  ind.  [irés.  94,  25.  —  V. 
destorlia. 


—  140,1. 

destruitz    2  part.  pas.   78,    18.  — 

V.  destruire. 
desusterra  34,  6. 
détendra   3   ind.  fut.  68,  9,  —  V. 

détenir. 
détenir]  —  ind.    fut.  3  détendra. 

—  63  —  75). 
determinar  16,  14. 

dru  3  ind.  prés.  15,  10,19—44, 
19,  20,  21,  22  —  55,  26,  .30  — 
59,  8,  19  —  60,  12—  79,  20  — 
80,    21  —  81,  14  —  82,    20,   22 

—  83,^  26  —  84,  11,  20  —  89, 
7,  17  —90,  2,  4,  15,  17  —  91, 
16,  18  —  93,  o—  94,  3,  5,  12, 
03  _  96,  4,  25  —  97,  22  —  98, 
10,  11,  13,  15,  28,  29,  31,  32,  33 

—  99,9,  10,  12  —  100,  1,  7,  11, 
26  —  101,  2,  17  —  103,  14,  15  — 
104,  2,  3,4,  6,  10,12,  13,  18,23, 
25,  33  —  105,  1,4,  5,  8,  12,  34  — 
108,  16  —  112,  31,  32.  —  V. 
debe   1. 

deuaraui  1  ind.  imp.  50,  13.  —  V. 
deljara  1. 

deuem  4  ind.  prés.  80,  18.  —  V. 
debel. 

deuent  6  ind.  prés.  54,  7.  —  V.  de- 
be 1. 

1.  deues  2ind.  imp.  34,  14.  —  V. 
debe  1. 

2.  deues  5  ind.  prés.  84,  18.  —  V. 
debe  1. 

deuetz  5  ind.  prés.  72,  19  —  82  6, 

—  87,  13  —  88,  16.  —  r.  debe  1. 
deuingut   3   ind.    parf.    41,   32  — 

49,  12.  —  V.  debenir. 
deuisades  i  part.  pas.  73,  8  —  101, 

30.  —  V.  deuisar. 
deuisar  72,  15 — part.  pas.  1  deui- 
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sal,  diuisat  ;  4  deuisades  —  ind. 

fut.  1  deuisarey,deuiserey — (34). 
deuisarey  1  ind.  fut.    92  7.  —  V. 

deuisar. 
deuisat  1  part.  pas.  83,  12—111, 

14.  —  V  deuisar. 
deuiserey  1  ind.  fut.  102,  l.  —V. 

deuisar. 
deure  3  cond .    37,  8   —   86,    18 

88,  31  —91,29  —  92,  11  —  93, 

16  —  105,  20,  22.  —  V.   debe  1. 
deurent  6  cond.   93,  13,  15.  —  V. 

debe  1 . 
deuritz  5  cond.   79,  5.  —  V.   debe 

1. 
deus  2  m  d.  pr^s.  59,  15—96,  8 

109,  22.  —  V .    debe  1. 

devetz  "^  ind .   prés.    83,  28.  —  K 

debe  1 . 
dibe  3  suhj .  prés.  77,  6  —  83,  20. 

_  V.  debe  1 . 
diben    6  ind.  prés.    76,    28.  —  V. 

debe  1 . 
die  1    ind.     prés.  25,  25  —  37,   21 

—  38,  12—  46,  32—  54,  30  — 
57,23  —  60,  28  —  61,  26  —  62, 
4_  71,  9,  24  —73,  28  —  76, 
11  24  —  84,  4,  6  —  86,  28  — 
100,  23,    25  -  101,  15  -  102,  7 

—  104,  7  —  105,  25  —  108,  31  — 
UO,  5,  20,  21  —112,23.  —  V. 
dire. 

dicta3par<.pa.s.29,  10-31,  20. 

—  V.   dire. 

dictas  4  paH.    pas.    14,    32—19, 

23.  — V.  dire, 
dictes  k:  part.    pas.  24,    10.  —  V. 

dire, 
digatz  5  impér.  5,  U  —  16,    29    — 

21,  6,   24  —22,  6  —27,  18,— 

52,  13  —  55,  7.  —  V.  dire. 

1.  digue  2  impér.  49,    11.    —    V. 
dire. 

2.  digue  3    impér.   37,    17.    —  V. 
dire 


3.  digue  1  subj .  prés.  1,  10  —  2i. 
28  —  49,  21.   —  V.  dire. 

4.  digue  3  suhj .  prés.  3,  11  —  55, 
15  —56,  2,  4  —  78,  1  —  86,  32. 

—  V.   dire. 

1.  digues  2impér.'t,  13  —  10,  7,  8, 
12  —  12,10-20.19-    24,    11 

—  33.  9  —  38,  2  —41,  18  —  43, 
19  _  49,  17,  19—  55,  30  —  57, 
7  _  58,  2  —  62,  18  —  65,  1  — 
68,  7.  —  V.  dire. 

2.  digues  2  subj.  prés.  15,  3  — 
23,  26,31—50,  3—  71,  1  —  V. 
dire 

dina  20,  24.  —  V.  dinar. 

dinar  43,  24  —  56,  14.  —  V.  dina. 

dira  3  ind.  fut.  4,   27  —  55,  15  — 

105,  21.  —  V.  dire, 
dirant   6  ind.   fut.  112,  26.  —  V. 

dire, 
diras  2  ind.     fut.    48,  24.    —    V. 

dire. 
dire  ',  33  —  13,  9  —  15,  4  —  16, 

14  _  18,  3    —  24,  23  —    25,27 

—  26,  H  —32,  10  —  34,  17  — 
50,  2,  25  —  55,  26,  28  —  57,  4  — 
68,6—70,  24  —  71,  8  —  76,  28 

—  81,  30—  82,   4  —105,21  — 

—  108,  6   —  109,    27,  dize,  dyre 

—  ind.  prés,  i  die,  dit;  2  dis. 
ditz;  3dit,  ditz,  dytz;  6  disen, 
disent,  dizent  —  ind.  inip.  1 
desi,  disi,  dyzi  ;  3  dise,  dize  ;  »> 
disent,  dizent  —  suhj.  prés,  l 
digue  ;  2  digues  ;  3  digue  — 
impér.  2  digue,  digues;  3 digue; 

5  digatz  — part.  prés.  1  disent, 
dizent  ;  2  dizentz  —  ind.  parf. 
1  dissui  ;  3  dit,  disso  ;  5  dissoretz  ; 

6  dirent,  disoren  disorent,  dis- 
soren,  dissorent  —  suhj.  imp .  3 
dissos  ;  6  dissosen  — part.  pas. 
1  deit,  dit  ;  2  deitz  ;  3  dicta,  dite, 
ditta  ;  4  dictas,  dictes,  dittes  — 
ind.  fut.  1  direi,  direy  ;  2  diras; 
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:Wliia;    (1  (lirant.     —    (20:    12S,       dissoion  (1  //jf/.   purf.'M),  10  —  4(). 
i;W  .  ;i.    —  V.  (lire, 

(lirei  1   ind .  fut.    40,    20    — ~\\,  12       dissorent  (i  ùjf/.  jnirf.  43,  10  —  60, 


—  10;i,  13.  —  r.  diiv. 

dirent  twVîf/.  jiarf.  60,  10.  —  V. 
dire. 

direy  I  iml.  fut.  19,  8  —  22,  25  — 
23,  16  —  24  2  —  26,  26  —  31, 
9  —  35,  25  —  37, 3  —  40, 16,  29  — 
43,  1,  20  —  47,  28  —  50,  5  —  55, 
3  —  :i7,  31  —  73,  19  —  77,  5  — 
7S,  18  —  83,  12  —  85,  22  —  88, 
20—89,  2,  20  —  90,  20,  25  — 
91,  23  —  96,  18  —  100,  20,  32  — 
ICI,  22  —   102,  1  —  103,  32  — 

—  106,  2,  9,  15  —  107,  7,  10  — 
108,2,  21  —  MO,  24.  —  V.  dire. 

dis  2  ind .  prés.  38,  12.  —  V.  dire. 

dise  3  ind.    imp.  17,  29  —  2;î.  8  — 

36,  21,  23,  27  —  44,  1  —  114,  6. 

—  V.    dire. 

disen  6  ind .  prés.  2,  31  —  19,   14. 

—  V.  dire. 

1.  disent  6  ind.  imp.  40,  23  —  85, 
28.  —  V.  dire. 

2.  disent  6  ind.  prés.  19,  15  — 40, 
28  ~  63,  35  —  66,  16  —  81,  27, 
.28  —  83,  21  —  95,  15.  —  V. 
dire. 

3.  disent  1  part.  prés.  36,  8  —  63, 
33.—  V.  diie. 

<iisi  1  ind.  imp.  37.  24 —  50,  12. — 
V.  dire. 

disoren  6  ind.  parf.  15,  17.  —  V. 
dire. 

disorent  6  ind.  pnrf.  7,  31  —  12, 
27.  —   r.  dire. 

disso  3  ind .  patrf.  4,  18  —  7,  19, 
34  —9,  9  —  19,  4,  13  —  21,  29, 
.30—36,20  —  38,  17  —  41,  19  — 
43,  2  —  47,  12,  17,  25  —  48,    3, 


20  —  49,  7,  17, 


50,  18, 


20,  25  —  52,  26,  29  —  53,  9  — 
54,  15,  17  —  57,  25  —  60,  25 
—  64,  19  —  67,  5  —  79,  10.  — 
V .  dire. 


18,  21.  —  V.   dire, 
dissoretz  5  ind.  purf.  43,  8.  —  Y. 
dire. 

disses  3  subj .  imp.   23,  8  —  24,  9 

—  26,  12  —  46,  28  —  50,  1.  — 
V.  dire. 

dissosen  ësuhj.  imp.  7,  29.  —  V. 

dire, 
dissui  1    ind.  par/'.    46,  30.    —  V. 

dire. 

1.  dit  3  ind.   parf.   41,  23.    —   V. 
dire. 

2.  dit  1   ind.  prés.  109,   22.   —    V. 
dire. 

3.  dit  3  ind.  prés.  22,  20  —  45,  16. 

—  V.  dire. 

4.  dit  1  part.  pas.    5,   12,  23  —  6, 
7,  25  —  8,  5  —  19,   12  —  21.  22 

—  23,  28,  31  —  24,  7  —  26,  22  — 
30,  5,  14  —  31,  11,  2o—  34,  15 

—  35,  3  —  42.  8  —  44,  12  —46, 

22  —  47,19—49,    14—  50,   19 

—  53,  5,  16  —  60,  23,  24  —  92, 
6  —  100.  19  —  103,  32  —  105, 
34  —  106,  8  —  107,  10.  —  V. 
dire. 

dite  3  part.  pas.  99,  3.  —  V.  dire, 
dilla  3  />ar/.   pas.    115,  23.  —    V. 

dire. 
àitlês  i  part.  pas.  24,   11  — 75,20. 

—  V.  dire. 

1.  ditz  2  ind.  prés.  2,  32  —23,  25 

—  60,  33.  —  V.  dire. 

2.  ditz  3  ind.    prés.    1,  2  —  2,    19, 
21,23,  25,  29,  32—  3,  2,  4,  19, 

23  —  4,  3,  5,  10,  1 1 ,  24,  28  —  5, 
4,  5,  6,  8,  10,28  —  6,4,  27  —7, 
2  —  8,  8,  13,  15,  20,  22,  25,  28, 
31  —  9.  2,  4,  15,  18,  19,  21,  23, 
26,  29,  31  —  10.  18,  24,  27,  29  — 

11,  1,  6,  8,  10,  11,   15,   17,  31  — 

12,  8,  M,  14,  28  —  13,  3,  4,  5, 
10,    11,  if.,  17,  23,  25,  26,  28  — 
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14,  4,  6,  8,   15,  19,  21,  30  —  15,  80,  6,  30  —  82,  18  —  83,    15  — 

2,    6,    13,    18,    20,   23,27,  30  —  84,  10,  15,  20,  25,    27,  31,  32  — 

16,  7,  8,  9,  13,  17,  19,  23,  24,  28,  87,  26  —  89,  12,  23,  27  —  90,  16, 

29  —  17,  3,  4,  30  —  18,  5,  7,  18,  18  —  91,  3,  14  —  92,  23,   31  - 

19,  28—  19,  1,  19,  20,  24,  25,27,  93,  30  —  94,  17,  25,  30—  95,  2, 
31  —  20,  2,    14,  15,  19,  29  —  21,  4,7,  10,  12,  16,  19,  22,  23,  25,  26, 

2,  9,  16,20,24  —  22,  4,8,  16,  19,  28,33  —  96,  7,  13,  16,  2!,  24,  27 
25,27  —23,  6,   11,    13,   15,  16,  —97,5,  13—98,  2,  5,  6,7,  21. 

21,  24,  27,  30,  32  —  24,  1,  2,  10,  31,  33  —  99,  10,  13,  18  —  101,  3 
13,  24,  29  —  25,  3,  25,  30  —  26,  —102,  16,  22,  29  —  103,20,  23  — 
9,13.24,  29  —27,  1,3,    6,   10,  104,15,20,21,27,31-105,2,6, 

12,  13,  16,  18,  20—  28,  35—  29.  23,  32  —  lOC.  6,  14,  18—  107,  27 
2,6,   19—30,17,   28—31,11,  —  108,6,  7,  11,  13 —110,  13,  Ki, 

13,  14,  17,  27  —  32,  4,  23,  29  —  34  —  111,  29  —  112,  2,  10,  15  — 
33,  3,  6,  7,  10,  23  —  34,  1,  5,  8,  113,  26  —  114,  4.  8,  30  —  115. 
12,  21,  27  —  35,   3,    14,    15,    18,  1,  4,  6,  10.   —  V.    dire. 

20.  23,  24  —  36,  6,  11,  13,  34,  diu  3  ind .  prés.  3,  3,  24  —  11,  12 
35-37,2,3.11,12,21,29,   33  — 72,  30  — 73,  2i  —  74,  10  —  7Ô, 

—  38,  6,  11,25—39,  2  13,  17,20  24—  82,   1  —83,22—  84,  16  — 

—  40,15,  19,  27,  35  —  41,  3,  18  85,  8,  33  —  86,  15,  21,22  —  87, 

—  42,  1,3,  3,  7,  11,  14,  16—  43,  9,  10,  11,  13,  22  —  88,2  —  100,5 
1,  6,  11,  16,  19,  21,  31  —  44,  3,  —  101,  19  —  V.  debe  1. 

8,  13,  16,  18,  19,24,  26,  28  —45,  diue   1  subj .  prés.    11,  12.  —    V. 

3,  8,  10,  12,  19,  20,  23,  26  —  46,  debe  1. 
3,7,8,10,11.15,18,23,28-47,  diuen  6  mri.  /^rr^s.  76,  27.    —    V. 

4,  6,  15,  20,  21,  22.  27  —  48,  6,  debe  1 . 

10,  14,22,  30,  31,35  —  49,  4,  11,  diuetz  5  ind.  prés.  85,  8—  88,14. 
12—50,6,  9,  32.  34  —  51.  3,  4,  —  V.  debe  1. 

6,  9,  12,   13,  15,  17,  21,  27  —52,  diuisat  1  part.  pas.  92,  6  —    108. 

9  —  53,  19,   21  —  54,  3,  12,  21,  20.  —  V.  deuisar. 

25,26,  28,  31—35,  1,5,   8,  20,  dius    2   ind.    prés.   59,   12.   —   V. 

22,  25,  27,  30,  31  —  .56,  14,   15.  debe  1. 

17,  26,  28,  31,  33  —  .57,   2,  3,  4,  1.  dize  95,  16.  —  V.  dire. 

6,   7,  13,  14,  17,  19,  20,   21,  28,  2.  dize  3  ind.  imp.  19,11—29,  29, 

29,  31,  32  —  58,    2,    4,  5,  8,  10,  35  —  57,  12  —  63,  22  —  67,  20. 

11,  12,  13,  14,  16,  17,  20,  22,  23,  —  V.  dire. 

29,31  —  59,  6,  9,  10,  16,  20,  23,  I.  dizent  6  ind.  imp.  78,  29.  —  V. 

26,  30  —  60,  5,  14,  28,  32,  33  —  dire. 

61,  11,  15,  18,    21,  28  —  62,    2,  2.  dizent  6  ind.  prés.  39,  28  —  95, 

5,  9,  10,  12,  14,   18,  19—  63,  27  13.  —  V.  dire. 

—  64,  21,  25,  27,  31  —  65,  1,  l'.>,  3.  dizent  1  part.  prés.  24,  22.  — 
23  _  66,  3,  4,  6,  8,  12  —  67,    8,  V.  dire. 

10,12,  14,  16,  17  —  68,  25,    27,  dizentz  2 /-;//•/.  prés.  95,  14.  —  V. 

-29  —69,  1,2—  70,  27  —  72,  22  dire . 

—  73,  1,  3,  14,  25  —  74,  18,  23  docta  3  ind.  p.trf.  21,3  —  23,  12. 

—  75,  1,  27  —  76,  25,  27  —  77,  —  V.    doclar. 

27  —  78,  12,  15,  24  —   79,   4  —  doctar  25,  30  —  61,  5  —  94,  29, 
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doptar — ind .  prés.  1  dopti;  3 
docte,  dopta,  dopte  ;  4  doptam; 
5  ôoitatz  —  ind .  imp.  1  doc- 
laui;  3  doptaue;  6  doctauent  — 
iinpér.  2  doples  ;  5  dottatz  — 
part.  prés.  2  doptans  —  ind. 
parf.  3  docta,  doplet  :  6  docte- 
rent  — ind.  fui.  odopleiatz. 

doctauent  6  intl .  imp.  07,  16.  — 
V.  doctar. 

doctaui  1  ind.  imp.  60.  17.  —  V. 
doctar. 

docte  3  ind.  prés.  72,  1  — 93,  25. 

—  V.  doctar. 

docterent  6  ind .  parf.  7,  24.  —  V. 

doctar. 
doctrina    —  pnrt .  pas.    3  doctii- 

nade. 
doctrinade  3  part.   pas.   2,  11.  — 

V .  doctrina . 
I^dole]  —  ind.  prés.  2  doles  ;  3dou 

—  subj .  prés.  2  doles  —  impér . 
2  doles  —  part.  prés.    1    dolent 

—  141). 

dolent  1  part.  prés.  21,  2  —  30. 
32.—  V.    dole. 

1 .  doles  2  impér.  45,  24  —  59,  11 . 

—  V.  dole. 

2.  doles  2  ind.  prés.  46,  33.  —  V. 
dole. 

3.  doles  -Isubj .  prés.  46,  33.  —  Y . 
dole. 

1.  dona  12,  8,  donar,  donna,  dou- 
nar  —  ind.  prés.  1  doni  ;  2  do- 
nes  ;  3  dona,  done,  donne;  5 
donatz  ;  6  donen.donent  —  ind. 
imp.  1  donabi.  donaby  ;  3  dona- 
ba,  donaue  —  suhj .  prés.  2  do- 
nes,  dongues;  3  done,  dongne  ; 
5  donatz  —  impér.  2  dona,  done 
dono  ;  5  donatz  —  ind .  parf.  3 
dona,  donet  —  >^u/jj.  imp,  3 
dones  —  />ar/.  pas.  1  dona  t. 
donnât  ;  2  donatz  —  ind .  fut .  1 
donarey,  donerei,  donerey  ;  2 
doneras  ;    3   donara.    donera;  5 


donaratz — cond.  3  donere.  — 
(50). 

2.  dona  2   impér.  12,  9  —37,    13. 

—  V .  dona  I . 

3.  dona  3  ind.  parf .  6,  6  —  12,  2, 
7  —  20,  26  —  33,  30  —  85.   21 . 

—  V.  dona  1 . 

4.  dona  3  ind .  prés .  44,  21,  22  — 
80,  26  —  86,  10  —  95,  32.  —  V. 
dona  1 . 

donaba  3  ind.  imp.  85,  26.  —  V. 
dona  1 . 

donabi  1  ind.  imp.  78,  1 .  —  V. 
dona  1  . 

donaby  1  ind.  imp.  71,  22.  —  V. 
dona  1. 

donar  6,  8  —  17,  27  —  44,  20,  22, 
23  —  65,  25  —  7 1 ,  29  —  78,  1 1  — 
80,  1,  2,  12,  14,  21,  32,  33, 
34,  35,  36  —80,  36  —  83,  25,  27 

—  84,  2,  3,  16,  19,  28,  33  —  85. 
29,33  —  86,  2,  4,  9  —  105,  13. 

—  V.  dona 1. 

donara  3  ind.  fut.  48,9.  —  V.  dona 

1. 
donaratz  5  ind.  fut.   80,  35.  —  V. 

dona  1 . 
donarey  1  ind.  fut.  25,  30  —  54,  6. 

—  V.  dona  1. 

donat  1  part.  pas.   1,  2,  4 —  10,  12 

—  13,  13  —  17,  o  —  21,  23  —  36, 
16  —  47,  20  —  49,  25  —  52,  30  — 
60,  6  —  79,  25  —  98,  12.  —  V. 
dona  1. 

1.  donatz  5  impér.   57,  20  — -  80,  5. 

—  V.  dona  1. 

2.  donaiz  5  ind.  prés.  80,  7.  —  V. 
dona  1. 

3.  donatz  5  suhj.prés .  27.  1.  —  1'. 
dona  1. 

4.  donalz  2  part.  pas.  9,  30  [à 
corriger  en:   donades]  — 80,    15 

—  9lS,26—  112,  .30.  —  V.  dona 
1. 

donaue  i  ind .  imp.  41,  33.  —  V. 
dona  1. 
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1.  doue  2  inipér.  10,  14  —  44,  14, 
48,  4.  —  V.  dona   1. 

2.  donc  3  ind.  prés,  l,  14  —  41,  8 
—  44,  1 9  —  74,  1  —  75,  21  —  76, 
9,  14  —  80,  2,  23  —  84.  H  —  86, 
20,  27  —  87,  16  —  92,  28  —  102, 
1~.  —  y.  dona  1 . 

3.  done  3  suhj.  pr-és.  44,  IM  — 
66,  28.  —  r.  dona  1. 

donen  6  ind.  prés.   84,    13.  —  V. 

dona  1, 
donent  6  ind .  prés.    41,  20  —  80, 

13.—  r.  dona  1. 
donera  3  ind.   fut.  88,    33.    —  V. 

dona  1. 
doneras  2   ind.    fui.    54,  9.  —  V. 

dona  1. 
donere  3  cond.  80,  30.  —  V.  dona  1 . 
donerei  1  ind.  fut.   37,  25.  —  V. 

dona  1 . 
donorey  1  ind.  fut.   33,  28.  —  V. 

dona  1 . 

1.  dones  2  ind.  prés.  83,  16.  —  V. 
dona  1 . 

2.  dones  3  subj .  imp.  28,  1  —  41, 
31.   —  V.  dona  1. 

3  dones  2  subJ.  près.  83,  17  —  V. 

dona  1  . 
donet  3  ind.    parf.    12.    16    —  17, 

28  —  27,  29  —  50,  28  —  63,  12, 

15  —  84,  30.  —  V    dona  1. 
dongue  3  suhJ.  prés.   80,  2.  —  V. 

dona  1  . 
dongues  2  suIjJ.  prés.  17,  5.  — V. 

dona  1. 
doni  1     ind.    prés.     49,   23.    —  V. 

dona  1  . 
dono  2  impér .  65,  29.  —    V.  dona 

1. 
dopla  3  ind .  prés.   110,  15.   —  V. 

doctar. 
doptam  4  ind .  prés.  78,  27.   —  V. 

doctar. 
doptans  2  part.   prés.    78,    26.  — 

V.  doctar. 
doptar  61,  10.  —  V.   doctar. 


doptaue  3    ind.   imp.  G,  18  —  25 

24.  —  V.  doctar. 
dopte  3  ind.  prés.   75,  28  [ou  :    3 

subJ.  prés.]—H9,  4  —  106,  24. 

—  V.  doctar. 

dopteratz  5  ind.  fut.  91,  8.  —  V. 

doctar. 
doptes  2  impér.    27,  12  —  68,   17, 

18.  —  V.  doctar. 

doptet3  ind.  parf.     20,  30  —    32, 

19.  —  r.  doctar. 

dopti  1  ind.  prés.  20,  8  —  54,  21. 

—  V.  doctar. 

dorme  3  ind .  imp.  28,  4,  27  —  40, 

24.  —  V.  dormir, 
dorment  1  part.  prés.  70,  12. —  V. 

dormir, 
dormes   2    ind.    prés.  3,   26.  —  V. 

dormir. 
dormir  70,    7,  dormy,    dormyr  — 

ind.  prés.  2  dormes;  3  drom  — 

ind.    imp.     3   dorme   —    part. 

prés.  1  dorment    —    ind.    parf. 

3  durmit  —  subj.    imp.    3   dor- 
mysse  —  ind.  fut.    3    dromyra  ; 

4  dormyram  —  cond.  3dormire; 
dormyre  —  (70  ;  78  ;  79) . 

dormire  3  cond.  28,  14.  —  V.  dor- 
mir. 

dormy  57,  22.  —    V.  dormir. 

dormyr  24,6,  12  —  40,  11  —  50, 
21.  —    V'.  dormir. 

dormyram  i  ind .  fut.  40,  7.  —  V. 
dormir . 

dormyre  3  cond.  40,  9.  —  V.  dor- 
mir. 

dormysse  3  subJ .  imp.  50,  23.  — 
r.  dormir. 

1.  dottatz  5  impér.  20,  15.  —  V. 
doctar. 

2.  dottatz  5  ind.  prés.  110,  11. — 
V.  doctar. 

dou  3   ind.   prés.    24,    30.    —    V. 

dole. 
donna  83,  15.  —  V".  dona  1. 
dounar  107,  6.  —  V .  dona  1 . 


INDKX    Di:S    FOH.MES    VFhltALES 


249 


flounat  l  [lart .  pas.  83,    il.  —    V. 

<Iona  1 . 
doune  3  ind .    préx.  82,    29.  —  V. 

dona    1 . 
drom  3  ind .    prés.     65,   21.  —    V. 

dormir, 
dromyra  3 //»(/.  fut.  22,    10.  —   V. 

dormir, 
dura  3  ind.  ])rés .    9.  22  —  OH,    24 

—  99.  27.  —  r.  durar. 
durar  51.  22  —  61,  18  —  ind.  prés- 


empierrai  1  part.  pas.  74,  2.  —  V. 

emplega. 
enbeutabe  3   ind.  inip.  28,  20.    — 

V.  enbeutar. 
enbeutar  iH,    i:;  —  ind.   imp.   3 

nibfiit.ibo. 
I.  [enbiaj  —  ind.  prés.  3  enbie  — 
ind.  imp.  3  enbiabe  —  impér. 
.')  enbyalz  —  ind .  parf.  3  enbia, 
enbiet.  envia  —  part .  pas.  i  en- 
biat.  —  ind.  fui.  3  enbiara. 


3  dura;  6  duren  —  ind.    fui.     3       2.    enbia    3    ind.    parf.    25,   13  — 


durera 

iluren  6  ind .  prés.  45.  11  [à  cor- 
riger en  :   dure'. —  V.   durar. 

durera  3  ind.  fut.  61.  19  —  V. 
durar. 

durmit  3  ind .  parf.  24,  22.  —  V. 
dormir. 

dyre  15,  5  —  109,   20.   —    V.  dire. 

dytz  3  ind .  prés.  34.  24.  —  V. 
dire. 

!yzy  1  ind.  imp.  50,  10.  —  V. 
dire. 

edifficarl03,  12. 

t'i    1   ind.  prés.  49,  19  —  50,  17  — 

57,  29  —83.    11  —  89,  1.    —    V. 

aber. 
eichilha    — part.jias.  1  eichilhat; 

2  oichillatz. 
eichilhat  1  part.  pas.  86,  6.  —  V. 

eichilha. 
eichillatz  2 /j^r/. /jas.     78,    18.    — 

eichilha. 
elegir  8,  21  —  105,  S  —  part.  pas. 

2  elegitz.  ' 

legitz  2  part.    pas.  69,  9.  —  V. 

elegir. 
m   4  ind.  prés.  16,  16  — 40,  2,  27 

—  61,  19—  91,   14    —   105,   10, 

17.  —  V.  estre. 
empacha    —  part.    pas.    3  empa- 

clutde. 
inpachade  3  part.  pas.  97,  31.  — 

V^.  empacha. 
emplega  — part.  pas.  1  em|)legat. 


41 .  27.  —  V.  enbia  l. 

enbiabe  3  ind.  imp.  52,  6.  —  V. 
enbia  1 . 

enbiara  3  ind.  fut.  52,  20. —  V. 
enbia  1. 

enbiat  1  part.  pas.  36,  6.  —  V .  en- 
bia 1. 

enbie  3  ind.  prés.  o9,  8.  —  V.  en- 
bia I. 

enbiet  3  ind.  parf.  4.  30  —  20,    25 

—  52,  22  —  53,  30  —  85,  27.  — 
V.  enbia  1. 

enbyatz  5  impér.  52,  19.  —  V.  en- 
fa  fa  1 . 

1.  [encontra]  — ind.  parf.  3  en- 
contra  :  4  encontrerem  ;  6encon- 
trerent. 

2.  encontra  3  ind.  parf.  31,  1.  — 
V .  encontra  1 . 

encontrerem  4  ;>!(/.     parf.    39,    1. 

—  V .  encontra    1 . 
encontrerent  6  ind.  parf.    47.  25. 

—  Y .  encontra   1 . 

endeben  3  ind.  prés.  76,  8  — 112, 
11.  —   Y.   endeuenir. 

endebingut  3  ind .  parf .  17,  26. — 
Y.  endeuenir. 

endeuenir  52,  21  —  ind .  prés.  3 
endeben,  entdeben  —  ind, 
parf.  3  endebingut.  —  (63  — 
75:    81'. 

[endigna]  —  part.  pas.  1  endi- 
guât. 

endiguât  1 /)a/7.  pas.  63,  32.  —  Y. 
endigna. 
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[endoctrina]    —  part.    pas.    i  en- 
doctrinât, endottrinat  ;  4endoc- 

trinades. 
endoctrinades  4  paW.  pas.   14,   3. 

—  V^.  endoctrina, 
endoctrinât  1  part.  pax.   H,   18. — 

V.  endoctrina, 
[endormi]  —  ind .   parf.    1    endor- 

my . 
endormy  1  incl .  parf.  70,  8.  —  V. 

endormi, 
endottrinat  1  pari.  pas.  02,  2o .  — 

V.  endoctrina. 
[endurci]  —  pari.  pas.  .3   endurci- 

de.  —  (81 1. 
endurcide  3  par/,  pas.  1,25.  — V. 

endurci . 
[enfonda] — ind .  prés.     6    enfon- 

dent. 
enfondent  6  ind.  prés.    14,  13.  — 

V'.  enfonda . 
enganâr  50,  22 — parf.  pas.  1  en- 

ganat. 
eng'anat  i  part.  pas.  30,  21.  —  V. 

en^anar . 
[engarda]  —  impér.  2  engarde. 
engarde  2  impér .  19,  28.  — V.  cn- 

ga  rda . 
[engoyha] —  ind.  imp.    3    engoy- 

haue. 
engoyhaue  3  ind .  imp.    26,    4.    — 

V .  engoyha . 
[enlassa] — part.  pas.  1  enlassat. 
enlassat  1  part .  pas.  64,  29.  —  V. 

t'idassa. 

enmagenar  75,  2. 

1.  |enmena|   — impér.  2  cnmena. 

2.  enmena   2  impér.  65,  30.  —  V. 
enmena  1 . 

enpirar  93,  s. 

[enprendrej    —  ind.  prés.    3   en- 

prent  —    142;. 
enprent  3  ind .  prés.  93,  23.  —  V. 

oiiprcndre. 
enquérir  97,  27  — 98,  33. 
[enrassina]  —  ind.  prés.  3  enras- 

sine. 


enrassine  3  ind.  prés.   108,  19.  — 

V.  enrassina. 
[enrogi]  —  ind .  prés.  3  enrogis  — 

(62) . 
enrogis  3  ind .  prés.  97,  25.  —  V . 

enrogi. 
[ensegui]  —  ind.  parf.   6  ensegui- 

rent  —  «"/'./•    ""P-   6  enseguis- 

sent. 
enseguirent  6  ind  .parf .     41,  5.  — 

V.  ensegui. 
enseguissent  6   suhj .   imp.    41,  7. 

—  y.  ensegui. 
enseinliades  4pa/7.  pas.    14,  2.  — 

V.  enseinhar. 
enseinhar  73,  24  — 112,  28,  ensen- 
liar  —  ind .  prés.  3  enseinhe  — 
impér .  2  enseinhe  —  ind  parf . 
3  enseinhet  —  part.  pas.  1  en- 
seinhat,  enseinlhat;  4  enseinha- 
des  —  ind .  fut.  1  ensseignerey . 

—  (31). 

enseinhat  1  j)art.   pas.  22,   24,  26 

—  54,  33.  —  V.  enseinhar. 

1.  enseinhe  2  impér.   25,  2  —  54, 
32.  —  V.  enseinhar. 

2.  enseinhe  i  ind .  prés.  76,  13. — 
V.    enseinhar. 

enseinhet   3  ind .  parf.   28,    2.    — 

V.  enseinhar. 
enseinlhat  1  part .  pas.  50,  35.  —  ^'. 

enseinhar. 
ensenhar71,  20.  —  V.  enseinhar. 
ensseignerey   1   ind.  fut.   99,   15. 

—  V.  enseinhar. 

fentaca] — part.  pas.  1    entacal. 
(Mitae.it  {part.  pas.    17,  25.  —  V. 

entaca . 
[entalenta]  —  j>arl .   pas.    l  enla- 

lentat . 
entnlenlat  1  part.  pas.  88,    29.    — 

V.  entalenta. 
enldehen  3  ind .  prés.  107,    20,    30 

—  110,  22 —  V.  endeuenir. 

1.  enlen  2  impér.   60,   28.    —    V. 
entendre. 


INDKX     OI'S    KOKMKS    VKRliALKS 


2S1 


lOS. 

•.).  — 

"1,  -2. 

—  r. 

.    78, 

Il  — 

ndrc. 

:7,  10 

.  —  V. 

12  — 

tO,  20 

2.  enlen  3  ind .  pn-s.  ".'.l,  23  —92, 

15  —  100.  7  —  ior>,  2:1.  —  V. 

entendre, 
entende  3  si;/)/ .  /uv's.  100,8.   — \' 

entendre, 
entendem  4  iiul .  /irra. 

V.  entendre, 
entenden  0  /«(/.  y</v'.s. 

entendre, 
entendent  (l  ind.    /)Ms  , 

100,  3,  9.  —  r.  entendre, 
entendetz  'i/nJ.  jn-rs. 

entendre. 
entendre  2,   31  —  il.  12 

—  51,  10  —  100,  5  —  ind.  [irés. 
3  eiiten.  entent  :  4  entendem;  5 
entendetz  ;  6  entenden,  enten- 
dent—  suhj.  pn's .  3  entende  — 
impér.  2  enten,  entens  —  ind . 
parf.  3  entendut  —  suhJ.  imp. 
ôentendussent —  /».»/•/.  pas.  I 
entendut  —    142) . 

entendussent  6  .su/)/',  inip.  32,20. 

—  V .  entendre. 

i.  entendut  3  ind.  pnrf.  20,  22  — 
22,  1.  —  V.  entendre. 

2.  entendut  [part.  pas.  31,  11  — 
64,  0.  —  r.   entendre. 

entens  2  inipi'-r.  67,  24.  —  V.  en- 
tendre. 

entent  3  ind.  pr^s.  110,  6  —  111, 
20.  —  y.  entendre. 

[enterra]  —  ind .  parf.  3  enterrel. 

enlerret  iind.  parf.  33.  31.  —  V. 
enterra. 

1.  entra  2  inipi-r.  4.  29. _ —  V.  en- 
tra r. 

2.  entra  3  ind.  parf.  22.  3  —  64, 
31  — 65,3.   4.  — V.  entrar. 

entra ba  3  iml .  inip.   21,  4. 

entrar. 
entrabe    3  ind.    inip.  2S,  4. 

entrar. 
entramet  i  iinp(''r .  15,    31. 

ciiliamolre. 
[entrametre]  —  ind .  pri>s.  0  ent- 

tramelent  —  inifu-r.   2  entramet 


—  part.     pas.     1     ciitremes   — 
(149). 

entrant  1  jiarl.  j)r('>s.  17.  12.  —  V. 
entrar. 

entrar  23,  19  —  27,  32  —  29,  20  — 
42,  19  —  ind .  prés.  3  entre  — 
ind.  inip.  3  entraba,  entrabe  — 
subj .  prés.  2  intres  ;  3  entre  — 
impér.  2  entra,  intre  —  part, 
prés.  1  entrant  —  ind,  parf.  1 
intrey  ;  3  entra,  enlret,  intra,  in- 
tret,  yntret  ;  6  intrerent  —  part, 
pas.  1  entrât,  intrat  —  ind.  fut. 

2  entraras    —  cond .  3    entrere, 
interre,    ynterre     —   (34;   41). 

entraras  2  ind.  fut.  4,    20.    —   V. 

entrar. 
entrât  1   part.  pas.   18,  23.  —    V. 

entrar. 

1.  entre  3  ind .  pr-és.  42,  15.  —  V. 
entrar. 

2.  entre  3  suhJ.  prés.  56,  9.  —  V. 
entrar.  * 

[entreconoiche]  —    md.   imp.    6 

entreconossent  —  (148). 
entreconossent  6  ind.  imp.    5,    14. 

—  V'.  entreconoiche. 
entregarda  2,  12. 
[entreleissa) —  ind.  prés.    6  entre- 

leissent  —  (36). 
entreleissent   —  6  ind.    prés.    93, 

11.  —  V.  entreleissa. 
entremes  1  part.  pass.  105,    3.  — 

V.  entrametre. 
entrepren  2    impér.  37,  33.  —    V^ 

entreprendre, 
entreprendetz  5  ind.  prés.  79,  6.    — 

V.  entreprendre. 
entreprendre  112,  [9—  ind.  prés. 

3  entreprent  ;    5     entreprendetz 

—  impér.  2  entrepren  —   part, 
pas.  1  entrepres  —  (142). 

entreprent  3  ind.  prés.   92,    20.  — 

V  entreprendre, 
entrepres  1  part.  pas.  1,   5.   —    V. 

entreprendre. 
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entrere  3  coud.  29,  6   —  V.  entrar.  —  13,  3  —  16,  24  —  23,  11  —  29, 

entret    3  ind.  parf.  i8,    13.    —   V.  24—30,18—32,10—51,9  — 

e"ti-ar.  54,  27  —  56,  2  —  58,  22—60,30, 

enttrametent  6  i/j(y. /j/-és.    112,   13.  31—61,7  —  66,17  —  95,21,22, 

—  V.  entrametre.  —  V.  estre. 

envia   3  ind .     parf.  63,   27.   —    V.  2.  es  3  ind.  prés.  1,  21,  25,  27  —  2, 

enbia  1.  10,  19,  33  —  3,  1,    2,  4,  12,   22, 

era  3  ind.  imp.  5,16—6,  10,  33  —  30,  31  —  4,  9,    24  —  5,  5  —   7, 

7,9,  26,30^10,4  —  11.  21,22,  11,  12, 13,  15,  19,  35—  8,  17,  18, 

23—12,  18,  19,  23  —13,  12—  23,29,30—  9,  10,  16,  17,  24,28 

15,  12,  13  —  16,  12,  17  —  17,  19  —  10,  9,  10,  27,    28  —  11,  2,  7, 

—  18,  22,    23,    30,    31  —  19,  5,  10,  28  —  12,  1,  10  12,  28  —  13, 

7,  10  —    20,  28  —  21,  2,    5,  6,  6,  8,  11  —  14,  4,  5,  11  —  15,  3, 

8,  13,  14,  30—  22,  4.  15  —  24,  4,  5,  8,  21,  28.  32  —  18,  7,  18, 
14—  25.  5,  21,  28,  29  —  26,  14,  19  —19,  3,    5,  14,  18,  22  —  20, 

16,  21,  24,  34  —  28,  22,  24,  25,  29—  21,  10,  11,  12,  17,  18,  19  — 
30,  34  —  29,  3.  7,  13,  18,  34  —  23,  15,  16,  17,  27,  30  —  24,  24  — 
30,  10  —  31,  6,  10  —  32,  13,  14,  26,  14,  21  —  31,  9  —  32,  7  —  34, 
15  —  33, 15,  29  —  34,  19,  20,  24,  2,  22  —  35,  7,  10,  21  —  37,  5,  6, 
25,  35  —  36,  20,  23  —  38,  13  —  15,  16,  22,  29,  30  —  38,  11  —  39, 
40,  9,  14  —  41,  19  —  42,   26  —  3,  4,  20  —  41,  4,  8,  11  —  42,    4, 

—  46,  1  —  47,  16,    21  —  48,  27  12  —  44,  6,  12,   16,  17,   18,    20, 

—  49,  2  —  50,  22  —  52,  1,  3,  5,  21,  23,  26  —  46,  8,  19,  20  —  47, 
25  —  53,  26,  30  —  54,  2—56,  13  —  48,  20  —49,  9  —  50,  31  — 
23  —  57,  11,  12,  28  —  58,  3,  16,  —  51,  10,  15,  21,  26,  29,  30  — 
29  —  60  25  —  62,  22,  24  —  63,  —  52,  12,  31  —  53,  10,  20  —  54, 
5,  7,  8,  21,  32  —  64,20  —  05,  16,  3,  26,  31  —  55,  21,  22,  28  —  56, 

28  —  67,  3,  14  —  70,  17  —  80,  12,  18,  29,  30—57,  5,  18,19,  22 

29  —84,  26—  103,  25—111,  6  —58,  5,  9,  12,  14,  15,  17,  19, 

—  113,  22,  24  —  115,  2.  —  V.  20,  21  —  59,  2,  7,  11  —  60,  15, 
estre.  29,34  —  61,2,3.4,5,6,7,11, 

eran  6  ind.  imp.  [0,  10.  —  T.  estre.  27,  28  —62,  1,  2,  3,  6,   8,  H,  23 

ère  3  ind.  imp.  12,  22  —43,  11.  —  —  64,  1  —  66,  10,  24  —  67,  15  — 

^.  estre.  68,  6,  7,  9,  20  —  69,  5  —  70,  1, 

erem  4  mrf.  mjp.  38,  14.  —  F.  estre.  2,  22,  23—  71,  4,  5,  7,  8,  21,  32, 

eren  6  ind.  imp   5,  13-11,  26  —  33,  34  —  72,  1,  2,  3,  6,  7,  9,  10, 

18,  5  —  52,  26  —  65,  27.   —  V.  11,  12,  18,  20,  22,  23,  28,   29  — 

estre.  73,  14,  18,  22,  23,  29  —  74,  2,  5, 

erenl  emJ.  /mp.5,  22  — 12,  6,21—  10,12,15,16  —  75,    11,    15,17, 

18,15,18—21,31,32  —  30,24  25—76,11,14,    15,17,21,27 

—  34,  H  _  37,  20  —  41,  34  —  —  77,  3,  4,  7,  23,  27  —  78,  2,  7, 
52,  7—65,  13  —  98,  24  —  103,  12,  30  —79,  9,  19,  20,  21,  30,  31, 
24.  —  V.  estre.  32  —  80,  2,  7,  8,  9  —  81,   2,  11, 

ères  2  ind.  imp.  42,  8.  —  V.  estre.  15,    16,  17,  30  —  82,    10,  15,  18, 

ery  1  ind.  imp.  66,  24.  —  V.  estre.  20,  21,  23,  30  —   83,  12,  14,    15, 

1.  es  2  ind.  prés.    2,25,    26  —  7,  20,27,28,    29  —  84,2,  4,    5,    6, 

11  —  10,  11,  21,  22,  24  —  12,  15  15,  16,  20—  85.  5,  11,  13,  28  — 


INDEX     DES    FORMES    VKKltALKS 


253 


86,  5,  8,  18,  i<.l,  28  —  87.  7.  1  i, 
16,  18,  21,25  —  88,  a,  7,  20,  22, 
27  —  89,  1,  4,  il,  16,  19,  20,  23, 
27  —  90,  2,  7,  9,  14,  20,  23,    23, 

26  —  91,  8,  12,  2:i,  29  —  92,  3, 
4,  8,  11,  12,  14.  i:i,  17,  20  —  93, 
4,  7,  9,  15,  19,  21,  22,  24,  25, 
27,  28  —  94,4,  11,  16,  17,21   25, 

29  —  93,  3,  4,  9,  18,  21,  24,  30  — 
96,  4.  6,  22,  23,  26,  28  —  97,  3, 
3,  12,   18,    19,   20,  21,    30  —  97, 

30  —  98,  I,  3,  8,  9,  10,  14,  20. 
23—99,  3,  7,  22,   24,  27,  28,    31 

—  100,  2,  4,  11,  14,  18,  19,  20, 
22,  24,  23,  28,  29,  30,  31  —  101, 

8,  9,  12,  14,  16,  25,  26—  102,   1, 

9,  10,  11,  13.  13,  17,  22,  28,29, 
31,33,  35  —  103,  2,  3,  16  —  104, 
11,31  —  105,  3,  4,  7.  9,  11,  14. 
16,  19,  21,  22,  26,  31  —  106,  4, 
11,  17,  20,  21,  22,  26  —  107,  3, 
9,  14,  19,  22,  24,  28—  108,  4,  5, 
13,  15,  21,  24,  31  —  109,  1,  2,  5, 

•7,  16.  17,  18,24,  26.  29,  30,  31. 
32  —  110,22  —  111.  10,    11,  26. 

27  —  112,  1,  8.  Il,  13,16,  18.  20 

—  113,  4,  10.—  V.  estre. 
[esbai]  —  part.   pas.   1    esbail  ;    2 

esbaytz. 

esbait  1  pari.  pas.  ;i2,  5.  —  V.  es- 
bai. 

[esbanui]  —  ind.  parf.  3  esbanuyt. 

esbaniiyt  3  ind.  par/'.  65,  27.  —  V. 
esljamii. 

esbatre  18,  4  —(149). 

esbaytz  2  pari.  pas.  23.  2.  —  V. 
esbai. 

1.  [escacha]  —  ind.  pnrf.  3  esca- 
cha. 

2.  escacha  3  ind.  parf.  58,  7.  — 
V.  escacha    1 . 

escant  3  ind.  prés.  I.'i,  24.  —  V. 
escnnlir. 

escantii'  58,  21  —  ind.  j)r<'-s.  3  es- 
cant —  ind.  inip.  3  escantle. 

escant  te  3  ind.  iinp.  43,  14.  —  V. 
escantir. 


escapar  M,   3,  (i  —  iml.  par/'.  2  es- 

ca[)es  —  part.  jias.  1   cscapat. 
escapat  1  par/,    pas.    15,  28.  —  V. 

escapar. 
escapes  2  ind.  par/'.  5S.  23.  —  V. 

escapar. 
escaufabent  6  ind.  inip.  79,    2.    — 

V.  escaufTar. 
escauffa  3  ind.  prés.  97.  25   —   98, 

2.  —  V.  escaufTar. 
escauffar  16,  5  —  ind.  prés.   3   es- 

caulTa  —  ind.    imp.    6    escaufa- 
bent —  1^51). 
escondent  6    ind.  prés.    98,  27.  — 

V.  escoiidre. 
[escondire] — -  ind.  prés.  3escondit 

—  ind.  parf.  3  escondit  —  part. 

pas.  1  escondit  —  1 138). 

1.  escondit  3  ind.  parf.  84,  28.  — 
V.  escondi. 

2.  escondit  3  ind.  prés.  83,  31.  — 
V.  escondi. 

3.  escondit  1  part.  pas.  84.8. —  V^. 
escondi. 

[escondre]  —  ind.  prés.  6  escon- 
dent —  (142i. 

escotar  112,  31  —  ind.  prés.  5  es- 
cotatz  —  inipér.  5  escotatz  — 
ind.  parf.  3  escotet. 

1.  escotatz  .">  impér.  26,  25  —  V. 
escotar. 

2.  escotatz  5  ind.  prés.  112,  35.^ 
V.  escotar. 

escotet  3  ind.  parf.  49,  16.  —  V". 
escotar. 

escribe  i  ind.  prés.  2,  5.  —  V.  es- 
cri  ure. 

escribussetz  2  siibj.  imj).  22,  22 
[à  corriger  en  :  escribusses].  — 
V.  escriure. 

escriure  20,  I  I  —  ind.  prés.  1  es- 
cribe —  siibj.  imp.  2  escribus- 
setz —  part.  pas.  I  escriut  — 
;;i37). 

escriut  I  jjart.  pas.  20,  16.  —  V. 
escriure. 


254 


PIERES     ALFONSE 


[esforsa]  —  ind.  jiarf.desîovserenl. 
esfoi'serent  6  ind.  parf.  17,  22.    — 

V.  esforsa. 
esmabe  3  ind.    imp.    63,  22.  —  V. 

esniaure. 
esmau  3  ind.  prés.  3o,  23  —  K  es- 

maure. 
[esmaure]  —  ind.  prés.  3  esmau  — 

ind.  imp.  3  esmabe  —  (137). 
[esmera]  —  part.  pas.  3esmerade. 
esmerade  'i  part.  pas.  102,  17.  — 

V.  esmeia. 

1.  [esmerbeilha]  —  "*(/.  par/'.  3 
esmerl)eilha  —  part.  pas.  2  es- 
merbeilha tz. 

2.  esmerbeilhat    3  ind.  parf.  13,  3 

—  65,  6.  —  V.  esmerbeiilia  1. 
esmerbeiihatz  2  part.  pas.  53,  6.  — 

V.  esmerbeilha  1. 
espabentent  6  ind.  prés.  95,  34.  — 

V.  espauenta. 
espandrej —  ind.  prés.  3  espant  — 

impér.  2   espant — part.   pas.  3 

espanduda  ;     4     espandudes   — 

(142). 
espanduda  i  part.  pas.  70,  3.  —  V. 

espandre. 
espandudes  ^  part .  pas.    112,  8.  — 

V^.  espandre. 

1.  espant  2  impér.  73,  27.  —  V. 
espandre. 

2.  espant  3  ind.  prés.  75,  3.  —  V . 
espandre. 

espargnieS  ind.  prés.  83,  10. —  V. 

esparinhar. 
esparinhar83,  9  —  ind.  prés.  3  es- 

|)arf^nie. 
jespariura]  —  ind.  prés.  3  espariu- 

retz  —  (41  his). 
espariurelz  5    ind.  prés.  88,  12.   — 

V.  espariura. 
espauenta)  —  ind.  prés.   6  espa- 

benlet  — ind.  parf.  3  espauentet 

—  part.  pas.  1  espauenlal  ;  3  es- 
pauentade. 

espauentade  Spart,  pas,  58,  6,  10. 

—  V.  espauenta. 


esj)aueutat  1  part.  pas.  40,  15.  — 
y.  espauenta. 

espauentet  3  ind.  parf.  58,  12.  — 
V.  espauenta. 

[espéra]  —  part.  pas.   1  espérât. 

espérât  1  part.  pas.  32,  24.  —  V. 
espéra. 

[espia] — part.  pas.  1  espial. 

espiat  1  ])art.  pas.  18,  17.  —  V.  es- 
pi;.  . 

(espiugaj —  ind.  imp.  3  espiugaue. 

es])iugaue  3  ind.  imp.  60,  4.  —  V. 
es|)iuga. 

[esproa]  —  suhj.   prés.   2  esproes 

—  part.  pas.  1  esproat;  3  espro- 
atz  —  ind.  fut.   1  esproarey. 

esproarey  1  ind.   fut.  4,  11  —  Y. 

esproa. 
esproat  1  part.  pas.  8,  14  —  49.  9. 

V.  esproa. 
esproatz  2  part.  pas.   4,  6  —  8,  9. 

—  V .  esproa . 

esproes  2  suhJ.   j)rés.  4,  9.    —    V. 

esproa. 
espusar  85,  19. 
esquibar  51,  1  —  74,  4,  7,  10  —  79, 

19  — 94,  3,  5,  exquibar — impér. 

5esquibatz  —  part.  pas.  1  esqui- 

bat. 
esquii)at  1  p.irt .  pas.    60,  5.   — -  V. 

es(juibar. 
esquibalz  5  impér.  97,  7.  —  V.  es- 
quibar. 
est  3  ind.  prés.   11,  1  —  89,    15  — 

97,  2  —  107,  7.  —  V.  estre. 
estal^a  3  ind.  imp.  5,  12.  —  V.  es- 

tar. 
estabe  3  ind.  imp.  6,  14.  —    V.  es- 
ta r. 
estaben  6  in(l.   imp.   15,  17. —   V. 

estar. 
eslabent  6  ind.  imp.    53,   13.  —  V. 

estar. 
[establij  —  ind.  parf   3eslal)lil  — 

part.  ])as.  3  establide. 
establide  3  part.  pas.  73,  29.  —  V. 

establi. 
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«'stablil  :<  ///</.    i>;trf.  70.    13.    —  V. 

establi. 
fstado  3  pari.  j>as.  lU,  12  —  It'J,  2^. 

—  V.  estai*. 

•stanl  1  part.  pn-a.  23.  I,  10.—  V. 
oslar. 

estar  2.  32  —  6,  5  —  11,  18  —  10, 
21  —34,  9—  51,  17  —58,  33  — 
t)6,  5,  26  —  70,  10  —  77,  12  — 
78,  8  —80,  18  —  82,  1,28-84, 
8  —  85,32  —88,  18  —  91,  18  — 
93,  9—  96,  4,  8  —    101,  17,    19 

—  102,  25  —  103,  15,  22  —  104, 
5,  6,  12,  33  —  105,  18  —  106,  27, 
28—  107,  24,25,  33  —  108,16  — 
110,   1.  23,  29 —  impér.  5   estatz 

—  pari.  prés.  1  estant  —  ind. 
imp.  3  estaha,  estabe,  estaue  ;  6 
estaben,  estabent  — part.  pas.  1 
estai  ;  2  estatz  ;  3  estade  —  (50 
bis,   124 /)fs-125 /)t.s). 

<stat  1  pari.  pas.   32,  24  —  34,    35 

—  36,  20  —  44,  12  —  50,  5  —52, 
31  —  63,  23  —  65,  16,  17  —  68, 
15  —  102,8—  103,4.  — r.  estar. 

estatz  5  impér.  23,  13.  —  T.  estar. 
estatz  2  part.  pas.  14,  8  —  68,  16  — 

—  78,17—86.12  —  107,33.— 

—  V.  estar. 

estaue  3  ind.  imp.  25,  25  —  46,   2 

—  56,  20.  —  V.  estar. 
estendre  78,  32 —  impér.  2  estent 

—  part.  pas.  1  estendut —    142  . 
esteudul  1  par/. /ja.s.  16,    3 —    22, 

14.  —  V.  estendre. 

estent  2iinj)ér.  22,  17.  — V.  esten- 
dre. 

[estrangla] —  subj.  prés.  2  esttan- 
des  —  ^28). 

estre  1,  21,  23  —  3,  5  —  22,  26  — 
27,  14  —35,  22  —  55,  8.  10^79, 
8  —  86,  24,  30  —  87,  11  —  93, 
12  —  94,  5,  10,  11  —  10 i,  10  — 
108,  11  — ind.  prés.  1  sonc,  sui, 
suis,  suy  ;  2  es  ;  3  es,  est  ;  4 
em  ;  5  etz  ;  6  son,  sont  —  ind. 
imp.  1  ery  ;  2  ères  ;  3  era,  ère  ;  4 


erem  ;  6  eran,  eren,  erent  — 
subj.  prés.  1  sie,  sye  ;  2  sies, 
syes  ;  3  cie,  si,  sie,  sy,  sye  ;  5 
siatz;  6  sien,  siens,  sient,syen  — 
impér.  2  sies —  ind.  parf.  1  fui; 
3  fut  ;  5furetz;  6  furen,  furent 
—  subj.  imp.  1  fusse,  fussi,  fus- 
sy;  2  fusses  ;  3  fus,  fusse  ;  4  fus- 
sem  ;  5  fussetz  ;  6  fussent  —  ind. 
fut.  1  sarey,  serey  ;  2  ceras,  se- 
ras; 3  sera;  5  seratz  ;  6  seran, 
serant  —  cond.  3  fura,  sere  ;  6 
seren  —  (70;  103;  129;   150^ 

estreng  3  ind.  prés.  16,  6.  —  V. 
estrenhe. 

[estrenhe]  —  ind.  prés.  3  estreng 
-(143,. 

estruire  71,  20  — part.  pas.  1  es- 
truit  —  (140  . 

estriiit  1  part.  pas.  21  21.  —  V.  es- 
truire. 

esttangles  2  subj.  prés.  56,  6.  —  V. 
estrangla. 

estudiant  J  part.  prés.  1,  15.  —  V. 
estudiar. 

estudiar  74,  21  — pari.  prés.  1  es- 
tudiant —  part.  pas.  1  estudiat. 

estudiat  1  part.  pas.  1,  12.  —  V. 
estudiar. 

etz  5  ind.  prés.  18,  20  —  21,  7  — 
39,  18  —  40,  26,  27  —  79,  6.  — 
V.  estre. 

excusar,  25,  1. 

(expausa]  —  subj.  imp.  3  expauses. 

expauses  3  su/j/'.  imp.  HO,  27.  —  V. 
ex|>aiisa. 

[explicarej  —  j)art.  pas.  1  explicit. 

explicit  1  part.  pas.  69,  10.  —  V. 
explicarc. 

exquibar  59,  14,  30  —  66,  9  —  91, 
28  —  92,  10  —  94,  30—98,  18  — 
100,  11,  16.  —  V.   esquibar. 

ey  1  ind.  prés.  1,  4,  12,  13,  22  —2, 
2,  5  —  3,  10  —  4,  4,  7,  13  —  5, 
8,  9—7,  12  —  13,  23  —16,  9  — 
18,  3  —  20,  2—  21,  21—  22,  7, 
21   -  23,  28  —  24,  26  —  26,  11, 
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22, 

32, 

22 

43, 

7- 

55, 

35 

73, 

79, 

93, 

21, 

106 

m 


28  —  27,  16  —  31,  16,  34  — 
10,  24,  27  —  34,  12,  14—37, 
-  39,20  —40,16,  20,  29  — 
0  —  44,  3,  4—  46,  7  —  47,  i, 

-  48,  7,  20,  35  —  50,  34  — 
2,  0,   28  —  57,  16,  30  —  63, 

—  64,  6  —  66,  23  —  71,  18  — 
18—75,  10  —  77,  14,  15  — 
16,  25  —  90,  19  —  92,  6  — 
9  —  95,  29—100,  (9  —  101, 
30  -  103,  32  —    105,    34  — 

_  107,  10   —   108,    20  — 
,14.  —  V.  aber. 


fa  28,  7,  far,  ITar  —  ind.  pri^s.  1 
fauc,  fedi  ;  2  feis,  feys  ;  3  fauc, 
fei,  fey  ;  5  fetz  ;  6  fen,  fent  — ind. 
imp.  3  fase,  faze;  6  fazen,  fazenl 

—  su bj.  prés.  1  facy,  fassy;  2 
fasses;  3  face,  fasse;    5   fassatz 

—  impér.  2  fasses,  fei,  fesses, 
fey  ;  5  fetz  —  ind.  parf.  3  fit,  fyt  ; 

5  firelz  ;  6  firen,  firent  —  suhj. 
imp  3  fis  ;  6  fissent  — part.  pas. 
1  feit,  feyt,  fîeit  ;  2  feitz;  3  feita, 
feyta  —  inrl.  fut.  1  farey;  2  faras; 
3  fara,   fera;   4  farara  ;    5   faratz; 

6  farant  —  cond.  3  fare,  fere  ;  5 
faritz;   6  faren  —  (20;    51). 

face  3  sub/.   prH.  15,  7  —  83,    29 

—  88,  3.—  V.  fa. 

facy   1  aubj.  prés.   34,  22.  —  V.  fa. 
failh  3  ind.  i>rés.   88,  16.  —  V.  fai- 

Ihir. 
failhe  3  ind.  imp.  36,    21  —  37,  24. 

—  V.  failhir. 

failhes  2  impér.  34, 28.  —  V.  failhir. 
failhir  85,  18  —  ind.  prés.  3  failh 

—  impér.  2  failhes  —  ind.  imp. 
3  failhe  —  ind.  parf.  3  failhit  — 
subj.  imp.  3  failhis  —  pari.  pas. 
1  failhit. 

failhis  3  siibj.    imp.   41,  32.    —  V. 

failhir. 
1 .   failhit  3  ind.  parf.  39,  26  —  1 1 1, 

1.  —  V.  failhir. 


2.  failhit  1  par/,  pus.  5,  6.  —  V. 
failhir. 

|fale    —  ind.  prés.  3  faut  —   (141). 

far  15,  8—17,  21  —  19,  30—  22 
5,  8,  20  —  23,  4  —  24,  9  —  26* 
27  —  28,  15,  25,  33  —  29,  22  — 
30,  13-31,  14,21-  33,  6,  18 

-  39,  21  —  44,  2  —  52,  5  -  55, 
1  —  57,  18  —  66,  4  —  75,  2,  4  — 
77,  6—  78,  13  —  79,7,28  —81, 
5  —  82,  20  —  83,  14,  20,  25  — 
84,  2,  8  —85,8,12,  29—  86,  3 

-  88,  29  —  89,4—  90,  5,  9 - 
91,  8—92,15,  16,24  —   93,    14 

-  94,  6  —  97,  28  —  98,  10,  11, 
17,  22  —  99,  13  —  103,  13  — 
104,  4  —  105,  1,  4  —  106,  17  — 
108,  18  —  109,  15  —  110,  9  — 
112,  .33.  —  V.  fa. 

fara  3  ind.  fui.    10,    13  —  40,  7  — 
77,  18  —  88,  32  —  110,  7.  —    V 
fa. 

faram  4  ind.  fut.  40,  6.  —  V.  fa. 

farant  6  ind.  fui.  33,  27.  —    V.  fa. 

faras  2  ind.  fut.  9,  27  —  67,  25.  — 
V.  fa. 

faratz  5  ind.  fut. 3,  17,  18.  —  V.  fa. 
fare  icond.  13,  .30  —  28,  13—81, 

4  —  110,  4.  —  V.  fa. 
faren  6  cond.  40,  5.  —  V.  fa. 

farey  1  ind.  fut.  5,  10  —  10,  29  — 
20,  8,  20  —  21,  25  —  25,  3  —  27, 
3  —  33,  10  —  48,  2,  24,  34  —56, 
27  —  57,  8  —  65,  2—102,  24.— 
V.  fa. 

faritz  5  cond.  88,  17.  —  V^.  fa. 

fase  3  ind.  imp.  49,  28.  —  V.  fa. 

fassatz  5  subj.  prés.  61,  13 — 91,  6- 
110,  21.—  V.  fa. 

fasse  3  subj.  prés.  84,  9  —  86,  31 
—  98,  .30  —  101,  26  —  105,  3  — 

[^107,  22  —.109,  16  —  111,  23.  — 
V.  fa. 
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2.   fasses  2  suhj.  i>n-s.  i-,  2(1.    —   \'.  89,   13  —  !>4,  8  —  100,20  —  lOT, 

fa.  32.  —  V.  fa. 

l'assy  I  aiihj.  /(/•«:>■.  2(;,  28.—  V.  fa.  fera  3  //h/.  /Vy/,  69,   3.  —  V.  fa. 

1.  faut-  1  imi.  ijn's.  10,  8  —    T.    fa.  foie  3  rond.  43,  27,  28.  —  V.  fa, 

2.  l'auc  3  iiul.  pn's.  01,9.  —  \'.  l'a.  fermaj  —  ind.   inip.  3  fermabe  — 
faut  3  ind.  pn's.   10,  7  —  31,   29  —  ind.  par/'.  3  fermet. 

40,2  — 00,  1  — 61,  0  —  77,  16 —  fermabe  3  ind.    imp.  28,   3.     —    \'. 

80,    10  —  8.J,  32  —  86,  31   —  88.  ferma. 

5  —  91,  10.  —  r.  fale.  fermet  3  ind.  pnrf.   29,    17.    —   V . 

laze  3  ind.  inip.  13,  14   —  17,  2   —  ferma. 

26,  29  —  28,  4  —  30,  2  —  40,   23  fesses  2  imp<-r.  10,  I  :i  —  46,  21.— 

—  .Ï4,  lo  —  100,  8.  —  V.    fa.  r.  fa. 

fazen  6  ind.  imp.    78,  17.  —    V.  la.  1.   felz  5  inipi'-r.  3,  17  —  26,    33  — 

fazent6  ind.  inip.  40,  22.  —  V.  fa.  31,  23.  —  V.  fa. 

fedi  1  ind.  préx.    109,  20.—  V.   fa.  2.   fetz  .ï   ind.  prés.    39,    13  —  91. 

1 .  fei  2  imp<-r.  49,  26  —  56,  16  —  o7,  7—110,  9 .  —  V.  fa. 

13  —  68,6.  —  V.  fa.  I.   fey  2  inipér.   2,   31  _    21,    2 

2.  fei  3 /nf/.yjMs.ol,  14— 76,  11  —  22,' 17  —  44,  18  —  51,    16—61. 

77,  23—  82,  7,  —  V.  fa.  21,  —  66,  8.  —  V.  fa. 

feis  2  ind.  pri's.  2,  25   —    44,    9  —  2.  fey  3  ind.  prés.  2,  6  —  3,   9,  13. 

46,9  —  85,  28  —  87,  20.  —  T.  fa.  .30  —  10,  7—  11,  3,  4—  18,  9  — 

feil  1  part.  pas.  4,  23  —  0,  9,  24—  24,  31  —  45,  14  —  51,    13,  25  — 

26,  33  —  33,   32  —  35,  11  —  40,  52,   10  —  54,  10—  58,  13    —  67, 

16,  20  —  42,  31  —  44,  3,  5  —  48,  6—72,  30  —  73,  15,  31—77,  14 

35  —  50,  6,  18  —  52,    32  —  60,  —  79,  29  —  80,  14,  23  —  81,  14, 

21  —  61,  2  —  64,  12  —66,  23  —  16  —  82,  21  —83,  10  -  84,  1  — 

67,  28—  68,  1,  2.  3,  27  —71,  18  85,  21  —86,  27  —  89,  23—  91. 

78,  4—  81,   16—  82,    10  —  94,  19,  25  —  92,  19,  21,  27  —96,   29 
18  —  95,  33  —  97,  16  —  107,  15  —97,  27,  28  —  100,  15   —  101, 

—  109,  18.  —  V.  fa.  25   —  103,  18,  31  —  104,  3,  .30,' 
feita  3  part.  pas.   1,21—  18,  30  —  32  -  107,  8,  30  —  108,  7—  109, 

36,23  —  99,  28.—  V.  fa.  15,  16,  25—111,13  —  112,3.  — 

feitz  2  part.  pas.  75,  31.   —    V.  fa.  V.   fa. 

fen  6  ind.  prés.  32,  31  —51,   20   —  ieys-2  ind.  prés.  3,  30—  10,  10,  21. 

59,  24  —  71,  3  —  70,    23  —  83,  22  —  16,  7,  9    —  24,    32  —  29^ 

23,  24—  84,  14  —  93,  8,    12  —  25  —  38,  3.  —  V.  fa. 

108,  25  —  110,  1.—  V.  fa.  feyt  1  part.  pas.  4,  19  —  5,  4  —  6, 

fendre  40,  22  —    142  .  10,  34  —  7,  12,23  —  15,  14—16, 

fengir  2,  33,  fingir  —  ind.  parf.   3  9,  16  —  19,  10  —  21,  11  —  22,  7. 

fin-it  —  (77).  10,  18,  21  —  27,  M  —  28,  9  — 29^ 

fenir  24,  23  —  ind.   prés.  6  fcnis-  21,  32  —  31,26—39,  12  —  43,12 

sent,  finen,  finissent  —  part.  pus.  —  64,  7 —  73,  16  —  V.  fa. 

1   fenit —  62;  77).  feyta  3  paW.  pas.  3,  9,   10  — 7,  l.j 

fenissent  6  ind.  prés.    115,    22.  —  — 30,  2.  —   V.    fa. 

V.  fenir.  ffar  1,  5  — 79,  6  —  84,  1  —  92,   20 

fenit  1  part.  pas.  35,  13.—  F.  fenir.  —  93,  23  —  94,  19  —  105,  2  — 

fent  6  ind.  prés.  81,3  —  88,   14  —  110,  6,   20,  22,  24.  —  V.  fa. 
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ITeit  1  part.  pas.  1,  2  —  81,    22  — 

87,  18.  —  V.  fa. 
fidabe  3  in<L  irnp.  2.'i.  8.  —  V .  fi- 

dar. 
fidar  -iy,   16  —  ind.  pri's.  i  tide  ;  2 

fides  —  ind.    imp.   '.]   fidabe   — 

inipt-r.  2  fides. 
fide  I  ind.  prés.    2,  Ib.  —  T.  fidar 

1.  Qdes  2  inipér.  15,  28.  —  V.  fidar. 

2.  fides  2  ind.  pn's.  3,  19.  —  V*. 
fidar. 

finen  6  ind.  prés.  .j9,  20.  —    V.  fe- 

uir. 
fiugir  90,  12,  19.  —  V.  fengir. 
fingit   3  ind.  parf.   28,   22.    —  V. 

fengir. 
finissent  0  ind.  prés.  117,  0.  —  ^'. 

fenir. 
firen  6  ind.  parf.   18,  2.j.  —  V.  fa, 
ûrenlf)  ind.  parf.  36,  26  —  39,  9, 

17  —  o3,   33  —  :i6,  24.  —  V.   fa. 
firelz  5  ind.  parf.  23,    22  —  39,  li. 

—  V.  fa. 

fis  3  subj.  imp.  27.  29  —  31,  21  — 

—  42,  16  —  62,  27.  —  V.  fa. 
fissent  6  subj.  imp.  31,  4  —  39,  28. 

—  Y.  fa.  ' 

fit  3  ind.  parf.  4,  17,  27,  31  —  10, 
6—  13,29  —23,  8,  24  —  26,  1, 
2  —  27,  7,  19  —  28,  2,  :i  -  29, 
10,27  —  31,  25  —  32,  1  —  .33,  2, 
30  —  34,  24,  30,  33  —  41,  16  — 
43,  24—  46,  4  —  53,22  —  .56,  25 

—  58,  8  —  59,  31  —62,  16  — 
63,  17  —  64,  19,  20,  30  —  66, 
32  _  67,  5  —  80,  30  —  84,  24, 
30.  —  r.  fa. 

[forni)  — pari.  jtas.   1  fornit. 
loruit  1  pari.  pas.  63,  8. —  V.  foini. 
[forssa]  —  cond.  3  forssere. 
forss('re3  conf/.88,  28.  —  V.  forssa. 
frapar  42,  24   —  ind.  prés.   3  frape 

—  ind.  parf.  3  IVapet  —  part- 
pas.  1  frapat  —  ind.  fut.  3  fia- 
para. 

frapara  3  ind.  fut.  42.  20.  —  V . 
frapar. 


frapat  1  part.  pass.  05,  14.  —  V. 
frapar. 

frape  3  ind.  prés.^'l,  13.  —  V.  fra- 
par. 

l'rapet  3  ind.  parf.  20,  28.  —  V. 
frapar. 

froncar  50.  23  —  (42). 

[fudi]  —  ind.  parf.  0  lïidiieiit  — 
78j. 

fudirent  6  ind.  parf.  34,  10.  —  V. 
fiidi. 

fug  3  ind.  prés.  79,  21.  —  V.  fugir. 

luge  3  ind.  imp.  33,  22 —  58,  7.  — 
V.  fugir. 

fugi  1  ind.  parf.  58,  24.  —  V.  fu- 
gir. 

fugir  17,  17  —  43,  28  —  ind.  prés. 
3  fug  —  ind.  imp.  3  fuge  —  ind. 
parf.  1  fugi;  3  fugit  —  cond.  6 
fugireiil. 

fugirent  Ocond.  78,  25. —  V.  fugir. 

fugit  3  ind.  parf.  6,  23.  —  V.  fu- 
gir. 

fui  1  ind.  parf.  66,  17  —  70,  21  — 
r.  estre. 

l'ura  3  cond.    26,   35.    —  V.  estre. 

furen  6  ind.  parf.  6,  21—  39,  8  — 

40,  11  —  63,  30  —  111,7.  —  V. 
estre. 

furent  6  ind.  parf.  7,  22,  29,  32  — 
11,  26  —  17,   23  —  18,  21  —  23, 

2  —  24,  16  —  36,  31  —  39,  25  — 

41,  1  —42,  33  —  48,  3,  18—52,      | 

8,  23  —  53,  6,  7  —  60,  16  —  63, 
29  —  65,  10  —  75,    31  —  86,  33 

—  88,  9—  110,  26  —  111,  3.  — 
V.  estre. 

furetz  5    ind.   parf.    49,  24.  —    V. 

estre. 
fus    3    subj.    imp.  6,   18  ^  13,  7, 

9,  13  —  19,  12  —  21,4,28  —  22, 

3  —  27,  13,  31  —  29,  9,  15,  29, 
35  —  30,  9  —  34,  3  [à  corriger 
en:  fussenj  — 35,  17 —  36,  8, 
16,  17,  30—  37,  10—  40,  10,  12, 
25  —  41,  16  —  43,  14  —  47,  22 

—  50,  2  —    57,    lo  —  63,  20  — 
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tl5^  i:;  __  7",^  20  —  93,  2  —  104,  gaiiilm  3  ind.  pn^s.  TC,  8—  lOf.,  IX. 

7.  —  V.  eslre.  —    ^'-  gainj;ar. 

1.  fusse  1  suhj.  inii>.  lO"!,  -29.  —  V.  gainhar  02,  10  —  64,  12 —  V.  gain- 
estre.  g;ii'- 

2.  fusse  3  suhj.  iiuit.   54,  22  —  (J"),  gainliaras  2  ind.  fut.  (Vt,  22.  —  V. 
17.  —   r.  astre.  gaingar. 

rnsseni    4  suhj .    imi>.   38,   23,    24.  gainluU   1  pnrt.  paxs.   2,  20  —   Iti, 

—  V.  eslre.  21  —  r>0,  7  —  72,   25  —    77,   lii. 

fussent  6  yubj.    imp.   63,  20  —  68,  —  V.  gaingar. 

i;;  r.  estre.  gainnhent   6  ind.  prés.    75,  25.  — 

fusses  2    siibj.  imp.  43,    4  — .    V.  V.  gaingar. 

estre.  1-  gai'fla    2   impér.    104,    19.  —  V. 

fussetz  D  .s«/>7.  imp.   23,  20  —  39,  gardar. 

15.  _  r.  estre.  ~-  K^^da  3  ind.pnh.  107,  18.—  V. 

fussi  1  subi.  imp.  102,    26,     27. —  '^  ,   , 

,.        .  u-ardabe  3  ind.  imn.  65,  12.  —    V. 

V  .  estre.  ^          ,                      '         ' 

f           I        /        ■           lao     ->-           K  gardar. 

lussv  1  siiJii.   mil).    102,    2i.    —   ».  ,             ,          ,    .        ,        .^n     ~ 

'             ■'         '  1.   o-ardam  4  imppr.    36,    /,    I.).  — 

estre.  y          , 

fut  3  ind.  p.irf.  4,  18  -  5,  H,  12,  .^    gaSam^i  inJ.    nre..    61,  17.  - 

20,  21  -  6,  9,  12,  17,  28,  29,  30,  f   „^^,^^^^^            ^ 

31,  34  -7,  25,  27  —  10,  4  -  12,  .^ant  1  part.  prés.  74,  10.  -  V. 

:.  -15.  10,   11,12-16,    15,  17,  %.,,,,„,/ 

28-17,5,  17,  25-18,  1/ -21,  ^.^^j.  ,     ^^  „  3    3_g    12 -22, 

15  -  22.  5,  8,  14,  16,  30  -  23,  .^^_  .,^   .,^  _  .,-    ^^    /-    ^^   ^2 

9,  10  -  24,  4  -  27,  H,  23  -  28,  3-  _  3^  ^  _  33'  -   '^    ,'g  _:  33' 

10.29.30,31—29,13,16-30,  27  -  3t    14  —  60    11    —  62    19 

2,5,  14,  16,19,20-31,18,20,  _  gs,  30  -  67,  12  -  77,  10,13 

26—  32,   l,   1/,  2/,   34—  33,3,  __-jg^  21  —82,  7,    12   —83,  28 

12,  24,  32  —  34,  3,  4  —  35,  11,  _  §4  jg^  33  —  85,  1  —  86,  15— 

13  —  36,  18,  28,   29  —  37,  19  —  gg^  -^  29  —  98,  20,  28  —  99,    9, 

39,  6  —  40,  5,  8,   10  —  41,   1  /  —  j^^  ,-,  _  jq3^  J3  _  ,q4     j^    53, 

42,  11,  34  —  43,  20  —  46,  17  —  26,  30  —105,5—  108,  16  —  114, 

48,13—49,2,3,14  —  50,24—  ^-;^    jg     —ind.    prés.    3    garda, 

53,16,    27,   29  —   58,^6,10,  18,  garde  ;  4    gardam;    5  gardatz — 

25  —  62.  18  —  63,  6,  7,  21  —  64,  j„^y     ,„,^   3  gardabe,  gardaue  — 

Kl  —  65,^10,   13.  14—70,   11  —  _  i^d.  parf.  3  gardet   —  subj. 

'^^1  9        '3'  ^"         '"'  '^         i\yj,  prés.  3garde;  5  gardatz  —  impér. 

28,  29        111,1,  '•>-,  8.       »  .  estre.  0  garda,  garde,  gardes,  guarda  ; 

fyl  3  ind.  parf.  16,  27.  —  V.  fa.  4  gardam  ;    5    gardatz   —  part. 

prés.  1  gardant  —  part.    pas.    1 

j;jigne  3  ind.  prés.    112,  22.  —   V.  gardât. 

yaingar.  gardât  1  part.  pas.  26,  26  —  42,   7 

gaingar  104.    22,    gainhar  —  ind.  —  64,  6.  —  V.  gardar. 

firés.  3  gaigiie,    gainha  ;  6  gain-  1.  gardatz  5  impér.    2,  29  —  3,  14 

nhent  —  pari.  pass.  1  gainhat  —  —  32,  33  —  61,    12  —  81,  21,    26 

//('/.  /(//.  2  gainliaras.  — 93,  35.  —  V.  gardar. 
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2.  gardât/,    o    ind.  prés.    42,  20  — 
110,  8,  11—  V.  gardar. 

3.  gardalz  5  sul)j.  prés.  26,  32. — 
V.  gardar. 

gardaue    3    ind.    imp.    0,  3.  —  V. 
irardar. 


I, 


rardi 


impéi 


i,  13  —  15, 


6  _  16.  27  _  17,  30  —  19,  31  — 
23,  33  —  43,  16  —  50,  3  —  51,  4 

—  55,  17  —  60,  10  —  64,  27  — 
70,  27—  73,  2,  3  —  83,  16—99, 
2 —  104,  15,  21,  24.  —  F.  gardar. 

2.  garde  3  ind.  prés.  58,  15  —  73, 
5  —  75,  16,  21  —  92,  13  —  100, 
32  —  110,  17  —  V.  gardar. 

3.  garde  3  tubj.  prés.  1,  9  —  10, 
27  —  20,  3—   45,  13—  111,33. 

—  V.  gardar. 

gardes  2  impér.  34,  2  —  37,  14.  — 

Y.  gardar. 
gardet  3  ind.  parf.  29,  33  — 32,  34. 

—  V.  gardar. 

garenti]  —  ind.  prés.  6  garentis- 

seat  —  62). 
garantissent  6  ind.  prés.   103,   29. 

—  V'.  garenti. 

garit  1  part.  pas.  96,  23.  —  V.  gary. 

t^garni]  —  suhj.  prés.  3  garnisse  — 
f62i.' 

garnisse  3  suhj.  prés.  77.  25.  —  V. 
garni. 

gary  82,  fi  —  part.  pas.  1  garit. 

gasainharey  1  ind.  fui.  79,  26.  — 
V.  ^.r.isainlhar. 

gasainihar  79,  27  —  j)arf.  pas.  I 
gazainhat  —  ind.  fut  1  gasainha- 
rey —    31  . 

1 .  gasardona  83,  15,  gasardonar  — 
ind  préa.  3  gasardona,  gasardone 

—  ind.   parf.    3    gasardonet  — 
pari.  pas.  1  gasardonat. 

2.  gasardona    3  ind.  prés.  79,    28. 

—  V.  gasardona  1 . 
gasardonar    81,   19  —  85,   5.  —  V. 

gasardona  1. 
gasardonat  i  pari.  pas.  79,  30,  31 

—  85,  2,  6.  —  V.  gasardona  1. 


gasardone  3  ind.  prés.  81,7  —  82, 

10  —  85,  4.  —  V.   gasardona  1. 
gasardonet  3  mrf.  parf.    64,  11.  — 

V.  gasardona  1. 
gasta    —  part.   pas.    1   gastat  ;  3 

gastade. 
gastade  3  pari.  pas.  103,  18.  —  V. 

gasta. 
gastat   i    j>arl.    pas.    30,    3.  —    V. 

gasta. 
gazainhat  [pari.  pas.  57,  33.  —  V. 

gasainihar. 

1.  gita  3  ind.  parf.   29,    8.    —    V. 
gitar. 

2.  gita  3  ind.  prés.  82,  H   —  86,  9. 

—  V.  gitar. 

gitade  3  part.   pas.  29,  9  —  112, 

16.  —  V.  gitar. 
gitar  14,  25  —  60,  9  —  86,  6—87, 

20  —   ind.  prés.  3  gita  ;  6  gitenl 

—  suhj.  prés.  3  gitte  —  ind.  parf. 
3  gita  —  part.  pas.  1  gitat  ;  3  gi- 
lade. 

gitat  1  part .  pas.  29,  11.  —  V.  gitar. 
gitent    fi  ind.  prés.    76,    10.   —  V. 

gitar. 
gitte  3   suhj.  prés.  83,  6,  —  V.  gi- 
tar. 
[glorifica   —  ind.  prés.  3  glorifique 

—  impér.   2  glorifiques. 
glorifique  3  ind.  prés.  11,  10 — 19, 

18.  —  V.  glorifica. 
glorififjues  3  impér.  9,  4    —  11,9. 

—  r.  glorifica. 

gouerna^  —  ind.  prés.  3  gouerne. 
gouerne   3  ind.  prés.  59,  3  —  68, 

28.  —  V.  gouerna. 
greha    —  part.   pas.  1   greliat  — 

43,. 
grehat  1  part.  pas.     15,    31.  —   V. 

^rt'lia. 
greua    —   ind.   prés.  3  greue   — 

suhj.  prés.  3  greue  — pari.  pas. 

1  greuat  —  (43; . 
greuat  1  part.    pas.   16,    24.  —   V. 

ii^reua. 
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i^it'iu'   '^  ittd.  pr/'s.  18.  8  —  i'.t,    2('>. 

—  V".  preua. 
■,'reue  3  xubf.   im^s.   'JG,   2'.».    —  V. 

greua . 
grupirl'O,   i:».   gurpir   —  i78  ;  "9). 
ifuardii  2  i mjirr.  4l>,  2'!.  —  V.  g^ar" 

dar. 
i^-^urpir  7Ô,  7. —  V.  jj:rii|)ir. 

ha  3  ht(L  prés.  1,  20  —  07,  9  —  98. 

7  —  104,  9  —  106.  2(1.  —  r.  al)er. 
habe  3  inrL  imp.  4,  23  —  12.  21  — 

2t.   4  —  45,  28  —  ;;7,  33.  —    V. 

aber. 
haber  10,  19  —  98,  17  —  107.  3,  :i. 

—  V.  aber. 
habita  32.   23  —  ind.  par/'.  3  habi- 
te t. 

liabitet  3  ind.  parf.  ."Ht.  31.   —    V. 

habita- 
[hai]  —  ind.pnh.  (i baissent  — part. 

pas.  2  bais  —  |62). 
liais  2  part.  pas.  93,  12.  —  V.  hai. 
baissent  0  ind.  prés.  93,  13.  —    V. 

liai. 
hasta     —  iitd .   prés.   3    haste    — 

ind.  imp.  3  asslabe  —  iinpér.   2 

hastes  —  part.  pas.  1  hastat   — 

(44). 
Iiastat    1    /<.(/•/.   pas.    21.    Ô.    —  V. 

hasta. 
haste  3   ind.    prés.    94.    It).  —   V. 

hasta. 
hastes  2  impér.  11.  2  —  22.  8  —  51, 

28.  —  V.  hasta. 
haue  3  ind.  imp.  62,   22  —   6't,  12. 

—  V.  aber. 
hant  3  ind.  prés.  70,  24.  —  V .  audir. 
hobedir  62,  19 —  ind.  prés.  3   bo- 

bedis.  hobedist,hobedilz  — part. 

prés,  iobedient  — cortr/.  2  obedi-  honorât  [part.  pas.  lOil,    9.  —  V. 

res  —  (62;  81  .  bonorar. 

hobedis  3  ind.   prés.  2.    28.  —    V.  1.   honore  2    impér.    U,    1k  —  V. 

hobedir.  honorer, 

hobedist  3  ind.  prés.  2.    24.  —   V.  2.  honore  3  ind.  jjrés.90,  23.  — V. 

hobedir.  iionorar. 


hol)edit/.  3 //?(/.  jirés.  51,  1  i.  —  V. 
hohedii'. 

hobrir  29,  3  obiir  —  ind.  prés.  3 
obra—  ind.  imp.  3obie  ;  6  obrent, 
oubrent  —  impér.  2  obra.  — ind. 
parf.  3  hobrit,  hubrit,  obrit  — 
suhj  imp.  3  obris  —  part.  pas. 
Ivbert;  3  oberta,  ouuerta,  vber- 
ta  —  (76;   78;   80). 

hobrit  3  ind.  parf.  22,  2.  —  V .  ho- 
brir. 

hola]  — part.  pas.  2  holatz  — (12, 

"    -")■ 

holatz   2  part.   pas.    99,    19.   —  V. 

hola. 
hondra  13.   18  —  ind.  prés.  5  hon- 

(Iratz;  6  hondrent  —   ind.    imp. 

6    hondraubent  —  stibj.  prés.  3 

hondre  —  ind.  parf.  3  ondra  — 

part. pas.  l  hondrat;2  bondratz; 

3  hondrade  —  (30l. 
hondrade  3  part.  pas.  103,  16.    — 

V.  hondra 
hondrat  1  part  pas.   11,  30  —  103, 

15.  —  V.  hondra. 

1.  hondratz  5  ind.  prés.  11,  28.  — 
V.  hondra. 

2.  hondratz  2  parf .  jjas.  13.  24  — 
20,  18  —  r.  hondra. 

hondraubent  6  tV/f/.  imp.  36,24. — 
r.  hondra. 

hondre  3  subj.  prés.  44,  15  —  V. 
hondra. 

hondrent  6  ind.  prés.  13,19 — 14, 
17 .  —  V.  hondra. 

honnorent  6  ind.  prés.  13,  21.  —  V. 
bonorar, 

honorar  n7.  11  — ind.  prés.  3  ho- 
nore; 6  honnorent  —  impér.  2 
lionore   — part.  pas.  1  honorât. 
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hovdenvdzi  part.  pas.  19,  10.  —  V.  2  iogues  —  pari .  prés.  1  iogant, 

ordena.  J'Ogant. 

hornar  97,  15.  iogues  2  ind .  prés.    9,   i:î.  —  V. 

hostabent  6  ind.  imp.     103,    24.  —  iogar. 

—  V.  hostar.  [ira]  —  pari.  pas.  1    irai,  yrat. 

hostar  S5,    19  —  104,  18,  ostar  —  irat  1  part.  pas.  98,  31.  —  V.  ira. 

/nJ. /»!/). 6  hostabent —  /nf/./"u/.  iucga  3   ind.   parf .    37,    31.   —  V. 

;•)  hostaratz.  iucgar. 

hoslai-atz  ">  ind.  fut.  8.5,  20.  —  Y.  iucgar   10,   13  —  80,    2:i,  iugar    — 


hostar. 
houbrar  70,  25,  obrar  —  ind.  prés. 

'1  obratz. 
hubrit  3  ind.  parf.  o4,  2.  —  V.  ho- 

brir. 
[hurta]  —  ind.  parf.  3  hurtet. 
hurtet  3  ind.  parf.  22,  1  —  23,  1.— 

V.  hurla. 

1.  iazCj   —  ind.  prés.    1    jasy   — 
ind.  imp.  3  iaze  —  (138). 

2.  iaze  3  ind.    imp.    57,    24.  —   V. 
iaze  1. 

impausar  7,  27. 

;inobedi     —  part.    prés.    1  inolje- 

(lient— (81). 
inolx'dient  1  part.  prés.  2,  30  — 3,       juralz  5  ind.  prés.  88,  11.  —  T.  iura. 

1.  —  r.  inobedi.  iusticiar  loi,  6. 

instruire]  —  part.  pas.  1    instruit 


ind.    prés.    2  iuges  —  ind.  parf. 
3  iucga  —  suhj.    imp.    3  iucges 

—  part.    pas.    1  iucgat,    iuggat, 
jucgat. 

iucgal  [part.  pas.    15,  32  —  110, 

28,  28.  —  V.  iucgar. 
iucges  3  subj.  imp.  10,  11  —  35,  2 

—  37,  4  —  V.  iucgar. 
iugar  15,  11.  —   V.  iucgar. 
iuges   2  ind.  prés.    37,    12.   —  Y. 

iugar. 

iuggal  1  part.  pas.  7,  6.  —  Y.  iuc- 
gar. 

iura] —  ind.  prés.  5  iuratz — [larl. 
jhis .   1   iura  t. 

iural  1  jtart.  pas. il,  22.  —  Y.  iura. 


—  fl40). 

instruit  1  part.  pas.  1,  23. 
inicrre  3  cond.  29.  23.  —  V.cntrar. 
inlra  3    ind.  parf.   48,    28  —  49.  1 

—  115,   i't  —  V.  entrar. 

intral  1  part.  pas.  18.22.—  \'.  en- 
trar. 

\nlre2im]>ér.  48,  35. —  Y   entrar. 

inlrerent  0  ind .  parf.  0,  24  —  39, 
19.  —  Y.  entrar. 

in  1res  2  suhj.  prés.  15,  29.  —  V. 
entrar. 

intret  3  ind.   parf.  6,  19  —23,  23. 

—  Y.  entrar. 

intrey  1  ind.  parf.  94,  27.  —  Y. 
entrar, 


jasy  1  ind .  prés.  00,  22.  —  Y.  iaze 

i. 
jucgat  1  part.   pas.  05,  14.    —    V. 

iucgar. 

1.  [labora]  —  ind.  parf.   3  labora, 
laborel  —  impér .    2  labora. 

2.  labora  2  impér.  04,  26.  —  Y.  la- 
bora 1. 

3.  labora  3    ind.  par/.    24,    17.   — 
Y .   laijora  1  . 

laborel  3   ind.  parf.  27,  IH.  —    Y 

labora   1  . 
lamentar  20,  23. 
j lassa,  —  part.  i)as.   2  lassatz. 


iogant  I  part.  prés.  113,  19.  —  Y.        lassatz   2  j,art.  pas.  42,  33.  —  Y 

iogar.  lassa. 

iogar  74,   20,  yogar  —  ind.   prés.        lana  2  impér.  50,  H.  —  V.  lauar. 


INDKX    DKS    FOHMF.S    VEHRALKS 


26:î 


lauar  06,  13,  23  —  impér.    2  lana 

—  part.  pas.  1  lauat. 

lauat  1  ]hirt.  pas.  55.  M.  —  V. 
limnr. 

laudar  59.  8.  12.  15  —  "H).  3.  17  - 
inti .  prés.  '.\  laude.  lausa  ;  2  lau- 
des;   f)    laïuient  —  suIjj.  prés.  2 
laudes;  3  laude  —  impér.  2 laude 

—  ind .  p-irf.  3  laudet  —  part, 
pas.  1  laudat;  2  lauzatz  —  ind. 
fut.  2  laudaras  —  '45^. 

laudaras  2  ind.  fut.  iOi,  17.  —  \' . 

laudar. 
laudal  1  part. pas.   11,  20—  04.  10. 

—  V.  laudar. 

1 .  laude  2  impér.  4,  5.  —  V.  laudar. 

2.  laude  3  ind.  prés.  78,  14,  15.  — 
V.  laudar. 

A.  laude  3   suhj.  jtréa.    104.  14.  — 

V.  laudar. 
laudent  6   ind.  prés.  If,  15.  —  T. 

laudar. 

1.  laudes  2  ind.  prés.  45,  19.  —  V. 
laudar. 

2.  laudes  2  subj .  prés.  104.  15,  24. 

—  V.  laudar. 

laudet  3  ind.  parf.  17,  3.  —  T.  lau- 
dar. 

lausa  3  ind.  prés.  9,  5.  —  V.  lau- 
dar. 

lauzatz  2  part.  pas.  20,  18.  —  V. 
laudar. 

layclia  3  ind.  parf.  25,  5.  —  V. 
leichar. 

legent  6  inrl .  prés.  20.  9.  —  V.  le- 
gir. 

legir  2.  7  —  1 12,  4  —  ind .  jtrén.  3 
ligz  ;  6  legent  —  suhJ.  prés.  2 
legis  —  impér.  2  legis  —  part, 
pas.  \  legit —  ind.  fut.  2  legiras: 
3  legira;    6  legirant  —   77;  Bli. 

legira  3  ind.  fut.  2,  7.  —  V.  legir. 

legirant  6  ind.  fut.  1,  (\  —  113.  6. 

—  V.  legir. 

legiras  2  ind.  fut.  t)7.   28.  —  V.  le- 

1.  legis  2 impér.  47,   t.  —  V.  legir. 


2.   legis   2  suhj.  prés.  47,  5.  —    V. 

legir. 
legit  1  part.  pas.  12.  2f.  —  l'.t.  2  — 

<iO,  31 .  —  V.  legir. 

1.  leicha  2  impér.  73,20.  —  V.  lei- 
char. 

2.  leicha  3  ind.  parf.  25,  4,  7  — 02, 
23  —  04,  3.  —  V.  leichar. 

3.  leicha  3  j>j(/. /jr^.s.  44.  0  —  83.  Il 
—  105,  24.  —  V.  leichar. 

leichade  3  part.  pas.  57,  17.  —  ^  . 
leichar. 

leichar  30.  9  —  72,  30  —  88,  14  — 
91,  18,  leissar,  leychar  —  ind. 
prés.  2  leiches  ;  3  leicha,  leiche, 
leisse,  leyche;  5  leichatz  ;  6  lei- 
chen.  leichent —  impér.  2  leicha, 
leiche,  leiches.  leissa,  leisse  ;  5 
leichatz,  leychatz  —  ind.  parf. 
3  laycha,  leicha,  leichet,  leycha, 
leychet  ;  4  leicherem  ;  5  leiche- 
retz  ;  6  leicherent  — part.  pas. 
1  leichat,  leissat,  leychat  ;  3  lei- 
chade —  ind.  fut.  1  leicherey, 
leisserey  :  2  leicharas  :  3  leiche- 
ra  ;  6  leicharant  —  cond.  3  lei- 
chere—  ■  30. 

leicharant  (jind.  fut.  08,  5 —  V.  lei- 
char. 

leicharas  2  ind.  fut.  87,  27.  —  V. 
leichar 

leichat    \.  part.  pas.  30,  15  —  44.  4 

—  03,  23.  —  y.  leichar. 

1.  leichatz  5  impér.  2.  32  —  47.  29 

—  57.  22    —  V.  leichar. 

2.  leichatz  5 /ne/,  prés.  110.  11.  — 
V.  leichar. 

1.  leiche  2  impér.  29.20.  —  V.  lei- 
char. 

2.  leiche  3  ind.  prés.  25,  32  —  73, 
31  —  85.  32  —  99.  23.  —  V.  lei- 
char. 

leichen  0    ind.   prés.  74,   10. —  V. 

leichar. 
leichent  0  ind.  prés.    90,  10.  —  \  . 

leichar. 
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leichera  3    ind.  fut.  95.  12.  —    V. 

leichar. 
leichere  Aconcl.    20,  3  —  30.  7.  — 

V.  leichar. 
leicherem  4  ind.  jiarf.  23,  18  —  38, 

20.  —  V.  leichar. 
leicherenl  6  ind.  parf.  7,    6  —  39. 

19.  —  V.  leichar. 
leicheretz  o  ind.  parf.  32,  25.  —  V. 

leichar. 
leicherey  1  ind.  fui.  24,  12.  —   V. 

leichar. 

1.  Iciches  2  impér.    45,    21    —  47, 
12.  —  V.  leichar. 

2.  leiches   2    ind.  prés.   23,  29  — 
46,  14—48,  8.  —  T.  leichar. 

leichet  3  ind. parf.   12,  16  —  22,  30 

—  46,  18—48,  14  — .50,  26—66, 
31  —114,  15.  —  V.  leichar. 

leissa  2  ;/n/Vr.   48,  10—  73,  27.  — 

V^  leichar. 
leissar  30.  27.  —  V.  leichar. 
leissat    1    /jnrf.   pas.  96,  15.  —  T. 

leichar. 

1.  leisse  2  imjipr.  50,  21.  —  V.  lei- 
char. 

2.  leisse  3  ind.  prés.  51,  22.  —  T. 
leichar. 

leisserey   1    inJ.  fut.    54,  6.  —   V. 

leichar. 
leua  3  ind.  parf.2H,  24  —  32,  29  — 

fO,  14.  —  V.  leuar. 
leuar  42,  18  —  57,  12  —  ind.  prés.  3 

leue  ;  6  leuent —  impér.  21eue  — 

ind.  parf.  1  le.iey;  3 leua,  leuet; 

6  leuerent —  part.  pas.  2  leuatz. 
leuatz  2   part.  pas.    65,  11.  —    V. 

leuar. 

1.  leue  2  impér.  57,    18,  23.    —   V. 
leuar. 

2.  leue  3  ind.  prés.  22,  2  —  42,  25. 

—  V.  leuar. 

leiient   li   ind.  prés.    98,    2.  —    V. 

leuar. 
leuerent  6  ind.  parf.    22,  12  —  65, 

10.  —  V.  leuar. 


lenel  3  ind.  parf.  28,  28  —  40,  12, 
25.  —  V   leuar. 

leuey  1  ind.  parf.  40,  34.  —  V. 
leuar. 

leycha  3  ind.  parf.  21.  27.  —  V. 
leichar. 

leychar  85,  33.  —  V .  leichar. 

leychat  1  part.  pas.  30,  15—  63. 
34.  —  V.  leichar. 

leychat/.  2  jiart.  jjas.  7,  20.  —  V. 
leichar. 

leyche  3  ind.  prés.  3,  7.  —  V.  lei- 
char. 

leychet  3  ind.  parf.  33,  12.  —  V. 
leichar. 

liga  — ind.  parf.  3  lyg:et  ;  6  liguè- 
rent —  subj .  imp.  3  ligues  ;  6 
liguessenl  —  part.  j)as.  i  ligat  ; 
2  lig-atz  —  cond.  liguery. 

li^-^at  1  part.  pas.  16,  1,  2,  4  —  43, 
5  —  65,  13-  114,  3.  —   V.  liga- 

ligatz  2  part.  pas.  31,  22.  —  V. 
liga. 

Iif,merent  (i  ind.  parf.  7,  7,  23.  — 
V.  liga. 

liguery  1  cond.    '^2.    15.  —    V.  liga. 

ligues  3  snbj.  imp.  43,  3.  —  V.  liga. 

iiguessent  (i  subj.  imp.  42,  29.  — 
V.  liga. 

ligz  3  ind.  prés.   67,  2.  —  V'.  legir. 

loga    —  ind.  prés.    6  loguent. 

loguent  6  ind.  prés.  76,  3.  —  V. 
loga. 

luze  3  ind.  imp.  48,  19.  —  VMuzi. 

[luzij  —  ind.   imp.  3  luze  —  (138). 

lyget  3  inrl.  parf.   IG,  6.  —  V .  liga. 

1.  maleba   — ind.  prés.  3  maleha. 

2.  iiiaie));!  3  ind.  prés.  94,  28.  — 
V .    maleba  1. 

1.  manda  37,  16  —  ind.  prés.  \ 
mandi  —  ind.  parf.  3  manda, 
mandet — part.    pas.  1   mandat. 

2.  manda  3  ind.  parf.  5,  22.  —  V'. 
manda  1 . 

mandai  1  part.  pas.  31,  27  —  34, 
31  —  50,  i.  —  V.  manda  1. 
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man(1ct  :î  //)</.   jmrf.    13.     I.{  —  "22,  maure      —    //.'/.    prés.    .<   maii  — 

3^    _   :io      7     _  \-    niaiula  I.  I.r   . 

mandi   I    ind . i>r<''A.  4,  8.  —   T.  maii-  raellar  KK),  13  — /(./r/.  /(.(S.   2  mcl- 

da  1.  lai/. 

manilVslade  3  />.//•/.  /(.js.   ÎS,   I.    -  iiu-Uat/.  2 //.i//.    />as.    ^)9,  21,  —  ^  . 

V.  mnniirestar.  niellai-. 

inanilVslaiant  6 //!</. /■(//.  07.30.  —  I.   mena    IN.    12  —  48,     10.  monar 

V.  manilTeslar.  — ind.  prés.  2    menés;  3  mena, 

manifestât  I  /),i/7. /i.j.n.  8.  24. —  V.  mené;  a  menatz;    6    mènent  — 

iiiaiiitl'cstar.  ind.    inip.    3    menaba,     menabe, 

maniffestar  3,   12  —  purl.  pns.    I  menabo,    menaue  —  sabj.  prés. 

manifestât  ;  3  manifestade  —  ind.  3  mené  —  ind.  parf.  3  menet  ;  fi 

fut.    6  inanifestarant.  menèrent  — part.  pas.  I  menât  ; 

manten  3  ind.  prés.  02,   13  —   101,  2  menatz;  3  menade  —  ind.  fut- 

\.  —  V.  mantenir.  1   menerey   — cond .    3   menere. 

mantenir  77,  9  —  80.    4  —  92.    ".'.  2.  mena  3  ind.  prés.  71,   lo.  —  V. 

14  —  93.  10.  11  —  98,  15  —  101,  mena  I. 

2  —   100,  23—    10'.».    31   —ind.  menaba  3  ind.    inip.  38.  17.  —  V. 

prés.  3    manten   —   part.  pas.  3  mena  1. 


lantingude  —  i'^63-75). 
mantinj^iide  3  part.  pas.   103.  14.  — 

V.  mantenir. 
marchandar  99.  12. 
maridar  n<>.  12. 
[ marri j  —  j)arl.  pas.    l    marri t  ;   2 

marri  tz. 
marrit  1    part.   pas.    90.    il.  —  V. 

marri . 
marritz  2  part.  jtas.  00,   10.  —  V. 

marri, 
mau  3   //)(/.    prés.    97.    24.    —    V. 

maure. 
[mandi]     ind.    pa/f.  3    maudit    — 

'138). 
maudit  3  ind.    parf.  42.   34.  —  V. 

mandi. 
,maufa]   —    ind.  parf.  3  maufit  — 

part.    pas.    1   maufeit  —  (oii. 
maufeit  1   part.  pus.    43.    I.  —  V. 

mania, 
maufit  3  f/Jt/.    /larf.    Ki.    j.j.    —   \' . 

maufa. 
maumet    3   ind.  prés.  82.  29.  —  V. 

mau  mètre. 


menabe  3  z'/k/.  imp.  07,    13.   —    ^  . 

mena  1 . 
menaljo  3  ind.    inip.   40,    31.  —  \  . 

mena  1  , 
menade  3  part.  pas.    79,  8.   —  ^  . 

mena    1. 
menar  48,  8—60,   7  —  74,  22  — 

93,  24  —  94,  16  —  97,  lo  —  111, 

19,   22,  25,  32.   —  V .  mena  1. 
menassa]  ind.  prés.   6  menassent 

—  ind.  imp.  .3  menassaue — ind. 
parf.  3  menesset  ;  6  menasse- 
rent  —  i33). 

menassaue  3  ind.  imp.  30,  32.  — V. 

menassa. 
menassent   6  ind.    prés.  89,  12.  — 

V.  menassa. 
menasserent  6  ind.    parf.  60.    10. 

V.  menassa. 
menât  1  part.  pas.  0,   29,  30  —   7, 

25  —  36,  30    -  V.   mena  1. 
!.   menatz  5  ind.   prés.  7,  5.  —  1  . 

mena  1 . 
2.  menatz  2  ;)<ir/.   pas.    18.   21.    — 

—  V.  mena  1. 


[maumetre]  -     //((/.    j)rés.   3   mau-        menaue  3    ind.   imp.  39,    2.  —   V 
mel  —    I  49i.  mena  1  . 
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fmendica]  —  part.  prés.  I    mendi- 

can. 
mendican   1   pari.  prés.  6,    16.  — 

V.  mendica. 

1.  mené  3  ind.prés.  67,  13.  —  V. 
mena  1 . 

2.  mené  3  subj.  prés.  1,  19  —  2, 
1") —  71,  14.   —  V.  mena  1. 

mènent  6    ind.   prés.  83,   2.  —  V. 

mena  1 . 
menere  icond.  38,  lo.  —  V.  mena 

1. 
menèrent  6  ind .   parf.  7,  7.  —  V . 

mena  1. 
menerey  1  ind.  fui.  21.  "j —  48.  11. 

—  V.  mena  1 . 

menés  2  ind.    prés.  31,    lo.  —    V. 

mena   1 . 
menesset  3    ind.  parf.   29,   22.  — 

V.  menassa. 
menet  3  ind .   parf.    7.  33  —  2(j,  6 

—  34,  16—  48,15,  17.  —  T.  me- 
na 1  . 

1.  menga  41,  32,  mengar,  menyar, 
minyar,  myngar,  mynyar —  ind. 
prés.  3  menge,  menya  ;  5  myn- 
yatz  —  ind.  imp.  6  nienyauent 
suhj.prés.  4  mengam  ;  o  menya tz  ; 
6  mengent  —  impér.  2  menga, 
menyas,  menye  —  part.  prés.  1 
menyant  —  ind.  parf.  I  myngey  ; 
3  menga  —  part .  pas  1  men- 
gat,  menyat,  mingat,  myngat, 
mynyat  —  ind.  fut.  1  menyarey; 
2mengaras,  menyaras;  3  menya- 
ra,  myngera  —  cond .  1  menye- 
ry  ;  2  menyeres  —  (34  ;  4;j  bis] . 

2.  menga  2  impér.  48,  21.  —  V. 
menga  1. 

3.  menga  3  ind.  ]>arf.  40,  13.  —  V. 
menga  I . 

mengam   ^siitjj.  prés.  40,  4.  —  V. 

menga  1. 
mengar  40,  2  —  41,  9,  11  —  98,21. 

V^  menga  1. 
mengaras  2  ind.  fut.   .''»9,  22.  —  V. 

menga  t. 


menga t  1  pari.  pas.  44,  1.  —  V. 
menga  1. 

menge  iind.  prés.  112,  21. —  V. 
menga  1. 

mengent  6  subj .  prés.  41,  10.  — 
y .  meiign  I . 

mengpresar  93,  l.'J,mespresa,  mes- 
presar  —  ind.  prés.  2  mes- 
preses  ;  3  mespresa,  mesprese  ; 
6  mespresent  — ind.  imp.  3mes- 
presahe,  mespresaue  —  subj. 
prés  3  mesprese  —  pari.  pas. 
1  nicspresat  —  (46). 

mentaure  13,  9  —  (137). 

mentes  2  subj.  prés.  55,  17.  —  V . 
mentir. 

mentir  !•>,  7  —  suhj.i)rés.  2  men- 
tes —  jiart.  pas.  1  mentit. 

mentit  1  part.  pas.  15,  15.  —  V. 
mentir. 

menya  3  ind .  prés.  44,  6  —  49,  'y. 

—  V.  menga  1. 

menyant  l  part.  prés.  21,  31,  32  — 

—  23,  I.  —  V.  menga  1. 
menyar  41.  33  —  42,    1    —  47,    10, 

18"'_55,  27,  31  —  5f.,  10,  17,  27, 
34  —  57,  20.  —  V.  menga  1. 
menyara  3  ind.  fut.    40,  8  —  41,  9 

—  42,  4.  —  V   menga  1. 
menyaras  2  ind.  fut.    46,  11.  —  V. 

menga  1. 

menyarey  l  ind.  fui.  40.  11 — 5i>, 
27,  35  —  V.  menga  1. 

menyas2  im/jpr.  55,  33. —  T.  men- 
ga 1 . 

menyat  1  part.  jjas.  26,  4  —  42,  6 

—  44,  4.  —  V.  menga  1. 
menyatz  5  subj.  prés.  99,    17.  —  V. 

menga  1 . 

menyauentfi  ind .  imp.  i2,  I.  —  V. 
menga  i . 

nienve  2  impér.  iid,  2H.  —  V.  men- 
ga'  1 

menyeres  2  rond.  42,  0. —  T.  men- 
ga 1. 

menyery  I  rond  43,  8.  —  V.  men- 
ga 1. 
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1.  imerbeilha^  —  "></.  prrs.  I  mer- 
beillu',  nierlieylho  —  inipi^r.  2 
merheilhes  —  ind .  l>nr/'.  3  mci- 
beillm  —  part .  pas.  I  meibilhat  ; 
2  nierliillialz  ;  '.i  merbeilhade  — 
(31^. 

2.  merbeilha  3  ind.  parf.  23,  l.'i. 
—  V.  merbeilha     I . 

nierl)eilhade  i  fiait.  j>as.  28.  31.  — 

V.  merbeilha  1 . 
merbeilhe  1   in<L  prés.  19,  17.  —  K 

merbeilha  I . 
merbeilhes  2  impi'-r.    13.  20.  —  K 

merbeilha  1. 
merbeylhe   1  ind.  prés.    13.    17.  — 

V.  merbeilha  1. 
nierbilhat  1  part.  jias.  7,   27 —  23, 

10.  —  V.  merbeilha  i  . 
merbilliatz  2  part.  pas.  7,  22.  —  K 

merbeilha  I  . 
mes  1  part.  pas.  6,  28  —  21,  21  — 

53,  Il  _  (U,  6  —  63,  14.  —    V. 

mctie. 
mescade    ind.  prés.   3    mescay  — 

(139  . 
mescay  3    ind.  jirés.  90.    12.    —  1  . 

mescade. 
mesconhoiche , —  ind.  prés.  3mes- 

conhos  —  (148). 
mesconhos  3  ind.  prés. 

V.  mesconhoiche. 
mese  "ipart.  pas.  1,7. — 

1.  mespresa    IO!i,  II.  — 
presar. 

2.  mespresa  2   ind.  prés 

108,  8.  —  V.  mengpresar. 
mespresabe  3  ind.  imp.  2n,  lo.  — 

V^  mengpresar. 
mespresar  80,   10  —    107.  2.  —    V. 

mengpresar. 
mespresat  ipart.  j)as.  2(»,  28. —  T. 

mengpresar. 
mrspresaue  3  ind .  iniji.  20,    17.  — 

V.  mengpresar. 
I.   mesprese  3  ind.  prés.    93,  17  — 

109,  10.  —   V.  mengpresar. 


3,   29.  — 


'.  mètre. 
'.  meng- 

fl.  1(3  — 


2.   mesprese  3  siuhj .  prés.  lOti.   28. 

—  V.  mengpresar. 
mespresent  0  ind.  prés.    I  V.  10.  — 

V.  mengpresar. 
nu'spreses  2  ind.  jirés.  08,  8.  —  V. 
mengpresar. 

1.  mesura   —  ind.  prés.  3  mesura 

—  part.  pas.  2  mesuratz. 

2.  mesura  3  ind.  prés.    77,  20.    — 
V.  mesura   1. 

mesuratz  2   part.  pas.  3."i,  4,  0.  — 
V.  mesura  1. 

1.  met  2  impér.    't"t,  9  —  .':)9,  17  — 
02,  12.  —  V.  melre. 

2.  met   3  ind.    prés.   07,    13  —  74, 
24—80,  10,  11.  —  V.  melre. 

1.  mete  3  ind.    inip.     28,  4.  —  V. 
mètre. 

2.  mete  3  subj.  prés.  1,9  —  69.  7  — 
74,  8,  11  —  87,  2.T.  —  V.  mètre. 

metem    4    ind.  prés.  Si,  8.    —  V. 
mètre. 

1.  meten  6  ind.  imp.  IH,  16  —  40, 
32.  —  V.  mètre. 

2.  meten  0  ind.  prés.  74,  29.  — V. 
mètre. 

1.  metent  0  ind.  imp.  40,    19,   22. 
^  V.  mètre. 

2.  metent  6  ind. prés.  70,  18.  —  V. 
mètre. 

3.  metent  ôsuhj.  prés.  107.  31.  — 
V.  mètre. 

1.  metes    2     impér.    68,  23.  —  V. 
mètre. 

2.  metes  2  suhj.jtrés.i'.i,  17 —  101, 
7.  —  V.  mètre. 

metetz    ">    impér.    112.    26.    —     V. 
mètre. 

1.  meli  1  />i(7.  it)iji.    70,    19.  —    l'. 
mètre. 

2.  meti  1  ind.  prés.  102,  24  —  106, 
IS.  —  V.  mètre. 

metim  4   ind.  imp.    71),   18.    —    \  . 

mètre, 
meto    3    ind.    parf.    6,    l-j.   —    V. 

mètre. 
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metra  3    ind .    fut.    97,    ti.   —    V. 

mètre, 
melrant   0    ind.    fut.    2,   9.   —    V. 

mètre. 
mètre  7,  24—  12,  1.3  —  62,  ir>  — 

70,  4  —  74,  15  —  81,    14  —  98, 

13,  14  —  106,  19   -    112,  10,  32 

—  ind.  prés.  1  meti;  3  met;  4 
inetem;  6  meten,  metent — ind. 
imp.  1  meti  ;  3  mete  ;  4  metim  ; 
6  meten,   metent  —  subj .  prés. 

2  mêles  ;  3  mete;  6  metent  — 
impér.  2   met,  metes  ;  li    metetz 

—  ind.  parf.  3  meto,  metut  — 
suhj.  imp.  3  metus  —  pari. pas. 
1  mes,  metut:  3  mese—  ind  fut. 

3  metra  ;    6  métrant  —  (149). 
metus  3   suhj.  imp.  27,   32.  —  V. 

mètre, 
metut  3  ind.  parf.    16,  4  —    17,  10 
-21,  13  -  27,    21,  23—43,'  29 

—  50,  26  —  53.  22  —  63,  2  — 
64,2,  14  —  98,  23—  114,  16.  — 
V'.  mètre. 

metut  1    j>art.   pan.    26,    28.  —    V. 

mètre, 
mingat   1   jjarf.  pas.   40,  13.  —  V. 

menga  1 . 
minyar  26,  2.—  V.   menga   I. 
I^moca]  —  ind.  prés.  3  moque, 
monstrere    3   cond .  28,    35. —    V. 

mostrar. 
monta  3  ind.  prés.  78,  9  —  106,  7. 

—  V.  montar. 

montar  9,  16—92,  29  —ind.  prés. 

3  monla,   monte;    0    montent  — 

ind.  imp.  1  montaui  ;  3  montaue 

ind.jiarf.  3  montet  —  part.  pas. 

1   montât, 
montai  1  pari.  pas.  "13,    29.    —  V. 

moniar. 
montaue  3  ind.  imp.  ■i4,    16.  —  V. 

montar. 
montaui  1    ind.  imp.  50,    10,  16.  — 

V.  montar. 
monte  3   ind.   prés.  75,   3  —  107, 

14.  —  V.  montar. 


mon  lent  6  ind.  prés.  54,    19.   —  V. 

montar. 
montet  3    ind.  parf.   28,   28.  —  V. 

montar. 
moque  3    ind.  prés.    86,    5.  —    V. 

moca. 
mor  3  ind.  prés.  45,  18 — 75,6,7  — 

103,  28.  —  V.  mori. 
moras  2  ind.    fut.    94,    26.   —  V. 

mori. 
mori  7,  33,  morir,  morrir  —    ind. 

prés.  1  mory  ;  3  mor,  mort,  mour 

—  ind.  imp.  6  muren  —  ind. 
parf.  3  morit  —  part.  pas.  i 
mort  ;  2  mortz  ;  3  morta  —  ind. 
fut.  1  morray,  morrey  ;2  moras, 
morras  —  (55  ;  81  ; . 

morir,  4,  2  —  6,  27,  30  -    61,   22 

—  95,  33.   —    V.    mori. 
morit  3  ind.  parf.    62,   23.    —    V. 

mori. 
morras  2  ind.  fut.  9."i,   2,   5,   8.  — 

V.  mori . 
morray  1    ind.  fui.   105,  21.  —  V. 

mori. 
morrey  1  ind.  fut.  94,  28  —  95,  2. 

—  V.  mori. 

morrir  95,  6.  —  V.  mori. 

1.  mort  3  ind.  prés.   10,  25.  —  V. 
mori . 

2.  mort  1  part.    pas.    7,  9  —     53, 
10  —  58,  12—  108,  7  —  109,17. 

—  V.  mori. 

morta  3  part.  pas.  58,  5,  6,  10,  14, 

18,  21.  —  V.  mori. 
mortz  2  part.  jjas.   78,    18.  —    V, 

mori . 
mory   1   ind.    prés.   109,20.    -   V. 

mori . 

1.  mostra  2   impér.   54,  13.  —    V. 
mostrar. 

2.  mostra  3  ind .  j>rés.  76,    22.     — 
V .  mostrar. 

3.  mostra  3  ind.  parf.  5,  20  —  6,  1,] 
3  —  64,  19.  —  V .  mostrar. 

mostram  4   suJjj .    prés.   22,   9.  — 
V.  mostrar. 
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mostrant  I  fiurt . prrs  .  28,0.  —  \'. 
innstrar. 

mostrar  98,  2.j  —  10*.  12  —  ind. 
jirés.  A  niostra,  mostre  —  siiLj  . 
prég .  4  mostram  —  impér.  2 
mostra  ;  3  mostre;  5  mostratz 
—  part.  pn's.  1  mostrant  —ind. 
par/'.  3  mostra,  mostiet  — pari, 
pas.  1  mostrat  —  ind.  fui.  1 
moslrarey,  innstreiey  —  cond. 
3  mostrero. 

inostiaiey  I  ind.  fui.  a,  30  —  7, 
16  —  14.  22  —  2'.l,  24.  —  V. 
mostrar. 

mostrat  i  pari.  pas.  73,  18.  —  \'. 
mostrar. 

mostratz  "i  impér.  "i,  28. —  V.  mos- 
trar. 

1.  mostre  3  impér.  VIO,  18.  —  V. 
mostrar. 

2.  mostre  3  ind.  prés.  3,  4.  —  V. 
mostrar. 

mostrerey  I  ind.  fui .  46.  Iti.  —  V. 

mostrar. 
mosiret  3  ind.  parf.  ;i,    31   —   17. 

23  —  25,  29  —  30,  10   —  43,  30 

—  48,  18  —  54,  14.  —  V.  mostrar. 
iiiour  3  ind. prés. 9o,~ .  —  T'.  inori. 
muda    —  subj.  prés.  3  mude  — 

pari.    pas.  3  mudade. 
mudade  3  part.  pas.  26,  3'i  —  27. 

2.  —  V.  muda. 
mude  3  subj.    prés.   86,  31.  —  \' . 

muda. 
inuren    6    ind.    imp.    63.    ti.    —  \'. 

mori. 
myngar  3.   24.  —  V.  menga  1. 
myn^at  \  part.  pas.    tO,  10.    —  V. 

men<^a    i . 
myngera  3  «Vir/.  fui.  fl.   11.    —   V. 

men}^a  1 . 
myngey  1   ind.  parf.  40,34.  —  V. 

menga  1. 
mynyar  26,  2—28,  1  —  55,  29,  32 

—  56,  25.  —  V.  menga  1  . 
mynyat  i  jjart.  pas.  55,   33.  —   \'. 

menga  1. 


inyiiyal/  iparl.   pa> 
nu'nu:a  1. 


:2ljy 

-    V. 


nadar  I  i.  2'f. 

naffra    — p:irl.  pas.  1  nalTral. 
iiallral  1  pari.  pas.    20,    28.   —   V. 

iiaflra. 
naiche    — ind. prés.  6  naichent  — 

p:irl.  pas.   1  nascut  —  (148). 
naichent  6  ind.  prés.   75,  6.  —    \'. 

naiche. 
nascut    1    part.  pas.    13,   3.   —   T. 

naiche. 
I^nega]  — part.  pas.   1  negat. 
negat   1  part.  pas.  39,  7.  —  T.  ne- 

Tneurij   —  ind.  prés.   3    neuris  — 

part.  pas.  2  neuritz  —    62). 
neuris  3  ind.   prés.  86,    10.  —    V. 

neuri. 
neuritz  2  part.   pas.    86,  24.  —    V . 

neuri. 
noblessent  6  ind. prés.  14,  6  —  V. 

nobli . 
nobli    —  ind.  prés.    6    nolilessent 

—  62  . 

noire  86,  18,  nuire,  nuyre  —  ind. 
prés.  3  nois,  nuyg;  6  nuysent  — 
subj.  prés.  3  nuyse  —  (138). 

nois  3  ind .   prés.    86,    17.    —   V. 

noire. 
nomna^    —    ind.   parf.    3  nomnet 

—  part. pas.  Inomnad,  nompnat. 
nomnad  1  part.  pas.  110,  28.  —   T. 

nomna. 
nomnet  3  ind.  parf.  12,  24.  —  V. 

nomna. 
nompnat  1  pnri.    pas.  2,   19.   —  V . 

nomna. 
notar  97,  26. 
nuire92,  11.  —  V.  noire, 
nuyg  3   ind .   prés.    92,    10.    —   V. 

noire, 
nuyre  91,  29—92,  18.  —  V.  noire, 
nuyse  3   subj.  prés.    84,  11  — 86, 

16    —  88,    13  —  89,   11.   —    V. 

noire. 
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nuysenl  6  ind.  pi  rs.  91,  28,  —    V.  obris    3  subj.    iiiii).   23,  o.    —    V. 

noire.  hobrir. 

obril  3  ind.  parf.   17,  1  V  —  28,  20. 

ol)blidal  1  {larl.  pas.  2,    1.    —    V.  —  V.  hobrir. 

oblidar.  obsta]  — pari.  prés.  1  obstant. 

obedient  1  part.  prés.  2,  25,  30  —  obstant  1  part.  prés.  30,  24  —  33. 

3^  5.  _  V,  hobedir.  l.'J  —  80,  20  —83,  16—  107,  1  — 

obedires  2  cund.  2,  27.  —  V.  hobe-  111,  7.  —  V.  ol)sta. 

dir.  omplc'tz   .">    iinjx'r.    31,    24.    —     V. 

oberta  3  part.  pas.  23,  9  —  29,  10  onipli. 

37,  14,  13,   16,    17.  —  V.  ho-  ompli^ —  imjM'-r.  T^  omplelz  —  (81j 

hi-ir.  ondra   3  i/id.  parf.  7,  34  —    12,  2. 

oblidar  8i,  20  —  ind.  prés.  3  oblide  —  V.  liondra. 

—  .su/>/.prps.  2oblides;  3oblide;  optenyr  82,10 — (63-73). 

3  oblidatz  —  iinpér.  ooblidatz  —  ordena  — part.  pas.  1  ordenat  ;  2 

ind.  parf.  3  oblidet  —  part.  pas.  hordenatz. 

1  obblidat,  oblidat  —  ind.  fut.  3  ordenat  i  part.  jias.    40,  8  —   113, 

oblidera.  3.  —  V.  ordena. 

oblidat   1   part.    pas.  46,  29  —  33,  [orgulhi]    —  subj.  prés.    2    orgul- 

26,  28  —  71,  10.  —  V.  oblidar.  hisses  —  (62). 

1.  oblidatz  3   inipér.  68,  27  —  81,  orgnlhisses  2  subj.  prés.  43,  1.  — 
12.  —  V.  oblidar.  V.  orgulhi. 

2.  oblidatz  I,  subj.  prés.  81,  22. —  oirege  '.^  ind.  prés.   112,23.  —   V. 
V.  oblidar.  orreja. 

1.  oblide  3  ind.  prés.  8i,  14,  13, 18,  [orrejaj  —  ind.  jjrés.  3  orrege. 
20  —  85,  3.  —  V.  oblidar.  ostar  43,  30. 

2.  ohVule'isuhf.prés.  08,  28.  —  V.  oubrent  0  //((/.   inip.    40,  18. —  V. 
oblidar.  hobrir. 

oblidera  3  ind.    fut    39,    19.  —  V.  ouuerla    '.^  pari.  pas.  73.    3.   —    V. 

oblidar.  hobrir. 
oblides  2  siihj .   prés.  64,  29.  —  V^. 

oblidar.  pace  3  subj.  prés.  32,  6.  —  V.  pas- 

oblidet  3  ind.  parf.  32,  1,  l.»  —  34,  sar. 

9  —38,  19.  —  V.  oblidar.  pagar  17,  17  —  42,  10  —  ind.  fut. 

1.  obra  2  impér.  20,  30  —  21,  2.  —  1  pagarey  ;  3  pagara. 

V".  hobrir.  pagara    3    ind.  fut.    34,  20.  —    V. 

2.  obra  3  ind.  prés.   63,   21.  —  V.  pag-ar. 

hobrir.  pagarey  1    ind.    fui.  3i-,  7.    —    V. 

obrar  76,  26  —  1 12,  29.  —  V.  hou-  pagar. 

brar.  panar  49,  13  —  64,  3  —  ind.  prés. 

obratz  3  ind.  prés.  91,  4.  —  IMiou-  o  [janent  —  part.  pas.    1.    panât 

hi'ar.  —  rond.  3  panere. 

obre  3    ind.     iinp.   40,     30.   —    V.  panai  1  part.  pas.  33,  8,  10  —  40, 

hobrir.  10-30,  9.-  V.  panar. 

obrent  6    ind.  imp.   40,    32.  —    V.  panent   6   ind.  prés.    76,    4.  —  V. 

hobrir.  panar. 

obrir  23,  3.  —    V.  liohrir.  panere  "icond.  28,  14.  —  V.  panar. 
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par  3  ind.  jinh.  37,  30,  —  00,   32.  parU-m  t  iniprr.  8,  1 —  19,  1.  —  V. 

—  V.  pari.  parti. 

pari    — ind.jirés.  3  par —    54).  partes    2    iruL    préa.    10,  t).   —    V. 

p;irla  3  inil.  firés.  '.'fl.    1'.»  —  (il,  14,  parti. 

2(1—   <.t3,    30  —  101,21  —    103.  partil  —  in<l.    fin's.    2    partes;  6 

23  —    lOi,   13  —  li:i.   s,  '.I.  —  r.  parussent  —  ind.    imp.  3   parte 

pariar.  — impnr.  4  partein  —  ind.  parf. 

parlai!  1   /(a/7,  prés,  .is,  27.  —    V.  3  partit  ;  6  partiren  —  pur  t.  pas. 

parlar.  I  partit,  2  partitz  —  (tj2). 

parlant  3    jt.irt.  pri's.  10,  32.  —   V.  partiren  G    ind.   parf.  8,    3.  —     V. 

pariar.  parti. 

parlar  5,  y.  17  —  11,2—  23,  21  —  partissent  6  ind.  prés.  108,    26.  — 

2.1.  il.  19,  27  —  27,  16  —  28,  12  V.  parti. 

—  30,  30  —    47,  29     -   48.  6  —  1.    partit  3  ind.  parf.  19,  23  —  22, 
.-•.7.  5—60,  14  —03,    3  —  73,5  K»   —  30,    32—   31,    18.  —    V. 

—  98,  29,  31,  32—  112,5  —  115,  parti. 

12 —  ind.  prés.  3  parla,  parle —  2.  partit  i  part .  pas.  21,    15.   —   V. 

ind.  imp.  3  parlaue  ;  6  parlauenl  parti. 

—  suhj.  prés.  2   parles;  3  pai-le  partitz    2  part.   pas.    113,  3.  —   V. 
— -  inipér.  2  parles —  part.  prés.  parti. 

1  parlan  ;  3  parlant—  ind.  parf.  passa  3  ind.  parf.  66.  11.  —  V.  pas- 

3  parlet  — part.  pas.  1  parlât  —  sar. 

id.  fut.  1   parlarey  ;  —  4  parla-  passabe  3   ind.  imp.  ll.'i,  17.  —    \'. 


ini 

ram.  passar. 


parlaram  4  ind.   fut.  79.    10.  —  V.       passar    18,  7,    8  —  24,  17,    18,   19, 

parlar.  ^l^  —  30,  6  —  60,   9,    12  —  109, 

parlarey  1    ind.  fut.    31.   32.  —  \'.            i^  —  ind.  prés.  2  passes  ;  6  pas- 

parlar.  ^^"^  —    '"^-    ""/••    -^    passabe, 

parlât  1.  pari.  pas.  48,  7  -  79.  16.  passaue  ;  6  passeuent    -   subj. 

—  V.  parlar.  /"■^''-  -  Passes  ;  3  pace—  impér. 

,           o    ■     I    •           •)  1    1  ^  1-            -  passes  —   ind.   parf.   3  passa, 

parlaue    3   ind.  imp.    32.   12.  —  1  .                       .    /.                   ^     '      ,  . '.       ' 

,    ,  passet;  o  passèrent — subj.imp. 

l        '    ,  .    ,    .         ,         ,  4  passerem  —  part.   pas.  1  pas- 

parlauent  0  ind.  imi).  tS,  2t.  —  \'.            ^„,  .  .t              ,           ■     i   ^  ,    -, 

'          ,                          /         .       .  .  .            gg^  .  2  passatz  —  ind.  fut.  2  pa.s- 

,    '^^'^r-o  •    ,  seras  -  (29). 

I.   parle  2  md.  prés.  9H,  28  -  107,       ,,assaras  2  ind.  fut.   110,  35.   -  V. 


!.H  —  Mo,  26.  —  V.  parlai 


passar. 


2.  i^rle  :isubj    prés.  55,  1 1  -  !  15.  ^^  j  '     .^             13,  18  -  2i.  25 

27.  -  V    parlar.^  .    .    '      ..  -  58,  35  -  80,  27.  -  V.  passar. 

1.  paries  2  impcr.  .>>»,  /.  —  l  oar-  i  .•>  ^  ^ô  i  i  ¥- 
,'  '  ....  p.ii  passatz  2  part.  pas.  68,  11.  —  \  . 
lar. 

,       -,       ,  .  passar. 

2.  parles  2  su/)/. /) /-As.  lo,  32  —  3o  ,.'...„•}•    /              o<-     •. 

'            ,r          ,  passaue  3   ind.    inin.  30,    3  —    41, 

29.  —  ».  parlar.  .ia           t- 

'  20.  —  l  .  passar. 

parlel  3  ind.  parf.   iH,     3,  5  —  V.  passent  6  ind.    prés.   62,  4.  —  V. 

f»arlar.  passar. 

f.arte  3  ind.    imp.    3K,  29.  —  V.  passèrent  0  ind.  parf.   39,  8.  —  V. 

]>-*rU.  passar, 
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1.   passes  2  impér.  o6,  4.  —  V.  pas- 


2.  passes  2  ind.  prés,  (ib,  l."l  —  V. 
passai". 

3.  passes  2  subj.prés.  17,  31  —  tlT, 
27.  —  V.   passai". 

passesem  4  siibj.  iiiip.  3S,  27.  — 
V .  passar. 

passet  3  ind.  parf.  17.  11  —  18, 
24  —  63,  19—65,  9.  —  V.  pas- 
sar. 

passeuent  6  ind.  imp.  60.  3.  —  V . 
passar. 

pausar  21.  10—  :iO.  21. 

pecca   3    ind.    prés,    i'tl,    23.  —   V. 

IK'ccar. 
peccar  IIO.  17 — ind.  prés.  3  pecca 

—  cond.    3    peccare    —    inipér. 
2  pecques. 

peccare  3  cond.  110,  "•  —  V.  pec- 
car. 

pecrques  2  i/»/-»ér.  51.  10.  —  V.  pec- 
car. 

pence  3  ind.  prés.  80,  26.  —  T. 
pensar. 

pences  2  inipér.  44,  10.  —  V.  pen- 
sar. 

pendent  1  pari.  prés.  48,  25,  26.  — 
V.  pendre. 

pendra  3  ind.  fui.  54,  21.  —  V. 
piendre. 

pendrant  6  ind.  fui.  80.  24.  —  \'. 
piMidre. 

pendre  6.  30,  32  —  pari.  prés.  1 
pendent  —  pari.  pas.    1  pendut 

—  ind.  fui.  6  pendrant —  il42). 
pendut   1    pari.    pas.  16,  21  —  6'), 

15,  17.  —  V.  pendre, 
pensabe    3    ind.   imp.   24,  5.  —   V. 

pensar. 
pensabi  1    ind.   imp.    70,  6.    —    \\ 

pensar. 
pensam  4  ind.  jtrés.  105,    17.  —  W 

pensar. 
pensan  1  pari.  prés.    6.  20.    —    V. 

pensar. 
pensar  2«,  Il  —  33    5,  29  —  100, 


5,  penssa,  penssar  —  ind.  prés. 
3  pence,  pense  ;  4  pensam  —  ind. 
imp.  1  pensabi,  3  pensabe  — 
subj.  prés.  1   penssi  :  5  pensiatz 

—  impér.  2  pences,  penssa  ;  5 
pensatz  —  pari.  prés,  l  pensan, 
penssan  —  ind.  par/'.  3  pensel, 
penssa  —  part.  jtas.  1  pensât, 
penssat  —  ind.  fut.  3  penssara 
(46  bis). 

pensât  1   part.    pas.  29,    10.   —   V. 

pensar. 
pensatz  ii  impér.    106.    27.    —    \'. 

pensar. 
pense  3    ind.    prés.    92,   22.    —    W 

pensar. 
pensel   3  ind.  parf.  il,  13,  35  —  7. 

10—  28,  21  —  40,  11. 
pensiatz  ."1    subj.  prés.  112,   26.  — 

V.  pensar. 

1.  penssa  33,  21.  —   V.  pensar. 

2.  penssa  2  impér.  61,  3.  —  V^.  pen- 
sar. 

3.  penssa  3  ind.  parf.  28,  13  —  30, 
7  —  43,  27.  —  V.  pensar. 

penssan  I  part.  prés.  29,  8.  —    V. 

pensar. 
penssar  28,  20  -    75,  9  —    105,  20. 

—  V.  pensar. 

jjenssara  3  ind.  fut.  84,  22.  —    V. 

pensar. 
penssat  1  pari.  pas.   65,    15.  —   V. 

pensar. 
penssi  1    subj .  prés.    77,  13.  —  V. 

pensar. 
percassar  los,  lo. 

1.  perdent  6  ind.  prés.    75,  23,  24. 

—  V'.  perdre  I  . 

2.  perdent  1  pari.  prés.  30,  24.    — 
V'.  perdre  1 . 

1.  perdes  2  ind.  imp.  43,  2  —    46, 
33.  —  V.  perdre  1. 

2.  perdes  2  ind.  prés.  84,  2.  —    V. 
perdi'e  1. 

1.  perdetz  5  ind.  prés.    109,  27,  29. 

—  V.  perdre  1 . 
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2.  penlolz  :.  sj/Zv".    ju-rs.  3,   l."..  —  14,  lo  —  ol ,  H  —  lOI),  2 1— 111, 

r.  perdre  l.  2C.  —    V.  perdio  I. 

perdona  15,  11)  —  juirl.  pus.  2  per-  2.  peigulz  2 pari.  pan.  39,  9  —  109, 

cioiiatz —  ind.ful.  1  i)erdonarey  32. —  V.  peidre  1. 

—  coiul.  3  pcrdonere.  [PCrij  — part.  pas.  2  perilz. 

pordonaroy   1    ind.    fut.  29,  20.  —  peritz  2  part.  pax.  63,20 —  lOS,   I. 

V.  perdona.  —  V'.  péri, 

perdonatz  2  pari.  pas.  7,  29.  —  V.  porpencc  3  intl.  pn'-s.  i2,  10.  —  V. 


perdona 
perdonero   3  cond.    36,    10.    —    V. 

jierdona. 
perdra   3     ind.    fui.   86,    6.   —    V'. 

perdre  1. 
perdras   2   ind.   fui.    87.  28.   —    V- 

perdre   1 . 
1.  perdre  04,  3  —  89,    17  — ind. 

j)r(''s .   2    perdes  ;  3  pert  ;    5  per- 

detz  ;  6  perdent  —   ind.  iinp.  2 

perdes  —  suhj.  prés.   3  pergue  ; 

5  perdetz  —  impôr.  2  per^jnes  — 


perpenssar. 

perpenssar  loo,  1  —  ind.  prés.  3 
peri)ence. 

perssabo  3  ind.  parf.  6"),  28.  —  V. 

perssebre. 
perssebre^  —  ind.  parf.    3    pers- 
sabo    (1  ii- 1. 

pert  3  ind.  prés.  41,  4  —  42,  13   — 
43,  18  —  .35,  25  —  65,  22—  104, 
22.   —  V.  perdre  I. 
pesa]  —  ind .  prés,  i  pezy  —  pari, 
prés.  1  pesant . 


part.  prés.  1  perdent  —  ind. parf.       pesant   1  part.  prés.  32,  13  —  46, 

3  pergut;  6  pergurent  — subj.  26.  —  V.  pesa. 

inip.    3  pergus  —  part.    pas.    1       pezy  1 /«J. /:»/-és.46,  32. —  V.  pesa. 


perdut,    pergut  ;    2    pergutz  ;   3 

perguda  ;  4  pergudes  —  ind.  fut. 

2  perdras  ;    3   perdra   —  cond.  3 

perdre  —    130-145). 
2.  perdre    3   cond.    89,    16.  —    V. 

perdre  1. 
perdut  Ipart.  pas.  37,  20,  22—81, 

25  —  95,  29.  —  V.  perdre  1. 
perguda  3  part.  pas.  37,  7  —    88, 

28.  —  V.  perdre  1. 
pergudes  4  j)arl.  pas.  45,  24.  —  V. 

perdre  1. 
pergue  3  suhj.    prés.   83,   5.  —   V. 

perdre  1. 
pergues  2  inipér.  44,  29  —  47,  14. 

—  V.  perdre  1. 
pergurent  6  ind.  parf.  41,  15.  —  V. 

perdre  1 


pinta]  —  part.  pas.  2  piiilatz. 
pintatz  2  j)arl.  ])as.    31.  21.   —    V. 

pinta. 
[plagaj — part.  pas.   1  plagat. 
plagat  1  part.  ])as.   21,    12.  —  V. 

plaga. 
plagus    3  suJjJ .  imp.   5,  32.    —    V. 

plaser. 
plainhe  50,  20  —  iml.  prés.  5  [)lain- 

hetz  —  suhj.  prés.  5  plainhes  — 

(143). 
plainhes  5  suhj.  prés.  85,  1.  ^   V. 

plainhe. 
plainhetz   5  ind.  jtrés.  83,  4.  —  V. 

plainhe. 
])laira  3  ind.  fut.  48,  22.  —  V.  pla- 
ser. 


pergus  3  suhj.    imp.    59,  3.  —   V.  plasent  1  part.  prés.  37,  19.  —  V. 

perdre  1.  plaser. 

1.  pergut  '.i  ind.  parf .  &,  12  —  33,  plaser  104,  32,  playre,  plazer  — 
26  —.36,  2—  39,  7  —  49,  5  —  65,  ind.  prés.  3  platz  —  ind.  imp.  3 
8  —  114,   22.  —  V.  perdre  1.  plaze —  suhj.    prés.  3   plaze  — 

2.  pergut  1  part.  pas.  3i,  12  —  36,  jiart.  jn-és.    1    plasent    —  ^ubj . 

Dlc.vmin.  —  Pieres  Alfonse.  18 
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imp.  3  plagus  —  ind.  fut.  3  plai- 
ra —  (138). 
platz3  ind.  prés.  20,  19—21.  19 
-22,   11,  27  —  37,  2  —  48,  21 

—  57.  4  —  58,  34  —  80,  36  — 
112,  3.  —  V.   plaser. 

plau    3     ind.    prés.    57,   23.  —    V, 

plaure. 
plaue   3  ind.   imp.   57,    25.    —  V. 

plaure. 
[plaure i  —  ind.    prés.    3  plau  — 

ind.  imp.  3  plaue  —  (137). 
playre  54,  30  —    V.  plaser. 

1.  plaze  3  ind.  imp.  19,    12.  —    V. 
plaser. 

2.  plaze  3  suAy.  ])rés.  81,  21.  —  V. 
plaser. 

plazer  54,  33.  —  V.  plaser. 

1 .  plora  25,  20  —  26,  23  —  46,  27 

—  ind.  j)rés.    2  plores;  3  plora 

—  ind.  imp.  3  plorabe;  6  plora- 
bent,  plorauent  • — pari.  prés.  1 
plorant — ind.  parf.  6  plorerent 

—  part.  pas.  1  plorat. 

2.  plora    3  ind.  prés.  24,  31  —  95 
30.  —  V.  plora  1. 

plorabe  3  ind.  imp.  25,  23  —26,  9 

—  V.  plora  1. 

plorabent  6  ind.  imp.  39,  11.  —  V 

ploi'a  1. 
plorant  1  pari.   prés.  31,  6.  —  V. 

plora  1. 
plorat  1  jiarf.   pas.   66,  22.  —    V. 

plora  1. 
plorauent  6  ind.  imp.  39,  13. —    V. 

plora  1. 
plorerent  6  ind.  parf.  26,  4.  —  V. 

plora  1. 
plores    2    ind.   prés.  31,    8.  —    V 

plora  1 . 
podeS  ind.  imp.  17,  21  — 20,  27  — 

24,  6, 17,  19  —  25,   17,  19  —  28, 

21  —  33,    20,  22,    24  —  42,  23, 

24  —  43,  4    —  .57,  12  —  63,  14, 

17   —  67,    11   —    84,  28.  —    V. 

poder. 


podem  4  ind.  prés.  98,  17  —  111, 

24.  —  V.  poder. 
poden   6    ind.  prés.    9,     25.  —    V. 

poder. 

1.  podent  6  inJ.  imp.  67,  4. —  V. 
poder. 

2,  podent  6  ind.   prés.  49,  18,  20 

—  76,  5  —  91,  2  —  99,  26  — 
102,  4,  20.  —  V.   poder. 

poder,  2  13  —  ind.  prés.  1  puis, 
pusc,  puscz  ;  2  podes,  posez,  potz  ; 
3  pot,  pout  ;  4  podem  ;  5  po- 
delz;  6  poden,  podent  —  ind. 
imp.  3  pode  ;  6  podent  —  sahj. 
prés.  1  pusqui;  2  pusques  ;  3 
pusque  ;  6  pus((uent  —  impér.  4. 
puscam  —  ind.  parf.  1  poscuy  ; 
3  pog'o,  posent  ;  4  pogurem  ;  6 
poscuren,poscurent  —  subj .  imp. 

3  pogus,  poscus,  poscusqus ;  4 
poscussem  ;  6  poscussent  — part. 
]>as.  1  poscut  —  ind.  fut.  1  poi- 
rey  ;  2  poiras,  poyras  ;  3  poira  ; 

4  poiram  ;  5  poira tz,  poyratz  — 
cond.  1  poyry  ;  2  poires;  3 poire, 
poyre,  poyrre  ;  6  poirent,  poy- 
ren  —  (20  ï  30,  addit.  ;  128  ;  130  ; 
150). 

podes  2  ind.  prés.  66,   6  —    101,  4 

—  111.  30.  —  V.  poder. 
podelz  5  ind.  prés.    21,  19  —  79, 

13  —  95,  31  —  111,  9.  —  V.  po- 
der. 

pogo  3  ind.  parf.  6,  16.  —  V.  po- 
der. 

pogurem  4  ind .  parf.  38,  22.  —  V. 
poder. 

pogus  3  subj.  imp.  27,  32.  —  V. 
poder. 

poira  3  ind.  fut.  111,  17,  18,  —  V. 
poder. 

poiram  4  ind.  fut.  66,  3,  7.  —  V. 
poder. 

poiras  2  ind.  fut.  4,  16.  —  V.  po- 
der. 

poiratz  5  ind.  fut.  31,  13.  —  V. 
poder. 
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poire  3  coml.  27,  l.'i,  27  —28,  12.  porlet  3  ind.  parf.  20,  32  —  36,  4. 

—  33,    21  —  42,  10  —  56,  33  —  —  V.  portai-. 

78,  32  —  91,  20  —  107,  6.  —  V.  poscuren  6  ind.  parf.  GO,  !).  —   V. 

podor.  poder. 

poirent  6  cond.  45,  6.  —  V.  poder.  poscurcnt  6  ind.  parf.  22, 12.  —  V. 

poires  2  cond.  66,  26.  —  1'.  poder.  poder. 

poirey  1  ind.  fui.  ;)7,  1  —  62,  10  —  poscus  3  suL/.  imp.    24,  18  —  28, 

88,^32.   -  V.  poder.  16,  17  —  30,    9  —  110,  4.  —  V. 

1.  porta  2  inipér.  38,  9.  —  V.  por-  poder. 

tar.  poscusqus   3  suhj.  imp.  -21,  17    [à 

2.  porta  3  ind.  prés.  14,  12  —  38,  corriger  en   :  poscus    —  V.  po- 
3,  4  —  106,  14. —  V.  portar.  der. 

portaba  3  ind.  imp.  40,    30.  —  V.  poscussem  4  suhj.  imp.  38,  28.  — 

portar.  V.  poder. 

portant  1  part.    prés.  4,  28  —  17,  poscussent  6  siib/.    imp.  22,  14  — 

12.  —  V.  portar.  64,  3.  —  V.  poder. 

portar  31,  28  —  48,  33,  34  —  ind.  1.  poscut  3  ind.  parf.  31,  19  —  48, 

prés.  2  portes  ;  3  porta,  pourta  ;  16  —  63,  16.  —  V.  poder. 

5  portatz  ;   6  porten,  portent  —  2.  poscut  1   pari.  pas.    64,  4,  5  — 

ind.  imp.  1   portaui  ;   3  portaba,  66,   20,  —   V.   poder. 

portaue  —  subj.  prés.  2  portos  ;  poscuy  1    ind.  parf,  58,    24.  —  V. 

3  porte  —  impér.  2  porta  —  pari.  poder. 

prés,  i  portant   —    ind.  parf.  3  posez  2  ind.  prés.  8,  11.  —  V.  po- 

portet — part.  pas.   2  portatz —  der. 

ind.   fut.  2  portaras  ;  3  portara.  pot  3  ind.  prés.  1,  21  —  8,  21  — 

portara  3  ind  fui.   111,    12.  —  V.  11,  13  —33,  I,  6  —  35,  22—51, 

portar.  17  —  59,    6  —  61,  8  —  66,  4,  5 

portaras   2  ind.  fui.    4,    12.  —   V.  —67,  11—  70,  23  —71,  H,  25 

portar.  —74,9—75,2,4,27—77,   28 

1.  portatz  5    ind.  prés.  106,  12.  —  —  83,  4  —  85,  14,  18,  19  —  86, 
V.  portar.  25  —   88,   25  —  94,  4.  24,  29  — 

2.  portatz  2 pari.  pas.  31,  29.  —  V.  95,  7  —  96,  24,  27  —  97,  15,   25 
portar.  —98,  3,  12,  15  —  99,  3, 15,  25  — 

portaue  3  ind.  imp.  31,    3    —  35,  100,  18  —101,  9   —  104,    22  — 

27  —  48,  30.  —  V.  portar.  106,  2,    14  —  107,  2.  33  —  108, 

portaui  1    ind.  imp.  50,  16   —   V".  14,  18  —  109,  19,  22,  28—112. 

portar.  6,  10,  19.  —   V.   poder. 

portes  subj.  prés.  3,  6  —  84,18,  potz  2  ind.  prés.   3,   28—8,26  — 

—  V.  portar.  16, 18,  25  —  47,  13  —  48,  23  — 
porten  6  ind.  prés.   97,    8.   —   V.  50,  6  —  66,  9  —  76,  26  —  101, 

portar.  5   -103,  21  —  111,    30.  —  V. 

portent  6   ind.  prés.   47,   9.  —  V^.  poder. 

portar.  pourta  3   ind.  prés.    102,  7.  —    V. 

1.  portes  2  ind.  prés.  48,31. —  V.  portar. 

portar.  poul    3  ind.   prés.    102,  12.   V. 

2.  portes  2  subj.  prés.  4,  19. —  V.  poder. 


POitai'-  1.  poya  80,  17,  puyar  —  ind. 


imp. 


276 


PIERES  ALFONSE 


3  puyabe  —  ind.   parf.   3  poya, 

poyet,  puyet  —  (35). 
2.  poya  3  ind.  parf.    28,  7.  —  V. 

poya 1 . 
poyet  3  ind.  parf.   29,  18.  —  V. 

poya  1. 
poyras  2  ind.   fut.    8,  11  —  10,  26 

—  22,  26.  —  y.  poder. 
poyratz  5  ind.  fut.    20,  31.  —  V. 

poder. 

poyre  3  cond.  7,  6.  —  V.  poder. 

poyren  0  cond.  93,  14.  —  V.  po- 
der. 

poyrre  3  cond .  92,  11.  —  V.  poder. 

poyry  1  cond.  26,  li.  —    V.  poder. 

1.  prega  29,  2  pregar  —  ind.  prcs. 
1  pregui  ;  3  pregue  ;  4  pregam  ; 
0  preguent  —  subj.  prés.  2  pre- 
gues  —  impér.  2  pregue  —  part, 
prés.  1  pregant  —  ind.  parf.  3 
prega,   preget,    pregua,  preguet 

—  suhj.  inip.  3  pregues  ;  6  pre- 
guesent  —  ind.   fut.    3   pregara 

—  cond.  3  preguere. 

2.  prega  3  ind.  parf.  50,  22  —  111, 
3.  —  V.  prega  1. 

pregam  4   ind.  prés.  09,    4.  —  V. 

prega  1. 
pregant  1  part.  prés.  30,  2;j.  —  V. 

prega  i . 
pregar  84,  7  —88,  2.—  V.  prega  1. 
pregara  3    ind.  fut.  66,  29.  —   V. 

prega  1 . 
preget  3  ind.  parf.    26,  12.  —  V. 

prega  1. 
pregua  3  ind.   parf.    28,  32.  —  V. 

prega  1. 

1.  pregue2  impér.  19,  27  —  49,21. 

—  V.  prega  1. 

2.  pregue  3  ind.  prés.  o6,  17. —  V. 
prega  1. 

preguent  6  ind.  prés.  81,  30. —  V. 
prega  1. 

preguere  3  cond.  6,  14.  —  V.  pre- 
ga 1. 

1.  pregues  3  suLJ.  iniji.  110,  31. — 
V.  prega  1. 


2.  pregues  2  suhj.  près.  66,  27.  — 

V.  prega  1. 
preguesent  6  subJ.  imp.  110,  31.  — 

V.  prega  1. 
preguet  3  ind.  parf.  3y,  1  —  b8, 

23—  60,  26  —  110,   29.  —    V. 

prega  1. 
pregui  1   ind.  prés.  1,  8  —  4,  14  — 

20,  6  —  23,  26  —  26,  23  —  27,  1 

—  32,  8  —  33,  25  —  55,  7—66, 

27  —  71,  19  —  m,  32.  —  V. 
prega  1. 

1.  pren  2  impér.  13,  31  —  38,  8  — 
68,  5. —  F.  prendre. 

2.  pren  3  ind.  prés.  23,  5  —  53, 
31  —68,  24  —  71,28—84,21  — 
91,  27  —  104,  29.  —  V.  prendre. 

prendre  6,  3,  7  —  19,  31  —  27, 25, 

28  —  41,  13  —  42,  18-46,  6  — 
71,  31  —  72,  4,  8  —  80,  1  —  82, 
14,  22  —  83,  32  —  m,  4  —  115, 
26.  — ind. prés,  i  preny  ;  2prens  ; 
3  pren,  prent  ;  5  prenetz  —  ind. 
imp.  1  preni  ;  6  prenent  —  subj. 
prés.  3  prengue  ;  4  prengam  — 
impér.  2  pren,  prenges,  prengt, 
prengues,  prent  ;  3  prenetz, 
prengatz  —  ind.  parf.  3  prengo, 
prengut  ;  4  prengurem  ;  0  pren- 
gorent,  prengurent  —  suhj.  imp. 
3  prengos  ;  6  prengossen  — 
part.  pas.  1  près  ;  2  près;  3  pre- 
sa,prese;  4  preses  —  ind.  fut. 
3  pendra—  (20;  128  ;  1.30:  142). 

prenent  6  ind.  imp.  40,  18,  22,  32. 

—  V.  prendre. 

1.  ])renetz  3  impér.  32,  23.  —  V. 
prendre. 

2.  pi'enetz  3  ind.  prés.  82,13. —  V. 
prendre. 

prengam  4  subJ.  prés.  40,  3.  —  V. 

prendre, 
prengatz    3    impér.   83,    G.  —    V. 

prendre, 
prenges   2   impér.   36,     10.   —     V. 

prendi'e. 
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prengo  3  ind .  parf.  28,  20   —   32, 

28  —  43.  28.  —  V.  prendre, 
prongorent    G    //((/.  p-irf.  53,  8.  — 

V.  prend  10. 
prengos  3  subj.  inip.  27,  26.  —  V. 

prendre, 
prengossen  0  siibj.  imp.  42,  28.  — 

V.  [)rendre. 
prengt    2   impér.   44,     29.     —     V. 

prendre, 
prengue  3  subj.  préa.  89.  10.  —  V. 

prendre, 
prengues  2    impor.    44,   28.  —  V . 

prendre, 
prengurem    4  parf.    38,    20.  —  V. 

prendre, 
prengurent  0  ind.  parf.  7,7—  40, 

4.  —  V.  prendre, 
prengut  3  ind.   parf.  17,  21  —  29, 

7  —  34,  10,  15  —   42,  22,  26  — 

43,  30  —  46,  5  —  63,  1  —  78,  22. 

—  V.  prendre. 

preni  1  ind.  imp.  50,  11,  13.  —  V. 

prendre, 
prens    2    ind.    prés.    46,    5.  —    V. 

prendre. 

1.  prent  2  impér.  37,  13.  —  V. 
prendre. 

2.  prent  3  ind.  prés.  2,  10  —  17, 
14  —  22,  11  —  56,  31  —  82,  29. 

—  V.  prendre, 

preny  1  ind.  prés.  27,  19 —  84,  32. 

—  V.  prendre. 

[prepausa^  —  ind.  parf.  3  prepau- 

set. 
prepauset  3  ind.   parf.    28,    15.  — 

V.  prepausa. 

1.  près  1  pari.  pas.  6,  28  —  19,  3, 
32  —  34,  13,  29  —  41,  14  —  .50, 
14,  16  —  65,  13  —  70,  1.  —  V. 
prendre. 

2.  près  2  part.  pas.  86,  12.  —  V . 
pi-endre. 

1.  presa  3  ind,  prés.  73,  30.  —  V. 
presar. 

2.  presa  3  part.  pas.  6,  9.  —  V. 
prendre. 
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presaben  6  ind.  imp.  43,  26. 

presar. 
presar  80,  15  —  87,  22  —  ind.  prés. 

'■\    presa,  presa    —    ind.    imp.  6 

presaben  —  impér.    2  prese.s  — 

l)art.   pas.  1  presat. 
presal    1    part.    pas.  64,  10.  —  V. 

presar. 

1.  prese  3  ind.  prés.  81,  19  —  103, 
26.  —  V.  pi'osar. 

2.  prese  3  part.  pas.  6,  8.  —  V. 
prendre. 

1.  [présenta]  — ind.  parf.  3  pré- 
senta, presentet. 

2.  présenta  3  ind.  parf.  12,  20.  — 
V.  présenta  1. 

presentet  3  ind.  parf.  11,  23  — 
12,  5  —  17,  2  —  31,  19.  —  y. 
présenta  1. 

1.  preses  2  impér.  9,21. —  V.  pre- 
sar. 

2.  preses  i  parf.  pas.  99,  18.  —  V. 
prendre. 

Tpresta]  —  subJ.  prés.  2  prestes, 
prestes  2  subj .  prés.  33,  26.  —  V. 

presta. 
[pribaj  —  part.  pas.   1    pribat  ;  4 

priuades. 
pribat  part.  pas.  99,  1. —  V.  i)riba. 
priuades  i  parf .  pas.  9,  15.  —  V. 

priba. 
profeitar  80,  20. 
promes    1  part.   pas.  36,  19  —  37, 

26  —  47,  23  —  48,  34  —  54,  12 

—  53,  8.  —   V.  prometre. 
pi'omet   3   ind.  })rés.  80,   2.  —   V. 

prometre. 
prometetz  5  ind.  prés.  80,  4 —  88, 

12.  —  V.  pi'ometre. 
prometo  3  ind.  parf.  ()2,  28.  —  V. 

prometre. 
prometre  15,  8  — ind.  prés.  3  pro- 
met ;   5  prometetz  —  ind.  parf. 

3  prometo,    prometut    —  part. 

pas.      1     promes,    promelut    -- 

(149j. 
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1.  prometut  3  ind.  parf.  47,  15.  — 
V.  prometre. 

2.  prometut  1  pari.  pas.  48,  20.  — 
V.  prometre. 

prouedir  77,  28  —  99,  11  —  siibj. 

jtrôs.  2  prouedisques  —  (62). 
prouedis({ues  2  su/j/'.  prés.    61,20. 

—  V.  prouedir. 
pucgir96.  26  — (78). 

puis  1  ind.  prés.  62,  14.  —  V. 
poder. 

[puni]  —  part.  pas.  1  punit. 

punit  1  part.  pas.  15,  14,  18.  —  V. 
puni. 

1  [pusa]  —  ind.  prés.  3  pusa. 

2.  pusa  3  ind.  prés.  73,  28.  —  V. 
pusa  1. 

pusc  1  ind. prés.  47,  30  —  48,  33  — 
62,  15  —  66,  27  —  79,  27.  —  V. 
poder. 

puscam  4  impér.  69,  8.  —  V.  po- 
der. 

puisez   1  ind .    prés.  4,   14   —  27,  5 

—  71,  19  —  82,   3.  —   V.  poder. 
pusque  3  subj.   prés.  41,  11  —  47, 

18  —  49,  20  —  55,  10—  74,26 

—  78,  13  —  79,  9  —  81,  30  — 
86,  3  —  93,  26  —  98,  13,  16  — 
100,  6  —  104,  32.  —  V.  poder. 

pusquent  6  subj.  prés.  20,    10.   — 

V.  poder. 
pusques  2  subJ .  prés.  74,  20,   22. 

—  V.  poder. 

pusqui    1  subj.  prés.    21,  9  —  27, 

19  —  54,  33  —  70,  3.  —  V. 
poder. 

puj'abe  3  ind.  inip.  49,  13  —  114, 

35.  —  V.  poya  1. 
puyar  80,  20.  —  V.   poya  1. 
puyet  3  ind.  parf.    49,  15.  —  V. 

poya  1. 

guerre  27,  4,  26  —  94,  12  —  112, 
7  —  (84;  1461. 

rebeilhat  1  part.  pas.  70.  21.  — 
y .  reueilha  1. 


reben  3  ind.  prés.    110,  35.  —  V, 

reben^ue. 
[rebenguej  —   ind.  prés.  3  reben 

—  ind.  inip.  1  rebeni  — (63  — 
75). 

rebeni    1    ind.   imp.  'M),  15.>  —  V. 

rebengue. 
rebiu    3    ind.  prés.    10,  25.    —  V. 

rebiure. 
[rebiure]   —   ind.  prés.  3  rebiu  — 

(137). 
recebes  2  subj.  prés.  4,  14.  —  V. 

recebre. 
recebo  3  ind.  parf.    34,  4.   —  V. 

recebre. 
[recebrej,  recrebre  —  ind.  prés.  3 

recep  —  subj.   prés.  2  recebes 

—  impér.  2  recep  — •  ind.  parf. 
3  recebo,  recebut  —  subj.  imp, 
3  recebus  —  part.  pas.  1  rece- 
but ;  3  recebuda  (144j. 

recebuda   3   part.  pas.  112,  16.  — 

V.  recebre. 
recebus  3  subj.  imp.  'Vi.  23.  —  V. 

recebre, 

1.  recebut    3  ind.  parf.   26,   7.  — 
V.  recebre. 

2.  recebut  1  part.  pas.  17,  10  — 32, 
3i  —  81,5.  —  V .  recebre. 

recemblar  108,  10. 

1.  recep  2  impér.  60,  9.  —   V.  re- 
cebre. 

2.  recep  3  ind.  prés.  ")i,   5  —  84, 
10.  —  V.  i-ecebre. 

[récita]  —  subj.  imp.  6recitecent. 
recitecent  6  subj.  imp.  34,  35.  — 

—  V.  recita. 

recobrar  65,  22,  recoubrar  —  ind. 

prés.  3  recubra  —  (35). 
recomenca  79,    30  —   ind.  imp.  3 

rc'comensabe. 
recomensabe  3  ind.  imp.  19,11.  — 

V.  recomenca. 
1.  reconta  3  ind.  parf.  5,  2  —  21, 

8  —   25,  28—  54,    1,  11.  —  V. 

recontar. 
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2.  reconta  3  ind .   prés.   "»2,  2.    — 

V.  recontar. 
recontar  58,  30  —  67,  19  —  ind. 

/>r'''s.3  roconta,  recontla  —  auIjj. 

prés.  2  recontes  —  ind.  parf.    3 

reconta,  l'ccontet  ;  6  reconterent 

—  part.  pas.   1  reconta  t. 
recontat  l  part.  pas.  3t),  29  —  53, 

16.  —  V.  recontar. 
reconterent  6  ind.  parf.  7,  25.  —  V. 

recontar. 
recontes  2  su})j.  prés.  20,  7.  —  V. 

recontar. 
recontot  3  ind.  parf.  5,  3  —  29,  28 

—  30,  20.  —  V .  recontar. 
recontrar   58,    1  —  ind.  parf.  3 

rencontret  —  (47). 
recontta  3  ind.  prés.  113,  12. —  V. 

recontar. 
[recorda   —  ind.  prés.  2  recordes 

—  suhj.  prés.  3  recorde  —  ind. 
parf.  1  recordei. 

recorde   3  su hj.  prés.    111,    33.  — 

V.  recorda . 
recordei  1   ind.  parf.  70,  21.  —   V. 

recorda . 
recordes  2  ind.  prés.  19,  19  —  57, 

2.  —  V.  recorda, 
recoubrar  31, 16. —  V.  recobrar. 
recounogo  3  ind.  parf.  0,  33.  —  V. 

recounoiche. 
[recounoiche]    —  ind.  parf.  3  re- 

counogo.  —  (130;  148). 
recrebre  53,24.  —  V.  recebre. 
recubra  3   ind.  prés.  45.  25.    —  V. 

recobrar. 
recuilhir58,  1,  recnlhir — pari  pas. 

1  recuUiit  — (78'. 
reculhir  5,    19  —  53,   32.  —  V.  ve- 

cuilhir. 
reculliit  1  p.'irl.  pus.    5,   2.   —   V. 

recuilliir. 
recuza    — pari.  pas.  1  recuzat. 
recuzat  1    pari.  pas.  90,   15.  —    V. 

recuza. 
:  redire^ —   ind.  imp.    1  redisi  — 
■    (138). 


redisi    1    ind.    inij).  50,  16.    —  V. 

redire. 
[refreidaj  —  part.  pas.  1  refreidat. 
refreidat  1  part.  pas.  42,  35.  —  V. 

refreida. 
ref rendre   97,  12,   refrcnlr  —   ind. 

prés.  3  refrenis  ;  6  refrènent  — 

(.54;  62;  142). 
refrènent  0  ind.  prés.    99,   6.  —  V. 

refrendre. 
refrenir  87,  20.  —  V.  refrendre. 
refrenis  3  ind.  prés.  76,  17.   —   Y. 

refrendre. 

1.  refusa  15,  7,  refuzar  —  ind. 
prés.  3  refusa  ;  6  refusent  — 
subj.  prés.  1  relusi  —  inipér.  2 
refuses  —  ind.  imp.  3   refusaue 

—  ind .  parf.  3  refusa. 

2.  refusa  3  ind.  parf.  6,  1.  —  V. 
refusa  1. 

3.  refusa  3  ind.  jirés.  96,  14.  —  V. 
refusa  1 . 

refusaue  3  ind.  imp.  26,  18.  —  V. 

refusa  1. 
refusent  6  j/iJ.  prés.  89,  29.  —  V. 

refusa  1. 
refuses  2  inipér.  9,  27.  —  V.  refusa 

1. 
refusi  1  siibj.  prés.   62,  19.  —    V. 

refusa  I . 
refuzar   89,    28    —    107,    6.  —    V. 

refusa  1. 
regarda  3  ind.  parf.  6,  4  —  60,  34 

[ou  ici  :  3  ind.  prés.].  —  V.  regar- 

dar. 
regardant    1    part.  j)rés.  32,  35  — 

79,  6.  —  V.  regardar. 
regardât  33,  1  —  42,  17  —  71,  19 

—  84,  9—91,  3—  100,  1  —  104, 
10  —  ind.  prés.  3  regarde  — 
ind.  imp.  3  regardaue  —  inipér. 

2  regarde  ;  5  regarda tz  —  part, 
prés.    1  regardant — ind.  parf. 

3  regarda,  regardet;  6  regar- 
dèrent —  parf.  j>as.  1    regardât 

—  ind.  fut.  3  regardara  ;  6  re- 
garderant. 
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regardara  iind.  fut.  51,  30.  —  V. 

regardai', 
regardât  1  purl.  pas.    1,   13,  22  — 

2,  o —  40,  25.  —  V.  regardar. 
regardatz  5  iinjM'r.  80,  7,   8.  —  V. 

regardar. 
regardaue  3  ind.    iinp.  28,  8.  —  V. 

regai'dar. 

1.  regarde  2  iinpér.  50,  17  —  57, 
23  —  61,  3.  —  V.  regardar. 

2.  regarde  3  ind.  prés.  44,  2  —  60, 
32  —  91,  7  —  98,  22.  —  F.  regar- 
dar. 

regarderant  0  ind.  fui.  2,  8.  —  V. 

l'egardar. 
regardèrent  6    ind.  purf.  5,  24   — 

60,  16.  —   V.  regardar. 
regardet   3    ind.   ]>nrf.  5,  32  —  G, 

32.  —  y.  regardar. 
régir  100,  0. 
relebar   81,    32  —  suhj.    imp.  3 

releues  —  part. pas.  4  releuades. 
[relegij  —  part.  pas.  1  relegil. 
relegil  1  pari.    pus.  60,    31.  —  V. 

relegi. 
releuades  4  parl.jjas.  80,  34.  —  V. 

relebar. 
releues  3  siihj.   imp.  82,  5.  — •    V. 

relebar. 
[religa]  —  part.  pas.   3  religade, 
religade  3 />ar/. /ja.s-.  10,  17.  —     V. 

religa. 
relinquerant   0    ind.  fut.  08,    4.  — 

V.  relinquyr. 
relinquyr  45,    12   —   ind.   fui.    0 

relinquerant  —  (^1)- 

1.  [remandre'  —  ind.  prps.  3 
remanl —  ind.  imp.  6  rémanent 
—  cond.  3  remandre  —  (142j. 

2.  remandre  3  cond.  110,  34.  —  V. 
remandre  d . 

rémanent  6  ind.  prés.    101,  14.  — 

V.   remandre  1. 
remant  3  ind.  prés.  102,  30.  —   Y. 

remandre  1 . 
remdem   i  imjtér.    30,    12.    —    V. 

rendre  1. 


Tremena]  —  subj.    prés.  6  reme- 

nenl. 
remenbra  70,  24,  remenbrar. 
remenbrar  58,  35  —  81,  20.  —   V^ 

remenl)ra. 
rcmenent  6  subJ.  prés.  2,  1.  —  V. 

rcmena. 
remetre  10,  11  —  (149). 

1.  remudaj  —  ind.  par f.  3  remuda. 

2.  remuda  3  ind.  parf.  42,  26.  — 
V.  remuda  1. 

renconlrct   3  ind.  parf.   25,   21.  — 

V.  reconlrar. 
rond  3  ind.  prés.  2,  11  —  81,  7   — 

82,9  —  87,  12.  —  V.  rendre  1. 
rendent  6   ind.  prés.    87,  2,  6.  — 

V.   rendre  1. 

1.  rendes  2  impér.  15,  24  —  44, 
30.  —  V.  rendre  1. 

2.  rendes  2  subj.  prés.  34,  15.  — 
V.  rendre  1 . 

rendetz  5  subj .  prés.  82,  12  —  85, 

8.  —  V.  rendre  1. 
rendi    1     ind.    prés.     1,     2.    —    V. 

rendre   1. 

1.  rendre  7,  1  —  29,  4  —51,  28  — 
81,2,  6  —82,  8  —  85,  8  —  88, 
16  —  89,  18  —  94,  28  —  109, 
28  —  ind.  prés.  1  rendi  ;  2  rens  ; 

3  rend,  rent  ;  6  rendent  —  subj. 
prés.  2  rendes  ;  3  rendre;  5  ren- 
detz  —  impér.  2  rendes,  rent  ; 

4  remdem  —  ind.  parf.  1  ren- 
duy;  3  rendut  —  subj.  imp.  3 
rendus  —  part.  pas.  1  rendut  — 
(28;  142). 

2.  rendre  3  subj.  prés.  88,  1.  — 
V.  rendre  1 . 

rendus  3  subj.  imp.  30,  9.  —  V . 
rendre  1. 

1.  rendut  3  ind.  parf.  5,  2  —  32,  28 
—  34,  1  —  35,  13  —  37,  9,  26.— 
V.  rendre  1. 

2.  rendut  i  part.  pas.  31,  35  —  36, 
16,  17,  18  —  37,  10  —  84,  23  — 
96,11  —  101,  19.—  F.  rendre!. 


renduy  1     ind.    pnrf.    37,  1 

rendre  l. 
[renomna     —  part,  pas^  3  renom- 

uadi'. 
renomnadc  '.i  pari.  pa.<i.  108,  5. 
reus    2  ind.    prés.    16,  8.    —     V. 

rendre  1. 
1 .  rent  2  iinpér.  l.j,  26.  —  V.  rendre 

1. 
■2.   rent  3  ind.  prés.  87,  7,  8,  10,  11. 

—  V.  rendre  I. 

repausar  21,  3  —  22,  Il  —  .")6,  20 

—  ind.    m»/).  3  repausaue — ind. 
fut.  3  repausara. 

repausara    3   ind .    fut.  31,   32.  — 

V.  repausar. 
repausaue  3  ind.  imp.  40,  2.  —  V. 

repausar. 
repencte  3suhj.  prés.  87,  18.  —  V. 

repentir, 
repent  3   ind.  prés    99,    30.  —  V. 

repentir. 
repentir   87,  19    —  ind.  prés.    3 

repent  —  subj.  prés.  3  repencte 

-(81). 
repren    2   impér.     10,    13.    —  V. 

reprendre, 
reprendran  0  ind.  fut.  8,  27.  —  V. 

reprendre. 
reprendre  52,13  —  98,  30.  —  ind. 

prés.     3    reprent    —     impér.    2 

repren  —    ind.  fut.    6   repren- 
dran— (142). 
reprent  3  ind.  prés.  96,  15.   —  V. 

reprendre. 
[reprocha — subj.  prés.  3  reproche; 

5  reprochatz. 
reprochatz  .">  subj.  prés.  84,  19.  — 

y.  reprocha, 
reproche  3  subj .    prés.  80,   3i.  — 

V.   reprocha, 
requer    3    ind.  prés.  11,    0.  —     V. 

requerre. 
requeres    2    impér.     11,   5.    —   V. 

requerre. 
requerit  3  ind.  parf.  28,    32.  —   V. 

requerre. 
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requerre  8,  30  —  90,  8,  10  reque- 
r\  r  —  ind.  prés.  3  requer, requerl 

—  impér.  2  requeres  —  ind. 
parf.  3  requerit,  requis  —  (54  ; 
55  ;  81  ;  140). 

requerl   3  ind.  prés.  44,    3.   —   V. 

requerre. 
re(jueryr  23,  29.   —  V.    requerre. 
requis    3    ind.  parf.    24,    7.  —   V. 

requerre. 
[requita:    —   ind.    fut.    6    requita- 

rant. 
requitarant  0  ind.  fut.  68,  4.  —  V. 

requita. 
respon  3  ind .   prés.  3,   10  —  9,  13, 

—  V.  respondre. 

respondes   2    impér.    11,   4.. —   V. 

respondre. 
respondo  3 /ne/,  parf.  12,  25.  —  V. 

respou(h'e. 
respondre    M,  2,   11  —  23,    21  — 

ind.   prés.  3   respon,  respont  — 

impér.  2  respondes  —  ind.  parf. 

1    respondui  ;    3  respondo,   res- 

pondut  ;  6  respondurent  —  ind. 

fut.  1  respondrei  —  (1^2). 
respondrei   1    ind.  fut.    56,  14.  — 

V.  respondre. 
respondui  1    ind.  parf.    19,    17.  — - 

V.  respondre. 
respondurent  6  ind.  parf.  4,  22  — 

V.  respondre. 
respondut  3   ind.  parf.   4,  29  —  8, 

5—9,  12  —  10,  i  —   11,  29  — 

12,  10  —  13,  30  —  18,  8   —    19, 

19  —  84,  31  —  110,  32.  —  V. 
respondre. 

respont  3  ind.  prés.  3,  3  —  4,  4  — 
6,  27  —  8,  2   —9,  11    -  10,  30 

—  11,  31    —  12,  12  —  13,  4,  11, 

20  —  16,  29  —  20,  7  —  21,  25  — 
22,  21  —  30,  16  —  31,8  —  35, 
17  —  38,  11  —  52,  14—54,  30  — 
56,  35  —  94,  26  —  95,  1,  3,  5,  8, 
11,  13,  17,  20,  22,  24,  27,29.  — 
V.  respondre. 
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reslrcing  3  ind.  prés.  82,  M.  —  V. 

restrenhe. 
[restrenhe]  —  ind.  prés.   3  res- 

treing  —  (143). 

1.  roten  2  impér.  66,  lo.  —  V.  rete- 
nir. 

2.  reten3  ind. prés.  H,  17 — 44,  20. 
—  V.  retenir. 

retendrey  1  ind.  fut.  33,  9.  —   V. 

retenir, 
reteng-ue  3  suhj.  prés.  1,  26  — 4"), 

13.  V.  retenir, 
retengut  1   part.  pas.  71,    0.  —  V. 

retenir. 
retenir  44,  20,  21  —  71,  13  —  74, 

19    —    112,   24,  retenyr  —   ind. 

prés.    3    reten   —   suhj.  prés.   3 

retengue  —  impér.   2    reten  — 

ind.  parf.  3  retingut  —  part  pas. 

1  retengut,  retingut  —  ind .  fut. 

1  retendrey;  6  retindrant.  —  V. 

arreteni  —  (63  —  75). 
retenyr  71,  11.  —  V.  retenir, 
retindrant  6  ind.  fut.  113,  6.  —  V. 

retenir. 

1.  retingut3mf/.  par/".  11,  24—12, 
7.  —  V^  retenir. 

2.  retingut  1 /jar/./)a.s.  17,  18 — 32, 
19  —  37,  11.  —  V.  retenir. 

1.  [retirHj  —   ind.   parf.  3  retira. 

2.  retira   3    ind.  parf.  20,    11.   — 
V.  retira  1. 

retornabe  3   ind.    imp.    24,    16.  — 

y.  relornar. 
retornar  8,  1  —  28,  29  —  63,  4  — 

99,  3  —  111,  2  —  ind.   prés.   3 

retorne,    retourne  —  ind.    imp. 

3     retornabe  —  suhj.    prés.    3 


retorni 


imper. 


retorne, 


retornes  —  ind.  parf.  3  retornet 

—  part.  pas.    1    retornat  —  ind. 
fut.  1  retornarei  ;  4.  relornaram. 

—  V.  arretorna  et  retrona   ?)  — 
(46  Ijis.) 

retornarani   4  ind.  fut.    32,  32.  — 
V.  retornar. 


retornarei  1  ind.  fut.  68,  8.  —  V. 

retornar. 
retornat  1  part.  pas.  30,    14  —  37, 

11.  —  V.  retornar. 

1.  retorne  2  impér.  68,  6.  —  V. 
relornar. 

2.  retorne 3  ind.  prés.  4,  23  —  2"», 
32.  —   V.  retornar. 

retornes  2    impér.    68,    10.  —    V. 

retornar. 
retornet  3  ind.  parf.  5,  3  —  6,   11 

—  8,  4—  20,  27  —  25,  11  —  63, 
1.  —  V.  retornar. 

retorni   3  suhj.  prés.  32,  8.    —   V. 

retornar. 
retourne  3  ind.    prés.  112,    21.   — 

V.  retornar. 
[retreire]  —  ind.  prés.  3    retrey  — 

(140j. 
retrey    3  ind.   prés.   75,   4.  —    V. 

retreire. 
[retrona]  —  ind.  prés.  3  retrone  — 

(37;. 
retrone    3  ind.    prés,  51,    8.  —    \. 

retrona. 

1.  [reueilha]  —  ind.  prés.  3 
reueilhe  —  ind.  parf.  3  reueilha, 
6  reueilherent  —  part.  pas.  I 
rebeilhat. 

2.  reueilha  3  ind.  parf.  24,  22  — 
40,  14.  —  V.  reueilha  1. 

reueilhe  3  ind.  prés.  65,   21.   —  V. 

reueilha  1 . 
reueilherent  6  ind.  parf.  40,  25.  — 

V.  reueilha  1. 
[reuerdi]  —  ind.  prés.    3  reuerdis 

-(62). 
reuerdis  3  ind.  prés.  10,   26.  —  V. 

reuerdi. 
ride    3    ind.    inii>.     12.    25.    —    V. 

arrire. 
[romprCj  —  ind .    parf.    3   rompu! 

—  suhj.    inif).     1      rornpussi  — 
(150). 

rornpussi  1  suhj.  imp.  82,  5.  — 
V.  rompre. 
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rompiil  3  ind.   i>arf.    .'iO,  28  —  ns, 

6.  —  r.  rciinpii'. 
[rosti   —  j)art.  j)ati.  I  roslit. 
rosi  il    1    jiart.  pas.   46,   13.  —  V. 

rosti. 
rriro  12,  2.'».  —  T.  arriro. 
nyio  56,  31.  —  V.  airire. 

sab  3   ind.  prés.   3,    10  —  H,  ~  — 
14,  14  _  26,  27  —  36,  35  —  74, 


17  —  49,  10  —  53,  27  —  85,  26. 

—  V.  assaber. 
2.  sabul  1  part.  pas.  26,  34  —  33,  5 

—  81,  4  —  110,  10.- F.  assaber. 
sabz  2  ind.  pros.    8,  14  —  11,  6  — 

20,  5  —  60,  35  —  62,  16.  —  V. 

assaber. 
sadora  4b,  5,  sadorar. 
sadorar  106,  2.  —  V.  sadora. 
[sagera]  —  parf.  pas.  4  sagerades. 
26,  27  —  77,  28  —  106,  22.  —  V.       sagerades  i  part.  pas.  17,  9.  —  V. 


assaber. 
sabe  3  ind.  imp.  22,  5  — -  23,  3  — 

50,30  —  52,  5  —  53,  23  —  57,  16. 

V.  assaber. 
sabem    4    ind.  prés.  52,    16.  —  V. 

assaber. 

1.  saben  6  ind.  imp.  19,  2.  —  V. 
assaber. 

2.  saben  6  ind.  prés.  20,  13  —  88, 
2.  —  V.  assaber. 

sabent  6  ind.  prés.  95,  10 —  96,  12. 

—  V.  assaber. 

saber  13,  H  —  52,  6 —  71,  5  —  72, 
19  —  74,24  —  87,13—  90,  12  — 
101,  13-107,    7  —  111,  15,  16 

—  112,  9.  —  V.  assaber. 

1.  sabes  2  ind.  imp.  75,  8,  10.  — 
V.  assaber. 

2.  sabes  2  ind.  prés.  12,  13.  —  Y. 
assaber. 

sabetz    5    ind.  prés.   22,  19.  —  V. 

assaber. 
sabi  1    ind.   imp.   42,   15  —  57,  14. 

—  V.  assaber. 

1.  sabora   —  3  ind.  prés,  sabora. 

2.  sabora  3  ind.  prés.  112,  20.  — 
V.  sabora  1. 

sabri  1  cond.  16,  13.  —  V.  assa- 
ber. 


sagera. 
sailh  3  ind.  prés.  49,  3.  —  V.  sail- 

hir. 
sailhe  3  ind,   ini]).    28,    3.    —    V. 

sailhir. 
sailhes  2  suhj.  prés.  67,  26.  — -  V. 

sailliir. 
saUhir  27,  32  —  28,  17  —  108,  14 

—  ind .  prés.  3  sailh,  sailhitz  — 
ind.  imp.  3  sailhe,  saylhe  — 
snbj.  prés.  2  sailhes  —  ind. 
parf.  3  saillit  ;  4  sailhirem  ;  6 
sailhiren,  sailliirent,  saillirent  — 
part.  pas.  1  sailhit  —  ind.  fut. 
1  sailhirey  —  (62 1. 

sailliirem  4  ind.  parf.  19,  9  —  V . 

sailhir. 
sailliiren  6  ind.  parf.  114,  7.  —  V. 

sailhir. 
sailliirent    6  ind.  parf.    18,    3.  — 

V.  sailhir. 
sailhirey  1   ind.    fut.   94,  27.  —  V. 

sailhir. 
sailhit  1  part.    pas.    18,    19  —  28, 

27.  —  V.  sailhir. 
sailhitz  3  ind.  prés.    29,    14.  —  V. 

sailhir. 
saillirent  6  ind.    parf.  18,    27,   28. 

—  V.  sailhir. 


sabtz  2  j'/Jf/. /;/v's.  33,  8.  —  V.  assa-  salhit    3   ind.    ]>arf.    57,  33.  —  Y. 

ber.  sailhir. 

sabudes  4  part.  pas.  102,  15.  —  Y.  saludar  66,  15. 

assaber.  sapi  3  suhJ.    prés.    1,  17  —  49,  21 

sabus  3  subj.  imp.   27,  24  —   28,  —  112,  27.  —  Y.  assaber. 

31.  —  Y.  assaber.  1   sapiatz  5  imj)ér.  21,    21    —    42, 

1.  sabut  3    ind.  parf.  21,  16  —  3i,  19  —  52,  17  —  71,  17   —  72,  20 
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—  75,  30  —  80,  32  —  86,  23.  — 
V.  assaber. 

2.  sapiatz  5   subj.  prés.  90,  9,    10. 

—  V.  assaber. 

sapien  6  subj.  prés.  4,  30  — 20,  11- 

—  V.  assaber. 

1.  sapies  2  impér.  4,  27  ■ —  32,  4  - 
35,  9  —  67,  24  —  82,  23.  —    V. 
assaber. 

2.  sapies  2  subj.  prés.   4,  9  —  83, 
18.  —  V.  assaber. 

sapy    3   subj.  prés.    110,  8.  —    V. 

assaber. 
sarey  1  ind.  fut.  34,  29  —  46,  13.— 

V.  estre. 
[sarra]  —  subj.   prés.    3  sarres  — 

part.  pas.  3  sarrade. 
sarrade   3  jjart.  pas.   1,    8.  —    V. 

sarra. 
serres  3  subj.    imp.    rj7,  11.  —  V. 

sarra. 
sauba  4,    16  —  part.  prés.   1   sau- 

bant. 
saubant  1  part.  prés.  03,  33.  —  V, 

sauba. 
sauem    4  ind.  prés.    02,  16.  —  V. 

assaber. 
sauer  82,  7  —  102,  15.  —  V.  assa- 
ber. 
sauetz  5  ind.   prés.    88,  24.   —  V. 

assaber. 
[sauneilha]  —  ind.  imp.    1  saunei- 

Ihauy  — part.  pas.  1  sauneilhat, 
sauneilhat  1  part.   pas.   40,   20,  29 

—  65,  22. —  V.  sauneilha. 
sauneilhauy  1  ind.  imp.  40,   17.  — 

V.  sauneilha. 
saylhe  3  ind.   imp.  13,  l."».  —    V. 

sailhir. 
scentit  3   ind.   parf.  16,  5.  —  V, 

senti. 

1.  sec   2  impér.  19,  25.  —  V.  se- 
guir. 

2.  sec  3    ind.    prés.    83,    4.  —  V. 
seca. 

[seca]  —  ind.  prés.  3  sec  —  (28). 


LSecorre]  —  ind.   parf.  3  secorrut 

—  (147). 
secorrut  3  ind.  parf.  63,  16,   19  — 

y.  secorre. 
sede  18,    14,  seder  —  ind.  prés.  3 

coy —  subj.  prés.  3  cède  —  ind. 

parf.  3  sedut. 
seder  18,  2  —  23,  24.  —  V.  sede. 
sedut  3  ind.  parf.    18,   14.    - —    V. 

sede. 
segen   6  ind.    prés.   95,    28.  —  V. 

seguir. 

1.  seguen  6  ind.  prés.  95,  27. —  V. 
seguir. 

2.  seguen  1  part.  prés.  115,  23.  — 
V.  seguir. 

seguent  6  ind.  prés.   66,   1.  —   V'. 

seguir. 
seguid  I  part.   pas.    18,   17.  —  V. 

seguir. 
seguir  8,  19  —  ind.  prés.  6  segen, 

seguen,  seguent   —  ind.  imp.  3 

signe,   sygue;  6  sigent — impér. 

2  sec  —  part.  prés,  i  seguen  — 
ind.  parf.  1  seguy  — part.  pas. 
1   seguid  —  (77). 

seguy  1  ind.  -parf.  9,  11.  — •  V. 
seguir. 

[sembla^  —  ind.  prés.  3  semble  ; 
6  semljlent  —  ind.  imp.  3  sem- 
blaba,  semblabe,  semblaue;  6 
semblaben  —  part.  prés,  l  sem- 
blant ;  2  semblantz  —  ind.  fut. 

3  semblera. 

semblaba  3  ind.  imp.  65,  24.  —  V. 

sembla, 
semblabe  3  ind.  imp.  24,  10, —  V. 

sembla, 
semblaben  6   ind.   imp.  70,  10.  — 

V.  sembla, 
semblant   1  part.    prés.    9,  10   — 

36,  21  —  54,  26  —   100,  9.  —  V. 

sembla, 
semblantz  2  part.  prés.  110,  13.  — 

V.  sembla, 
semblara  3  ind.  fut.  97,  18.  —  V. 

sembla. 
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seml)lauo  3  ind.  inip.  38,  l!»  — 40,  sercauc  3    ind.    iinp.  26,  13.  —   V. 

17.  —  \'.  sembla.  sorca. 

semble  3  ind.  prés.  Il),  16  —  37,  8  sere  3  tond.  7,  1    —    l."l,   17  —  o6, 

71,  6—  100,27  —110.  23.—  V.  H  —62,  28  —  67,  19  —  78,  29  — 

seml)la.  81,  4  —  84,  27    —  88,  28  —  100, 

seml)lenl  6  ind.  jirrg.  88,  18.  —  \'.  9.  —   V.  estre. 

sembla.  seren  G  cond.  78,  26.  —  V.  estre. 

1.  senefica   —  ind.  jiros.  3  sene-  serey  1  ind.  fut.   54,    29  —   56,  26 
lica,  senefiqiie.  — 9."'>,  11.  —  V.  estre. 

2.  senefica  3  ind.  jin'-s.    19,  l.'i.   —  seique  2  â/ipr/*.  31,  28. —  V.  serca. 
V.  senefica  I.  sercjuet  3  ind.    parf.  24,  17.  —  V. 

senefique  3  ind.  pnh.  19,16.  —  V.  seruir. 

senefica  1.  seruem  4    //((/.  prrs.  81,    8.  —  V. 

sente  3  ind.  inip.    48,    29.    —   V.  seruir. 

senti.  seruen  6   ind.    jtn'-s.  78,   10.  —  V. 

senti^  —  ind.  imp.  3  sente  —  ind.  seruir. 

p-irf.  3  scentit.  seruetz  5  inipi'n- .  68,  28.  —  V.  se- 
sera  3  ind.  fui.  2.  6  —   11,  14  — 


ruir. 


la,  18  —  31,    31,   35  —  40,  7  —  serui   1   mhj .   j>rrs.    o4,    32.  —  V. 

46,    13-48,    1    —  56,  19,  29,  seruir. 

30  _  64,  6  —  66,    10  —  68,  2,  3  seruir  55,  21  —  81,  10  —  85,  21  — 

-  74,  23  —  77,  19  -  79,  23  —  87,  8,  16  —  99,  2o  -  105,  9  — 
95^  18  —  102,  22  —  106,  U  —  ind.  prés.  3  serb,  serais;  4  ser- 
107,  5.  —  V.  estre.  uem  ;    6  seruen   —   subj.  prés. 

seran  6  ind.  /-(i/.  70,  16  —  97,  31.  1  serui  —  impér.  5  seruetz  — 
Y  estre.  part.  pas.  1   seruit  —  (62). 

serant  6   ind.   fut.  92,    32.    —  V.  serais  3  ind.  prés.  3,  27  —60,  31. 

estre.  —  ^'-  seruir. 

seras   2  ind.    fut.  15,   13  —  25,  31  ^^^'"'^  *  P^''^-  P'"'-  ^*'  *"'  -'  —  ^S, 

-  55,  17  -  66,   17  -  101,  8.  -  -•-  ^'•.  ^^''•""•• 

V   eslre  [setia;  —  ind.  inip.  3  setiaue. 

,     ..  •    I     ,   ,     ,no     io           T'  setiaue  3  ind .  iinn.   42,    27.  —  V. 

seratz  a  ind.   fut.    103,    28.  —    \  .  .                      ^           ' 

,  setia. 
eslre 

u  o  •     j         •      o    o        K"    .T  sey  1  ind.  prés.   7,  14  —  32,  10  — 

serb  3  ind.  ores.  3,  8  —  d.j,  2-t  —  ro    ~        ~i     -,.■          —     ■  ^          ir 

gu    o)          T           •  48,  /  —  /l,  2b  —   //,   12.—  V. 

88,  22.  —  V  .  seruir.  , 

'  assaber. 

serca  42,  23,  sercar  —  ind.   imp.  ^^  3  .^/^y  ^^,.^..^    -j^  g^  ,0  _  ,03.  3. 

3  sercaue  —  inipér.  2  serque  ;  5  y   q^[j.q 

sercatz  —  part.   prés.    1  sercant  gi.,^,  5  ;„^y  ^^,.,;^   o^  3^3  _  3^  j.-  _ 

-  ind.  parf.  3  serquet.  81,  26  -  82,  8,  16  -  85,  6.  -  V. 
sercant  1  part.  prés.  18,  16  —  112,  estre. 

9.  —   V.  serca.  1.  sie  1  subJ.  prés.  10,  29  —  27,  2. 

sercar  6,  24  —  20,  25  —  41,  27  —  —  V.  estre. 

42,  25  —  47,  28  —  63,  27  —  98,  2.  sie  3  subj.  prés.  1,  8,  10,  11  — 

8—  108,  4.  —   V.  serca.  2,  13,    20  —    8,  14,    16  —  11,  4, 

sercatz  5  impér.  3,  18  —  39,  li.  —  8  —  13,   31  —  14,  27,   29  —  18, 

V^  serca.  1,  2  —26,  26  —  38,'  7,  8,  9  —  42, 
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3  —  46,  2i  —  47,  6  —  50,  20  — 
31,  24  —  52,  11  —  53,  H  —  55, 
12  —  56,  5,7  —  57,   13  —  59,  8 

—  66,  30  —  73,  3  —  76,  2  —  77, 
9  —  78,  15  —  81,  13  —  83,  5  — 
84,  23  —  90,  11  —  96,  11  —  97, 
16,  29  —  99,  8,   9—  102,    31  — 

103,  14  —  105,  2,  6  —  107,  9  — 
108,  31  —109,  4,  6  —  110,  10, 
19,  2J,  21  —  111,  9.  —  V,  estre. 

sien  6  subj.  prés.  4,  5  —  14,  3  — 
31,  29  —  35,  4,  6  —  38,  7  —  69, 
3—  72,  14  —  108,17.—  V.  estre. 

siens  6  subj.  prés.  89,  8.  —  V.  estre. 

sienl  6  subj.  prés.  86,  1.  —  V.  estre. 

1.  sies  2  impér.    3,   23,  25,  26,  28 

—  31,  33  —  50,  35  —  59,  17.  — 
V.  estre. 

2.  sies  2  subj.  prés.  15,  25  —  19, 
28,  32  —  34,  28  —  44,  10  —  55, 
14  —  56,  4  —  61,  6  —  64,  28  — 

104,  19,  21.  —  V.  estre. 
sigent  6  ind.  iiap.  23,  17.  —  V .  se- 

guir. 
signe  3  ind.  iinp.  13,  15  —  19,  30. 

—  V.  seguir. 
sobelir  5,  1. 

soben  3  ind.  prés.  56,  32 —  104.  8. 

—  V.  sobengue. 

[sobengue]   —  ind.  prés.   3   soben 

—  ind.  imp.  3  sobync  —  impér. 
3  souengue  —  (63-75  . 

sobyne  3  ind.   imp.   25,   21.  —  V . 

sobengue. 
sofïïra  3    ind.  fut.  23,  32  —  45,  4. 

—  V.  souffir. 

soffre  2  impér.  24,  25.  —  V.  souf- 
frir. 

soffretz  5  impér.  21,  9.  —  V.  souf- 
frir. 

sofra  3  ind. prés. '.iè,  2J.—  V.  souf- 
frir, 

sofrent  6  ind.  prés.  59,  25.  —  V'. 
souffrir. 

1.  [sole]  —  ind.  prés.  6  solen  — 
ind.   imp.    3    sole  ;    6  solen   — 

.    (141)- 


2.  sole  3  ind.  imp.  28,  7,  25  —  52, 
23.  —  V.  sole  1. 

1.  solen  6  ind.  imp.  13,  18.  —  V. 
sole  1. 

2.  solen  6  ind.  prés.  82,  28.  —  V. 
sole  1. 

son  6  ind.  (jrés.  2,  9  -  3,  13  —  4, 
25,  26  —  5,  29  —  7,  35  — 
9.  23,  29  —  10,  18  —  11, 
16  —  13,  24  —  14,  8,  19,  27 
—    20,  18  —  24,    11    —  35,    4 


45,   6, 


—  4-; 


10 


48, 


11,  15  —  49,  27  —  51,  5  — 
52,  15  —  54,  13  —  57,  3  —  59, 
21,  22  —  61,  16  —  66,  6   —  68, 

12,  13,  15,  16,  29  —71,  32  — 
72,  4—  73,  10,  11  —  74,  5,  11, 
29—  75,4,  11,  22,  29  —    77,  26 

—  78,  6,  17  —  80, 13,  16.  17,  18, 
19  —  81,  22,  26—82,  27  —  83, 
2,  8,  24—85,  10—86,12,  14  — 
88,  17  —  89,  18  —  91,  26  —  92, 
8,  26—  93,  8  —  96,  9—97,  8,  17, 
26  —  98,  5,  25,  26,  28  —  99, 18, 
19  —  100,  24,  28  —  101,  28  — 
103,  8,  9—  106,  5  —  107,  28  — 
109,  32  —  110,  2  —  112,  30  — 
115,  28.  —  V.  estre. 

1.  [sona]  —  ind.  prés.  3  sona  ;  5 
sonatz  ;  6  sonen  —  ind.  par f.  3 
sona  ;  6  sonerent. 

2.  sona  3  ind.  parf.  18,  14  —  58, 
2.  —  V.  sona  1. 

3.  sona  3   ind,  prés.  111,  20,  21  — 

—  V.  sona  1. 

sonatz  5  ind.  prés.    40,    26.  —  V. 

sona  1 . 
soncl  ind. prés.  6,  27  —  7,  5  —  13, 

4  —  22,  24  —    34,  22  —  50,   5, 

32,  33.  —  V.  estre. 
sonen    6  ind.    prés.  111,  26   —    V, 

sona  1 . 
sonerent  6.    ind.  parf.  40,   24.  — 

V.   sona  1. 
sont6  tnt/.prés.  8,8  —  9,  6,  30—  14, 

7,21,  24  —  19,    21  —    20,  18    — 

42,  14—47,  9—55,4  —  68,11  — 


l.NDK.V    Di:S    FOK.MLS    VLlUtALKS 


287 


72,  7  —  73,8  —80,  15 
—  86,  7  —  87,  3—88 


84,  13 
î,  9  — 

-  102. 

-  112, 


91,  2—92,16  —  93,26 

14—107,  33—  108,  25 

8.  —  V.  estre. 
soueng-ue  3  impi'-r.  59,  18 —  68,  11, 

20.  —  r.  sobengue. 
soulTeit    1    j)art.  pan.     52,    33.    — 

V.  souffrir. 
souffir63,15,  17 — ind.  prés  3souf- 

fis,   souffist  —  ind.    inip.   3  souf- 

fize  —  part.  prés,   i   souffissant 

—  ind.  fut.  3  soffira  —  (62  ;  81  ;. 
souffirr  96,  24.  —  V.  souffrir, 
souffis  3  ind.  préa.    23,  28  —    106, 

4,  26  —  V .    souffir. 
soufGssant   part.  prés.    107,  9.  — 

V.  soufGr. 
souffist  3   ind.    prés.  67,    7.    —  V. 

souffir. 
souflize  3    ind.  irnp.    67,    6.  —  V. 

souffir. 
soufflent  6  ind.  prés.  93,  14.  —  V. 

souffrii'. 
souffielz  5  suhj .  prés.%ïi,  3.  —  V. 

souffrir, 
souffrir  11,    13  —  71,  11  —  93,  28 

—  94,  1    —    96,     25.    souffirr 
ssoufrir      —       ind.     prés.      3 

sofra,  soufre;  6  sofrent,  souf- 
frent—  suhj.  prés.  5souffretz  — 
impér.  2  soffre  ;  5  soffretz  — 
ind.  parf.  3  suffryt  —  j)art.  pas. 
1  souffert —  ind.  fut.  1  suffrirey 

—  (76,   78,  79,  80  . 

soufre    3    ind.  prés.    14,   14.  —  V. 

souffrir, 
sousmau  3  ind.  prés.   98,  1.    —   V. 

sousmaure. 
SOUSmaure —   inJ. prés.  3  sousmau 

—  part.   pas.    3    susmaguda  — 
78.137. 

soutenir  77,  8  sustenir  —  ind. 
fut.  1  sustendrey  — 163 — 75,78). 

ssaber  52,  21  —  V.  assaber. 

ssauer  28,  19  —  74,  25.  —  V.  assa- 
ber. 


ssey  1  ind.  prés.    26,  27  —  50,  32. 

—  V.  assaber. 

ssoufrir  83,  3.  —  V.  souffrir, 
suffrirey   1  ind.  fut.  7,  2,  17,  —  V. 

souffrir, 
suffryt  3    in<l.    parf.  21.    30.—  V. 

souffrir, 
sui  1  ind.   prés,  4,   6  —   46,   13  — 

63,  33  —  66,    16  —  95,    9.  —   V. 

estre. 
suis   1     ind.  prés.    88,  29.    —     V. 

estre. 
[surbengue   —  mc/.p/v'*.  3surbent 

—  ind.  parf.  6  surbingurent  — 
(63-75). 

surbent  3    ind.  prés.   54,  20.  —   V. 

surbengue. 
surbingurent  6  ind.  parf.  52,  4  — 

60,  4.  —  V.  surbengue. 
surmontar  102,  18. 
susmaguda  3  part.  pas.  28.    10.  — 

V.  sousmaure. 
susprendre^  — jiart.  pas.  1  suspres 
'    —    142  .    ' 
suspres    1    pari.   pas.    100,    14.  — 

V.  susprendre. 
sustendrey    1   ind.  fut.    34,  29.  — 

V.  soutenir, 
sustenir   77,   16  —   86,    13.    —  V. 

soutenir, 
suy  1  ind.  prés.  7,  13   —  12,  11    — 

22,  6.  —  V.  estre. 
sy    3     suhj.    prés.    41,    12.    —    V. 

estre. 

1.  sye  1  suhj.  prés.  17,  6.  —  V. 
estre. 

2.  sye  3  subj.  prés.  8,  16  —  10, 
31  —  14,  29,  31  —  15,30  —38, 
8.  —  V.  estre. 

syen  6  suhj.  prés.  8,  1.  —  V.  estre. 
syes    2    suhj.  prés.    15,    26.  —  V. 

estre. 
sygue  3  ind.     iinp.    70,     9.  —   V. 

seguir. 

itailhaj  —  ind.  inip.  3  tailhaue  — 
subJ.  inip.  3  faillies. 
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tailhauo  3  ind.    imp.  41,  24,  25.  —  tenetz    5    ind.  pn^s.    77,  8.    —   V 

V.  tailha.  tenir, 

tailhes  3  subj.  imp.  41,   24.  —  V.  tengue  3    suhj.    prés.  3,    6.  —  V 

tailha.  tenir, 

taisaran  6  ind.    fut.   8,    28.  —  V.  tenguent   6    siihj.  prés.  8o,  30. - 

taise  1.  V.  tenir. 

1.    taise     104,    13  —   ind.  prés.    3  tengnes  2  s.ubj .  prés.    46,  20     - 

taise  —    ind.  fut.  6  taisaran    —  5^   13    y   tenir. 


(138). 

2.    taise  3  ind.   prés  42,  10  —  104, 
27.  —  V^.  taise  1. 

1.  [tasta]  —  ind.  parf.    3  tasta,    6 
tasteront. 

2.  tasta  3    ind.  parf.  o7,   24,  28.  — 
V.  tasta   1. 

tasterent  6  ind.  parf.  il,  24.  —  V. 

tasta  1. 
terne    2,    20  —    C9,    2   —    ind. 

j)rés.  3  temp,  6  tement  —  subj . 


tenir  43,  4  —  81,  28  —  84,  12  — 
86,  21  —88,  15  —  96,  6  —  111, 
13  tenyr  —  ind.  prés.  1  teny  ; 
3  ten  ;  5  tenetz  ;  6  tenent  — 
ind.  imp.  3  tene,  tine;  6  tinent 
— subj.  prés.  2  tengues;  3  tangue  ; 
6  tenguent  —  impér .  2  ten  — 
ind.  parf.  3  tingut  ;  4  tingurem 
—  subj.  imp.  3  tingussa  — part, 
pas.  1  tingut  —  cond .  3  tindve 
(63-75,  116,  121-127; 


/>rés.  6  tement  —  imyjér.  2  temp       ^g^g    2  ind.  prés.    19,31.    —    V. 

—  ind.    fut.   3   temera  — •  (150).  tendre. 

1.  tement    6    ind.  prés.    2,  22.   —       teny    1    ind    prés.  107,    27.   —  V . 
V.  terne. 

2.  tement  6  subj.  prés.  107,  29.  — 
V'.  terne. 

temera  3  ind.  fut.   51,   31.    —  V. 

teme. 
1.  temp  2  impér.  68,  29—  69,  1. 

—  V.  teme. 


tenu', 
tenyr  111,  16.  —  V.  tenir. 

1.  [testifica]    —  ind.  prés.  3  testi- 
fica . 

2.  testifica    3  ind.  prés    77,  19.  — 
V.  testifica. 

lindre  3con(/.  62,  29.—  V.  tenir. 


2.  temp  3  ind.  prés.  2,  21,  22,  23.  tine    3    ind.    imp.    103,   19.  —  V. 

—  V.  teme.  tenir. 

1.  ten2  im/>ér.  10,  31  —51,  27.—  tinent  6   ind.   imp.    82,  26.    —  V. 
V.  tenir.  tenir. 

2.  ten  3  ind.  prés.  8,  24  —25,  26—  tingurem  4  ind.  parf.  38,  20.  —  V. 
73,11—82,9—88,8,9—91,  tenir 

12-92,1,  2-93,  27-96,   16  ^^          ^^  3  subj.  imp.  23.  6.-  V. 

—  98,  29    -    107,    23.   -    V.  -^^^.^.^ 

*^"'''-                    .     ,        ,     ,,  1.  tingut  3  /»d.  par/-.    5,  19-12, 

tendre  19,  29    -  ind.  prés.  2  tens  ^2  -  65    28.  -  V.  tenir. 

—  ind    parf.  3    tendut  — (142).  .        .  '.         ,               ^ci    ro 

.      1   1  o'  •    7          P    fp     f.            V  2.    tingut    i  part.    pas.    12,12   — 

tendut  3  ind.  parf.  46,    4.    -    V.  ^^    «_^^'  .  _  ^^^^  29,  31.  - 

tendre.  ./       .       ' 

tene  3    ind.    imp.  23,   11 —  20,  8  '    .     ,'       ,     -o    An         <ne    a 

_  30,  26  -  V.  tenir.  ti'-a  3  ^«^.-  P'''^'-  '-  1»  "  ^O»,  8. 

tenent  6  ind.  prés.   67,  16  —  75,  5  —  ^-  tii"»»'- 

—  81    24  —  86,  23   —    112,  14.  tirar  9,  10  —  14,  2o  —  74,  20  — 
_  V  'tenir  i"f^-  P''*-'^-  ^  ^'^^^  6  tirent—  subj. 
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prés.  3  tire  —  inci .  jiarf.  't  lire- 
rem  . 

tire  3  siiLJ.  pn-s.  lUit,  3.  —  V.  tiiar. 

tirent  6  imi.  jn-és.  71,  27.  —  T. 
tirar. 

tirerem  4  iinl .  par/'.  39,  t>.  —  V. 
limr. 

[tOCa,  — iinpi'r .  2  l()(|ues  —  part, 
pri'-s.  {  tocant. 

tocant  1  part,  pré^ .  oi,  1.  —  V. 
toca. 

toler   37,  23,   tôlier,    torre,    lourre 
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108,  1<),  20. 
V. 


79,  22  —  81,  31 

—  V .  tombar. 
lonihessi  1  siihj.  iiiiji.  <S2,  4. 

tomba  r. 
tombel  3  ind.  parf.    17,   2."»  —  2."^, 

ir>—  26,  19.  —  V.  tombar. 
tombi  1    Siihj.  prrs.    'il.    1.    —    V. 

tombar. 
lonbade  3  part.  pas.    29,  9.   —  V. 

lombar. 
{on\wi:\  in<l.  pur f.    ."iS,    21.   —  V. 

tombai-. 


—  ind.  prés.  1  tolly,  3  ton;  (i  toiiues  2  iinpér.  .^5,  32. —  V.  toca. 
toUen,  lollent  —  s"V-  prés.  [tormentaj  —  s(;/j/.  ///)/>.  3  tormeu- 
3    toile   —    iinpér.  .'i    toletz    —       tes. 


ind.    parf.  3  tollut    —  ind.  fut. 

3  toura  (141). 

toletz  5  impér.  60,    .">.  —  V .  toler, 
toile    3  suhj .    prés,    (i't,   26.  —  V. 

toler. 
toUen  6   ind .  prés.  84,    13.  —    V. 

toler. 
tollent  i)  ind .  jtrés.    70,    25.  — 70, 

4.  —  V.  toler. 
tôlier  98,  12.  —  V.  toler. 
tollut  3  ind.   parf.     17,    24,  26  — 

46.  24.  —  V.  toler. 
tolly  1   ind.   prés.  109,   21.  —    V. 

toler. 
tomba   3    ind.    prés.    15,   4  —  73, 

4  —  99,  29  —  107,  21.  —  V.  tom- 
bar. 

tombada  3  part.  pas.  29,  13,  15.  — 
V.    tombar. 

tombar  29,  3—81,30  —  110,16  — 
ind.  prés.  3  tomba  —  ^ubj . 
prés.  1  tombi;  3  tombe;  5  tom- 
batz  —  ind.  parf.  3  tombet,ton- 
bet  —  suhj .  inip.  1  tombessi  — 
part.  pas.  3  tombada,  tonbade 
—  ind.  fut.  2  tombaras. 

tombaras  2  ind.  fut.  95.  10.  —  Y . 
lombar. 

tombalz  5  suhj.  jjrés.  26,32.  —  T. 
lombar. 

tombe3  suLJ.  prés.  56,  3 — 73,  1  — 
Dic.vMiN.  —  l'ieres  .\lfi>nse. 


lormenlvs'i  su IjJ.  inip.o9,  5.  — V. 
tormenta. 

torna  3  ind.  parf.  63,  32.  —  V . 
tornar. 

tornabe  3  ind.  imp.  00,  1.  —  1'. 
tornar. 

tornar  30,  26 —  ind.  prés.  6  lor- 
nen,  tornent — ind.  imp.  3  tor- 
nabe, tornaue  —  ind.  parf.  3 
torna,  tornet  ;  4  tornerem  — 
part.  pas.  1  tornat ;  2  tornatz — 
ind.  fut.  3  tornara  —  cond .  3 
lornere. 

tornara  3  ind.  fut.  87,  23.  —  1'. 
tornar. 

tornat  1  part .  pas.  18,  20  —  31, 
3^1.  —  y.  tornar. 

tornatz  2  part.  pas.  40,  28.  —  V. 
tornar. 

tornaue  3  ind.  imp.  60,  2.  —  V , 
tornar. 

tornen  6  ind.  prés.  78,  7  —  99,  19. 
—  V.  tornar. 

tornent  6  ind.  prés.  83,  23.  —  V. 
tornar. 

lornere  3  cond.  55,  3.  —  V.  tornar. 

tornerem  4  ind.  parf.  38,  21 .  —  V. 
tornar. 

tornet  3  ind.  parf.  40,  13.  —  V. 
tornar. 

torre  40,  1  —  41,  6  —  64,  4.  —  V. 
toler. 

10 


290 


PlËRES    ALPONSË 


[torse]  —  p^irt .  pas.  1  lort — (liiO). 
tort   1    purl.    j>as.    109,  18.    —  V. 

torse . 
lou  3  ind .  ]>rés .  66,  2  —  Ta,   25  — 

76,  6—  100,  i:-.  —  lOo,  23,  33  — 

112,  17.  —  V.  toler. 
toura  3  inrl .   fut.  89,  i.  —  V.  to- 
ler. 
tourie  71,  25.  —  V.  toler. 
trabailha  3   ind.  prés.  97,   24.   — 

V.  trauailhar. 
Irabailhat  1   ])arl,   pas.   46,   1  .    — 

V.  trauailhar. 
trabailhe  3 me?,  prés.  45,  17  — 105, 

25.  —  y.  trauailhar. 
trabailhes  2  inipér .    16,  19.  —    V. 

trauailhar. 
trabeilhat  l  part.  pas.  22,  7.  —  V. 

trauailliar. 
lral)uque  3  ind.  prés.  78,  9.   —  V. 

trebucar. 
Irabuquenl  6  ind.  prés.    107,  16. 

—  V.  trebucar. 

tramete  3  ind.  imp.    5,  15.  —  V. 

Ira  mètre. 
[trametrej  —  ind.  imp.  3  tramete 

—  149;. 
translatar  1,11. 

trauailhar 74,  21  —  88,  6  —  104,  4 

—  ind.  prés.  3  trabailha,  tra- 
bailhe —  inipér.  2  trabailhes  — 
part.  pas.  i  trabailhat,  trabeil- 
hat —  (33  ). 

trebo   3  ind.  prés.  86,  32.   —  V. 

trobar. 
trebucar    107,  15  —  ind.  prés.  3 

Inibuque;  6  trabuquent  —  (33). 
Iregurent  6  ind.    parf .  34,   10.  — 

V.    treire. 
Iregut  3  ind.  parf.    40,  12  —  63, 

11 .  —   V.  treire. 
treire  —  ind.    parf.    3    tregut  ;  6 

Iregurent  —  ^130;  139;  140j. 
[trempa] — part.  pas.  i  trempât, 
trempât  1   part.  pas.  26,  3.  —  V. 

trempa. 


trencar  60,  17  —  jmrl.  /j;is.  1  tren- 
cat. 

trencal  1  part.  jias.  9i,  30.  —  V. 
trencar. 

trespasanl  1  part.  ])rés.  16,  2. — 
V.  trespassa . 

[trespassa]  —  ind.  prés.  3  tres- 
passe  ;  (i  trespassent  —  ind . 
imp.  3  trespassaue  ;  6  trespas- 
sauent  —  })art.  prés.  1  trespa- 
sanl, trcspassant  — part.  pas. 
3   trespassade;  4   trespassades. 

trespassade  3  part.  pas.  61,  4.  — 
V.  trespassa. 

trespassades    'i  part.  pas.   61,    16. 

—  V.  trespassa. 
ti'espassant   1  part.   prés.  9,  8,  12 

—  r>6,  21.  —  V.  trespassa. 
trespassaue  3  ind.  imp.   66,  12.  — 

V.  trespassa. 
trespassauent  6  ind.    imp.    18,    9. 

—  V .  trespassa. 

trespasse    3    ind.  prés.    59,  27  — 

61,  8  —  80,  3  —   97,  14.    —    V. 

trespassa. 
trespassent  6  ind.  prés.    65,  20.  — 

V.  trespassa. 
[tria]  —  ind.  imp.  3  triabe. 
Iriabe  3  ind.  imp.  65,  11.    —  V^. 

tria. 

1.  troba  3  ind .  parf.  13,  2  —  24, 
19  _  37^  9  —  57,  25.  —  V.  tro- 
bar. 

2.  troba  3  ind.  prés.  56,  20  —  80, 
27.  —  V.  trobar. 

trobam  'tsubj.  prés.  39,29.  —  V. 

trobar. 
trobar  27,  5  —  42,  23,  24—  62,  15 

—  104,  2  Irouba  —  ind.  prés.  1 
trobi;  2  trobcs  ;  3  trebo,  troba, 
trobe  ;  6  troben  —  ind.  imp.  I 
trobaui  — suhj .  prés.  1  trobi;  2 
troues  ;  3  trobe  ;  4  trobam  — 
ind.  parf.  1  trobey  ;  3  troba,  tro- 
bet,  trouet  ;  4  troberem  ;  6  tro- 
beren,  troberent,  trouèrent  — 
part.  pas.    i  trobat  —  ind.  fut . 
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2  trobaras;  4  trol)aram  ;    5  tro-  Irouercnl  dind.parf.  ."»,  2")  —  53, 

baralz    —  cond .    3    trobere   —  15.  —  V.  Irobar. 

(28 i.  troues  2  su/jy.  pr(^s.    47,    5.  —  V. 

Irobaram   i  ind.  fiil.lS.  27.  —   V.  trohar. 

trobar.  troiu-l  3  ind.  parf.  0,  8.  —  V.  tro- 

Iroharas  2  (/)(/.   ////.  (i2,   13.  —  V .  bar. 

tiohar.  [trufa,  —    ind .  })urf.     4    Iruferem 

Irobaralz  '\  ind.  fut.   8-»,  20.  —  V.  — purt .  pus.    1  trufal. 

trobar.  tiufat  1  pari.  pas.  43,  11  —  47,  2. 

trobat    i  pari.  pas.    5,    4  —  32,   27  —  V.  trufa. 

—  36,  5,  9,  11,  12,  20,   24,  27—  truforem  4  ind.  par f.  30,  5.   —  V. 

37,  17  —  46,26  —  47,  7.  —   V.  liufa. 

trobar.  tudar  23,  18 —  ind.  parf .  1  tucley; 

Irobaui  i  ind.   inip.   50.  14.  —   V'.  G  tuderent  —  part.  pas.  1    ludat 

ti"ol)ar.  —  ind.  fat.  2  tuderas. 

1.  trolie   3  ind.  jirés.  57,   4.  —  V.  ludat   1  part.   pas.  4,   13  —  6,  26, 
trobar.  28  —  7,  5,  19. 

2.  Irobe  3  suhj.  jirés.  2,  13.  —  V.  tuderas  2  ind.  fut.  4,    II.  —   V. 
trobar.  ludar. 

Iroben  6  ind .    />ms.  112,  12.  —  V.  tuderent  6  ind.  parf.    0,  21. —  V. 

trobar.  ludar. 
trobere   3  cond.   30,   S.  —  V.  tro-  tudey  1  ind.  parf.  7,  11.  —  V.  tu- 
bar,  dar. 
troberem  4  ind.  parf.    38,  14,  16, 

29.  —  r.  trobar.  uenir  47,  13  —    61,  5  —  68,   0,    12 

trobereii  6    ind.  parf.  6,  25.  —  V .  —  77,   24.    —   V .  bengue. 

trobar.  ueyratz  5  ind.   fut.  42,  17.  —   V. 

troberent  6  ind.  parf.  34,  1 1  —  39,  ])ede  1. 

Il  —  52.  24  —65.   11.  —  V.  tro-  uole  3  ind.  imp .  30,  27.  —  V.  bo- 

bar.  1er. 
trobes  2  ind.  prés.    35,  6,  8  —  38, 

1.  —  V.  trobar.  va  2  impih-.   4,  26  —  38,  3,  4,  6.  — 

trobet  3   ind.  parf.  9,  7  —  16,  1,2  ^'-  ^"»''- 

—  36,3  —  37,  9  —  57,  28  —  58,  ^'^^'^  -^  *""^^-  /'"'■  ^'''  1--  —  ^'-  'wl^^'- 
25—65,4  —  113,18  —114,3.  ^'^^'^'^    -^    '"'' ■   f"' ■    ^-J'    •^-    —    ^'• 

—  V.  trobar.  '^'''It'- 

trobev  1  ind. parf.  37,  1.  -  T.  tro-  '"^''''^  "^  '■'^"^^-   ^^'  ^^-  -  ^'-  '^'''•^'• 

Ijaj.;  vau    3    ind.    prés.    90,    12.    —    V. 


jaU 

vberl    1  part.   jjas.    23,    18.  —  V. 

,  .  ,       ,  .  hobrir. 

2.   Irobi  1  subi.  prés.  10,  16    —  \  .  i      i     •«  ,  ,•  ^    .,  ,- 

•'    '  '  vl)erta  3  part.  pas.    62,  3.   —    \. 


1.   trobi  1  (/('/.  prés.    1,  15.   —  V 
troljar. 


trobar.  ,     ,    . 

,,  hobrir. 

trobla    -part.   pas.  2  troblatz.  ^.^.  ,  •  ^^^  .,,    __  ^^^^^^  .     .^^^ 

troblatz  2/,.,/.   pas.    97,  31.-  V.  inconnu. 

^'■"'^^''-  vede  3  ind.    imp.    30.    27.  —   V. 
trouba  7,  6.  —  V.  trobar.  bede  1 . 
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vedont  1  part.  prés.  82,  13.  —  V.  1.  vingut  3  inil.  parf.  6,  11  —  22, 

bede  1.  1  —  34,  4  —  51,  11    —  îiS,  7,  28 

veder  5,  23  —  6,  31  —  32,   31  —  —  :)4,  11.  —V.  bengue  1. 

79,   13  —111,  9.—  r.  bede  1.  2.  vingut  1  part.  pas.  12,  5  —  21, 

1.  vedetz    :•.    Impér.  4,    13.  —  V.  7,   18  —   31,  20—  54,  3.  —  V. 
bede  1 .  bengue  1 . 

2.  vedetz  5  ind .  prés.  52,9  —  110,  vingutz  2  part.  pas.  38,  24  —  39, 
20.  —  V    bede  1.  15  —  49,  27.  —  V.  bengue  1. 

vedi   1   ind.    prés.    o4,     18.    —    V'.  viren  6  ind.  parf.  7,  21.  —  V^  bede 

bedel.  1. 

veilhar  88,  5  —  ind.  prés.  3  beilhe  virent  6  ind.   parf.   48,  25.    —  V. 

—  ind.imp.^  beilhabe,  veilhaue.  bede  1. 

veilliaue  3  ind.  inip.  58,  18.  —  V.  viretz  5  ind .  parf.  5,  7.  —  V.  bede 

veilhar.  1 . 

veiratz   5  ind.  fui.   102,    5.    —  V.  vis  2  ind.  parf.  48,  32.  —  V.  bede 

Ijede  1 .  1 . 

vencut   1   part.   pas.    94,   4.   —  V^.  visent   3  ind.    parf.    25,    9.  —  V . 

bensse.  biure. 

vendent  6  tVu/.  prés.  76,  2.  —  V.  visses   isuJjj.   inip.  66,  25.  —  V^. 

bendre.  bede  1 . 

venge    3  ind .    prés.    7,  15.    —  V.  vist  1  part.  pas.  46,  4.  —  V.  bede 

benyar.  1 . 

vengue  3  subj .  prés.  89,  5  —  110,  vit  3  ind .  parf.  5,  1,  26,  31  —  17, 

19.  —  V.  bengue  1 .  20  —  19,  29  —  23, 10  —  26,  8  — 

venir  38,  22  —  49,   i«,  20  —  54,  7  28,8,10,23,28—29,16,18  —  30, 

—  88,  9.  —  V.  bengue  1.  19—  31,  26  —  32,  22  —  33,  20  — 
veny  53,  31.  —  V.  bengue  1.  3t,  33—  42,  27  —  48,  27  —  52, 
vestida  3  part.  pas.  17,  12.  —   V.  28  —  56,  21  —  63,  ~i.  —  V.  bede 

bestir.  1. 

vestide  3  part.   pas.  31,  1.   —    V.  viu  3  ind.  prés.  1,  19.*  —  V.  biure. 

bestir.  viure  6,  27  —  8,  3  —  61,  23  —  71, 

veu    3   ind.    prés.    73,    28.   —    V'.  20  —76,  5  —95,  6,  7  —  99,  16 

beure.  —  103,  21  —  Ml,  17.  —  V.  biure. 

vibe    3    subj.    prés.    1,    16.    —  V.  [yoicha]  —  ind.  prés.   6voichent. 

"'"''^-                        ■           _  voichent  6  ind.  prés.  56,  13.  —  V. 

vibent   1  j)arl .  prés.  85,  25.  —  V.  voicha 

•  ^j"'^o  ■    1    r  ,     •■"    An        eu   t  vole  3  ind.  inip.  30,  6  —  36,  14  — 

vindra  3  ind.  fut.    :):>,  19  —  68,1.  ..„    ..           ,/    ,     , 

V  h     o-       \  ;>8,  21.  —  V.  boler. 

.    ,       1    c°         ;     jo    iv            \'  volem  4  ind.  prés.  108,  10.   —  V. 

vindrcnt    6     cond.    .32,  3;j.    —    \  .  ,  _,__ 

bengue  1 . 
vinetz  5  impér.  32,  25  —  52,  29.  - 

V.  bengue  1. 

vingo  ^ind.  parf.  12,  20  —  30,  6.  volent  6  ind.   imp.  41,  1,  13.  —  V. 

—  V.  bengue  1.  boler. 

vingusent  6  subj.   imp.    ">,  23.   —  voles  2  ind.  imp.   45,  5.  —  V.  bo- 

V.  bengue  1.  1er. 


boler. 

volen    6  ind.  prés.    89,   28.—   V. 
boler. 
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volet  3  ind.  pnrf.  46,  22.  —  V.  bo- 

la  1. 
voletz  o  ind .  prés.  102,    lo —   100, 

27.  —  V.  boler. 
volilz  5   ind.     imp.    .")7,     IS.    —    V 

boler. 
volussenl  ô.svy/j/.  iinj).  111,  4.  —  V. 

boler. 

1.  volut  3  ind.  parf.  7,  33 —  2.-),  6 
_  r)2,  0  —  60,  22—79,  12.—  V. 
boler. 

2.  volul  1  pari.  jias.  ")3,  3.  —  V. 
boler. 

voly  1  ind.  imp.  37,  23.  —  V.  bo- 
ler. 

voras  2  //i(/.  fut.  17,  4.  —  V.  bo- 
ler. 

voratz  5  ind.  fut.  77,  7  —  10."),  6. 
—  V .  boler. 

vore  3  cond.  104,  7.  —  V.  boler. 


votar  7;j,  2.  —  V.  botar. 

vou    3  ind.  prés.   45,  12 —  o5,    8 

—  79,  .30— 87,  8,   19  —  92,  14  — 
99,  13.  —  V.  boler. 

vourra  '.\  ind.  fut.  I  il,  10. —  V.  bo- 
ler. 
vsabe  3  ind.  «'/»/>.  29,  1. —  V.  vsar. 
vsar  112,  32  —  ind.    imp.   3  vsabe 

—  ind.  fut.  1  vserey. 

vsercy  1  ind.  fut.  24,28.  —  T.  vsar. 
vnilhe  3  suhj .   prés.  90,  11.  —    V. 

boler. 
vulh  1  ind.  prés.  8,  2  —  48,  0,    12 

—  :iO,  21  —71,  29.  —  r.   l,oler. 

1.  vulliatz  ï)    impér .   37,  23.  —  V. 
boler. 

2.  vulhatz   o  suhj.  prés.  71,  19.  — 
V.  boler. 

vnlerre  3  cond.  28,  35.  —  V.  entrar. 


vorent  6  cond.  82,3.  —    V.  boler.  yntret  3  ind.  parf.  29,    17.  —  V. 

vori  1  cond.  81,  28.  —  V.  boler.  entrar. 

verra 3  ind.  fut.  54,  8.  —  V.  boler.  j'ogant  l  parf.  j)rés.  9,  7,  9.  —  V. 

\ovy  i  cond .  41,  10.  —  V.  boler.  iogar. 


vorry  1   cond.  14.  20.  —  V.  boler. 
vota  3  ind .  ])rés.  45,  17  —  47,  7.  — 

V.  botar. 
votatz  5  suhj.  prés.  112,   24.  —  V. 

botar. 
voury  1  rond.  84,  7.  —  V.  boler. 
vos  2  ind.  prés.  7,  34  —  8,  1  —31, 

12  —  44,  15  —  45,  3  —  54,  12  — 

o7.  31.  —  r.  boler. 


yogar  14,  20.  —  V.  iogar. 
yram  4  ind.  fut.  32,  30.  —  V  .  aiiar. 
yras  2  ind.  fut.  4,  11.  —  V.  anar. 
yrat  1  part.  pas.  28,  35—  104,  12. 

—  V.  ira. 
yre  3  cond.  0.  13  —  110,  33.  —  V. 

anar. 
yrey   1  ind.  fut.  27,   4  —  31,  17  — 

48, 23.  —   V.  anar. 
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Aiuda-caitiu  36,  32.  —  V.  Aiuda- 
cayliu,  Aiude-caitiu. 

Aiuda-cayliu  34,  20.  —  V.  Aiuda- 
caitiu,   Aiude-caitiu. 

Aiude-caitiu  3.^,  22.  —  V.  Aiuda- 
caitiu,  Aiuda-caytiu. 

Alfonce  (Pieres)  1,  1.  —  T.  Allous- 
sa,  AlU'onsa. 

Alfonssa  (  Pieresj  113,  11.—  V.  Al- 
fonce, Allfonsa. 

Alixandre  (3,  29  —  67,  1,  2,  il,  21 
—  84,  29,  31  —  85,  23,  24  — 
102,  26,  27  —115,  19  —116,  1. 

Allfonsa  i  Pieres  113,4.  —  \'.  Al- 
fonce, Alfonssa. 

Anthigorus  84,  24. 

Arabian  2,  24 —  4,  1,2  —  8,  31  

13,  16  —  1.5,  30  —  16.  23,'  24  — 
38,  5,  6  —  44,  7,  8  —  47,  12  — 
49,  6,  7  —  53,  19  —  39,  9,  10  — 
62,9,  10—  113,  14,  26—  114, 
4,  24,  29,34  —  113,  6,  10.  —  V. 
Arabyan,  Arrabian. 

Arabyan  13,  17.  —  V.  Arabian, 
Arrabian. 

Aristote  13,  28. 

.\rrabian  21,  23.  —  V.  Arabian. 
Arabyan. 

Balaani  3.  22. 

Baldac  5,  II.  13,  16  —  6,  13,  16  — 
7,  32—  113,  Ki. 

Caillou  104.  19.  —  V.  Calon,  Clia- 
ton. 

Calon  104,  15.  —  V.  Calbon,  Cha- 
ton. 


César  (lullius)  93,  1  —  94,  18. 
Chaton  104,  24.  —  V.  Calhon,  Ca- 
ton. 

Deffine  110,  27. 

Diu  1,  2  — 2,  15,  21,  22,  24  {3  fois), 
26,  30,  33  —3,  5,19-7,  14  — 
13,4—  13,  22—  31,    14,  35  — 

.    —  34,  27  —  33,  21  —  40,  19,  31 

—  45,  1  —  51,  14,  13,  18,  20  — 

52,  32  —  53,  10  —  54,  23  —  59, 
8,  12,  13,  18  —  61,  12  —  68,  1, 
6,  29  (2  fois)— 69,  1,  2,  5—86, 
20  —87,  7,    16  —  88,  1,  2,  4,  6 

—  107,  9  —  HO,  18—  111,  3.  — 
V.  Dius,  Dyu. 

Dius   1,  7,  14  —  3,  10   —7,  10,   15 

—  36,  6,  14,  16,  35  —  46,  24  — 
49,    25  —  51,  22  —  52,  6,  30  — 

53,  11  —  69,  2  —  98,  12,  21.  — 
V.  Diu,  Dyu. 

Dyu  36,  35.  —    V.  Diu,  Dius. 

Edric2,  19. 

Ecripcian,   6,  26,  32.  —    V.    Egip- 

cyan. 
Egipcvan  6,  25.  —  V'.  Egipcian. 
Egipte  5,  11,   13,  16,    17,  23  —  6, 

11,  12,  34  —  8,  4  —   30,  6,  8  — 

113,  15. 
Enoch  2,  17.  —  V'.  Enochc. 
Enochc  2,  IX  —  113,  12.  —  V. 

Enoch. 
Espainhe  32,  5. 
Espainhon  30,  3  —  114,  18.  —  V. 

Espanhon. 
Espanhon  30,  4.  —  V.  Espainhon. 
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Esscripturo    1) —  112,  Kl.  — H.">,  d.  —  V.  Maymuiula.  Mi- 

mont. 

Foitot  42,  5.  —  V.  Feytol.  Mech  30,  6  —  32,  G  —  39,  2i,  2G. 

Feytot   41,  26  —  42,  2.    11,  Kl,  21       Medions  78,  22. 

—  43,  1,  (>.  —  r.  Foilol.  Miinoiit  50,    32.  —  V.  Mavinonda, 

Maymonde. 

Grecy  52,  1,  3.  —  V.  Grossi.  Moyses  43,  13. 

Grossi   11">,  2.  —  V.  Grocy. 

Grigois  78.  23,  2  t.  Xoslre-Seinhor  .59,    3    —69,    5  — 

87,  25.  —  V.  Xostre-Senie. 

Ilabraam  50.  20,  25.  Nostre-Senie  2,  20.  —  V.  Nostre- 

Iloronces  K)l,  3.  Seinbor. 


Ihesu  113,  4.  —  r.  Ihesucrix,  Jho- 

sucrist,  jhesucrix. 
Ihesucrix   113,    11.    —    V.    Ihesu, 

Jhesucrist,  ihesucrix. 
louonaus   87,  20.  —  V.    louenauz. 

louuoiiaus,  Iul)enaux. 
louenauz    98,   2.  —    V.    louenaus, 

louuenaus,  lubeuaux. 
louuenaus  78.  12.  —  Y.  louenaus, 

louenauz,  lubenaux. 
iul)enaux  99,  17.  —    V.  louenaus, 

louenauz,  louuenaus. 
ludius  56,  16. 
lullius.  —  V.  César. 

Jhesucrist  1,  1.  —  V.  Ihesu,  Ihe- 
sucrix, Jhesu-Crix. 

Jhesu-Crix  60,  6.^  V.  Ihesu,  Ihe- 
sucrix, Jhesucrist. 

Lingues,  73,  14. 

Lucanina  3,  22.  —  V.  Lucauiua. 

Lucans  77,  18—90,  16  —92,  31  — 
94,  17  —  95,  33  —  96,  21  —  102, 
16.  29  —  104,  31  —  105,  2. 

Lucauiua,   3,  33.  —    V.  Lucanina. 

Mariam  52,  19.  —  V.  Marian. 

Marian  52,  25.  —   V.  Mariam. 

Masodoines  85,  29. 

Maymonda  57,  10,  19,  23  (2  fois), 
26,  27.  —  V.  Maymonde,  Mi- 
mont. 

Maymonde57,9,  13,  14,  33—  58,  2 


Obidius  103,  23. 

Oraces  73,  3  —  96,  7.  13  —  07,  5, 
13  —98,  31,  33  —99,  10,  13  — 
105,  23—106,6,  14,  18  —  107, 
15—110,13,  17  —  111,  29  —  112, 
13.  —  V.  Orasces. 

Orasces  70,  26.  —  V.  Oraces. 

Pallas  73,  18. 

Persses  78,  22. 

Pieres.   —    V.    Alfonce,   Allfonsa, 

Alfonssa. 
Pipe-petite  58,  4. 
Platon,  52,  2. 
Pompée  93,  1. 
Propheta  (loi  59,  6. 
Prophetas  ilos)  59,  4. 
Prophètes  (libres  deus)  52,  2. 

Rome  25,  6. 

Salamon  20,  4,  15—  .37,  31  —  69, 
1,  2  —  73,  2,  25  —  76,  20. 

Saluées  76,  25. 

Sant-Sperit  52,  19  —  53,  9,  17. 

Senequa  74,  18  —84,  15.  —  V.  Se- 
nequo,  Seneques. 

Seneque  83,  15  —  89,  27  —  91,  3. 
—  V.  Senequa,  Senetjues. 

Seneques  70,    14 


r2    -l-l  — 


r.  Se- 


20  —  89,  12  —  90,  18. 
nequa,  Seneque. 
Socrates,  2,  29,  32  —  3,  3  —  15,  20 
—  59,  29,30—  60,  4  —  115,  7. 
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Themistodes  80,  28.  Voece  96,  25. 

Therences  98,  6. 

Troyans  7.3,  17.  Yob  59,  4. 

Troye  73,  16. 

Tulles  70,  13  —  7".,  27  —  77,  27  — 

80,  6  —  82,  18  —  84,   10  —  89, 

23  —  91,  14—  98,  7. 


ERRATA  ET  CORRECTIONS 


Nous  avons  revu  le  texte  imprimé  sur  le  manuscrit,  à  Madrid,  pen- 
dant les  vacances  de  Pôques  de  l'année  scolaire  1906  :  c'est  ce  qui  nous 
a  fourni  la  matière  de  notre  Errata  en  ce  qui  concerne*  le  texte. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  donner  de  nos  deux  Discipliner  une 
édition  critique.  Nous  avons  pourtant  indiqué  parfois  des  corrections 
élémentaires  dans  le  texte,  comme  par  exemple,  p.  3,  1.  20.  Nous  en 
ajouterons  quelques-unes  ici  encore.  Toute  correction,  et  c'est  ce  qui  la 
distinguera  des  Tra/a,  sera  précédée  de  l'indication  :  corr .  Mais,  encore 
une  fois,  nous  n'avons  pas  l'intention  d'être  complets,  même  en  fait  de 
corrections  élémentaires.  Nous  indiquerons  ici,  tout  bonnement,  celles 
qui  nous  sauteront  aux  yeux  au  cours  dune  lecture  courante. 

page  ligne  au  lieu  de  :  lire  : 

XXV  ")  ntéresse  intéresse 

1  titre  Pieres  Alfonse  [Pieres  Alfonse] 

1  l'-i  counoiche  connoiche  [la  /'''  n  est  m  abréviation]. 

2  27-8         obedires  lui  o.  a  1. 

',i         20  e-t  bindra  et  b.  ^et  en  abrr-riation], 

28  non  no-n 

"i         M  et  las  et  et  las 

6  7  malaude  malaude 
18  doptaua  doptaue 

25  troberent  lo  troberen  |f"3r")  lo 

26  l-ome'foSro.Lo  1-ome.  Lo 
35  bens  vens 

7  10  d'a(|uel7.  d-aquetz 

8  10  nulha  corr.  milha. 
10           i  saber  corr.  (s  aber 

13  3         esbeyllia  corr.  es[merjbey]li:i 
8         bestie  vestie 

14         aucuna  aucune 

14  28         le  premier  no  ne 

l.'l         27         mendre  corr.  :   melhor 

10  8         Dits  Ditz 

17  7         .1.    deney    eissi-  .1.  denei  eissimedis   avec  -is  ccrit  dans 

niefnt]  l'abri'-viation    courante    de-un,  visible 

ma  la  ré  un  nàté], 
26         e  malaudies  et  ni. 

32         1 .     La  fin   de    ce  (;/  supprimer] 

mot.,  correction 

18  3         clercz  clrecz 

Du':.\Mi\.  —  Pieres  Alfonse.  20 
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page 

ligne 

au  lieu  de  : 

lire  : 

18 

22 

hauta 

haucla 

27 

clercz 

ch-ecz 

19 

23 

ditas 

dictas 

20 

22 

bendeunba 

ou  :  bendennha 

21 

G 

en  cambra 

en  sa  c. 

11 

cum  a  feyt 

corr.  :  cum  m-a  f. 

22 

3 

tant  tost 

tantost 

22-3 

escribussetz 

corr.  :  escribusses 

2.} 

22 

deliuratz 

corr.  :  deliurat 

34 

1.  ou  preu 

{.■(  supprimer] 

25 

30 

eau  doctar 

c.  puni  d. 

26 

2 

deus  iours 

corr.  :  deus  dus  i. 

/ 

comuersacion 

comuerssacion 

13 

beilbe 

beilbe 

28 

3 

porta,  et 

p.,  e 

5 

fit  tout  tempz 

f.  lonc  t. 

7 

baut 

liauc  [le  c  final  est  bien  net]. 

10 

tant  totz 

tantotz 

29 

18 

s-en 

s-ent 

30 

5 

ditz 

dit  [le  z  a  été  gratté  quoiqu'il  paraisse 
encore]. 

31 

15 

la 

ta 

20 

dita 

dicta 

25 

eissi 

eyssi 

32 

5 

d'Espainbe 

d-Espainhe 

31 

cofTres 

coftfres  [partagé  entre  deux  lignes  en  : 
coff-fres] 

34 

3 

fus  plen 

C07T.  :  fussen  plens 

24 

ditz 

dytz 

37 

25 

donerey 

donerei 

38 

3 

seys 

feys 

3 

va  de  dextra 

va  a  dextra  [c'est  une  forme  de  a  majus- 
cule qui  se  retrouve,  f"  40  r",  1.  21]. 

11 

e  ly  ditz 

e  d. 

31 

1.  de  lecture  dou 

teuse 

[h  supprimer] 

40 

20 

direy 

direi 

41 

9 

ensemble 

emsemble 

13 

pus 

puis 

43 

24 

omar 

dinar  le  [haut  du  d  est  couvert  sous  une 

« 

lettre  enluminée]. 

30 

et 

e 

44 

4 

leycbat 

leichat 

23 

pun  t 

punt 

4o 

14 

escancce 

escantte  [voir  Etude  12,  20°]. 
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l>a,je 

lifjne 

au  lieu  tic  : 

lire  : 

47 

4 

castigaua 

castigaue 

6 

yo 

io 

48 

20 

pronu'tul 

p[r]ometut 

48 

21 

lains 

laius 

25 

cascun 

cascum 

27 

1-a  litre 

1-autra 

49 

9 

aucuna 

aucune 

50 

2 

constrentz 

corr.  :  constreng 

12 

dizi 

disi 

10 

aui 

abi  ou  aui  [il  est    difficile   de  savoir   à 
quelle  graphie  s'est  arrêté  le  scribe]. 

:;i 

7 

appreuggues 

aprenggues 

:;2 

28-'.t 

incontLMient 

ineoTnltenent 

:i3 

9-10 

disso   :  <>  per  lo  corr.  :  disso  per  lo  Sant-Sperit  :«  analz... 

Sanl  -  Sperii 

t, 

analz... 

32 

gran 

granl 

53 

2 

memori 

memory 

56 

11 

mas 

mans 

14 

conbide 

eombide 

16 

las  autoritalz 

corr.  1-autoiital 

29 

caur 

corr.  :  car 

57 

20 

menyar  ? 

corr.  menyar,  [sans  inlerrogalioii] 

60 

3 

passeuent 

corr.  passèrent 

19 

debatent 

debalen 

28 

io   die    e    enten  corr.  :  io  die,  e  enten  plan,  que. .. 

plan  que... 

61 

5 

e  dont 

dont                                       . 

62 

3 

apert  en 

aperlen 

21 

deu  rey 

de  r. 

30 

n.  1.  Mss.  :  etc. 

[à  supprimer] 

65 

17 

ny  e[t]  no 

ny  no  [e  est  gratté] 

23 

s[os] 

s[outz]  —  [d'après  p.  2i,  l.  14  où  ce  mot 

26 


dv  nesl 


30 

d[yn]es 

66 

13 

aubre 

19 

amis 

67 

27 

iustice 

68 

9 

decendra 

18 

d-aqueszz 

25 

vostres  amatz 

est  écrit  en  toutes  lettres  dans  le  ms.]. 
dy[neis]  —  [d'après  p.  17,  /.  7;  et  p.  Si,  l.  27 

et  29  où  deney  est  écrit  en  toutes  lettres 

dans  le  mss.  et  d'ailleurs  — arium  >  ei 

dans  ce  dialecte]. 
dTyneis]  —  [voir  sujira] 
corr.  :  marbre 
amiez 
iusticie 

détendra  [v.  Étude,  12,20»] 
d-aquestz[/f  premier '/.parait  corrigéen  l]. 
corr.  :  v.  amas  ou  armas 
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paf/e 

ligne 

au  lieu  de  : 

lire  : 

tiS 

28 

s[e]ruetz 

seruetz     [l'abréviation    est  dans    le    mss 
fjuoiijue  assez  confuse]. 

29 

so  es  las 

son  las 

:jl-2 

1.  Mss.  :  etc. 

[cette  note  est  à  supprimer.  Cette  s  finale, 
dont  il  est  question,  a  été  (jrattée  et  ap- 
partient à  un  ancien  es  qui  a  été  rem- 
placé par  son]. 

70 

4 

une 

vne 

9 

une 

vne 

72 

20 

coracge 

corracg-e 

/  / 

; 

sabi 

saby 

78 

28 

buitas 

blutas  [qu'il  faut  corriger  en  :  buitas]. 

81 

26 

vna 

vne 

82 

2 

de  cadude 

decadude 

3 

lurz 

lurs 

83 

10 

iustice 

iuslicie 

85 

31 

acostumat 

acosstumat  [ —  slumat,  à  la  ligne] 

86 

13 

Jjienfeitz 

benfeilz 

90 

12 

Ijau 

vau 

96 

9 

maus 

mans 

98 

6 

Cherences 

Therences  [voir  Etude,  12,  20°]. 

22 

nature 

natura 

24 

e  las... 

corr.  :  e  en  cul)ert  las... 

90 

13 

s[osj 

s[outz]  —  [Voir  ci-dessus,  65,  25]. 

16 

Asses  deu... 

corr.  :  asses  es  deu... 

dOl 

6 

causes 

causas 

102 

32 

bona 

vona 

33 

villanie 

billanie 

104 

9 

poders 

poder 

lorj 

16 

uenture.    Mas. 

..   uenture.  Ne  nulh  home  no  es  punt  ben 
sabi  en  totas  causes.  Mas... 

106 

17 

vou 

bou 

21 

hurous 

huros 

107 

9-10 

souffisant 

souffissant 

109 

110 

126 
131 

132 
1.37 
138 
152 


21 
34 

8 
27 

2 

20 

20 

23 

3 

1 

6-7 


que 

le  verbe  a.., 
lo 

nom 
six 

comdarapdalz. 
comdampna. 
houdraubent 
l'on 
l'on 
afjûs 
actiondc 


qui 

corr.  :  la  préposition  a. 


cincj 

cond...  coud. 

hondraubenl 

l'on 

l'on 

agûssa 

action  de 
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par/e     li'jnc 


106 
■101 
10:\ 
204 

207 

208 


21 
23 
23 

7 
1 
9 
9 


au  lieu  île  : 

dans  Grateloup 

est  ru  ire 

isabrçi  ;  etc. 

perdre^ 

cqrrfl 

cqrrerçi 

^ren 

serei 

pqdes 


lire  : 

dans  de  G. 

eslrû^re 

[sabréi  ;  etc. 

p^rdréi^ 

cqrrfl 

cqrreréi 

éren 

seréi 

pôdes 


colonne 


2n 

220 

221 
231 


242 
243 
24rj 


246 
2."  12 
271 


274 

2 

282 

2 

2s3 

1 

2S4 

1 

289 

1 

1.    aben...   6,  3,  a...  63.  11... 

11... 

anar  .  .  .  yram  ;  a...  yram  —  cond. 

cond... 

aportar31,23;48.  a.  31,  23  —48... 

1.  coniande...' /us-  à   transporter  p.  232,  col.  1,  entre  co- 

qu'à     combatre  mandat  et  comben 

compris 

desoparet...  66  18.  d...  66,  18. 

deuetz...  82  6,—  d...  82,  6 — 

/.    l  et  2:  ...   i'20;  ...  (20;  128;  138> 

128, 138 1. 

4.  dit...  42.  8  —  4.  d...  42,  8  — 

1.  19  :   ...39,  2  13,  ...39,  2,  13, 

era...  —  60  2o  —  e...  —  60,  25  — 

parlar...    —    57.  5  p...  —  57,  5  —  ....  parlarey  ;  4  p. 

—  ...parlarey;  — 
4  parlaram 

passar... suZ>y.  imp.  p...  s.  i.  4  passesem 

4  passer em  — 

poder,  2  13  poder  2,  13 

rompussi  .  .  .    rom-  r...  rompre 

pre. 

romput...   rampre  r...  rompre 

'sarra^ — suhj.prés.  [s.]  — suhj.  imp. 

toler...  toUy,  3...  t...'  tolly  ;  3... 


1 
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